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NOUVEAU TRAITÉ
TRES-INSTRUCTIF,

AUX
ARTISTES ET AMATEURS
DU DESSEIN, DE LA PEINTURE

ETDORURE,
Avec lequel ils leurs fera facile â'appren^

dre à copier , à dejjîner , à peindre ^ à

dm'er ddeiix-mhnes en très-peu de tems ,

ils pourront peindre un tableau ou

ce qiCils jugeront à propos , tant à

Vhuile 5 qu^en vernis , en détrempe , ou

couleur liquide ) ou en paJîeL Ledit'

Traité indique les fecrets pour faire

toutes les couleurs ^ vernis concer^

nant lefdits Arts, Le tout exaUement
expérimenté.

Par Ph. Joeîer , peintre copifte , qui

en eft l’Auteur & le diflributeur.

A GENEVE,

M. DCC. LXXIX.
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INSTRUCTION
SUR

LE DESSEIN
ET LA PEINTURE.

’Art du Deffein 6c de la Peinture

efi: divifé en plufieurs parties , com-
me les Peintres le font en plufieurs clafi-

(es
,

il y a donc plufieurs façons de def-

fein. 1°. Savoir deffmer^ après nature,

foit en crayon noir , ou rouge , ou fan-

guine, ou bien en paftels , laquelle s’en-

lèigne ordinairement par principes. 2®.

delTiner ou copier avec le compas de
poligone

,
qui efl: un compas triangu-

laire qui s’ouvre par proportion , en for-

A



2 Instruction
mant plufieurs carolages , & comme
c’eft une machine qui eil fort chère Ôc

que Ton ne trouve que fort difficilement

,

je n’aprouve pas trop cette méthode.
Je trouve que le calcage & le ponfif

eft beaucoup plus facile à exécuter

,

dVutant qu’une perfonne qui n’a jamais

apris le deffiein , ni vu deffiner peut
apprendre en peu de temps à deffiner

quoi que ce foit.

Il y a auffi plufieurs claflès de peintres.

Savoir: I". En mignature
,
peintre^our

le portrait , l’hidoire & pour les payfa-

ges 5 lefquels j’appelle peintres par ex-

cellence
,

qui eft un art libéral ôc fort

amufant duquel toutes perfonnes peu-

vent travailler ; lequel efl enfant de l’i-

magination ou du génie qui parle aux
yeux par des illufîoiis inconcevables.

Cet art efl fans contredit le créateur

des arts nobles , le miroir de la

nature Ôc digne de tous éloges.

y

Il y a auffi le peintre en preffion ou
verniffeurs ,

enfans de la néceffité & du
luxe, & peut-être le plus néceffaire

à l’homme, en ce qu’il raffraichit &
Uiaintient les chofes les plus utiles j em-
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bellit Ôc coiifèrve fe^ appartements , fes

meubles & équipages , en les rendant

plus flatteurs à la vue : elle eft fure-

ment la plus agréable à l’induftrie ôc à

Téconomie.

Il y a auflî plufieurs fortes de peintu-

res. Savoir: peinture à l'huile , en di*

trempe , à Ja frefque , en Pengoflique

Ik en émail
,

je n’entens pas ici vous

faire abfolument de longs détails, ni ex-

plications fur tous lefdits arts , non plus^

que les manières de peindre
,

je me
fuis renfermé ici

,
comme j’ai dit dans

mon Profpeélus
,

qu’a écrire ce qui efl

le plus néceflaire
,

le plus carieux Sc

le plus facile à exécuter, concernant

lefdits arts , ainfi que lefdites manières de
peindre. Ceux qui voudront s’inftruire

plus au long, verront les Auteurs qui

ont écrit plus amplement ; qui font les

traités de l’Académie des Sciences de
Paris , fur tous les arts 6c métiers au
mot PeintrCc L’art du Peintre , Do-
reur 6c VernifTeur, par le Sr. Watin :

ainfi que quantité d’autres Auteurs dont
le détail feroit trop long à faire , 6c

comme je me fuis propofé de me ren-

dre utile à Mrs. les arnateurs
,

je n’ai

mis jour dans ce nouveau traité que
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ce qui efl 3e plus utile Ôc le plus facile

à exécuter concernant lefdits arts , ôc

pour faciliter Mrs. les amateurs' à faire

un peu de tout en peu de temps ,j’ai écrit

lout ce que j’ai pu trouver de meilleur

de de plus important.

Je vais commencer par faire ici une
explication détaillée des couleurs qui

font propres auxdits arts , avec leurs pro-

priétés èc la qualité qu’elles doivent avoir :

afin que l’on apprenne à les connoi-

tre & à les bien choifir
,
pour en pou-

voir faire de bonne .teinte. Car pour

faire de beaux coloris y il faut avoir de

bonnes eouliurs.

NOü«
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CHAPITRE PREMIER.
Explication des couleurs ou matières qui

font propres à broyer , tant à rbuile ,

qu^en détrempe , avec leurs qualités ^
propriétés.

Du B L A N C,

L a couleur primitive efl le blanc

,

qui eft la bafe de prefque toutes les

couleurs
, tant à l’huile qu’en détrempe :

il y a plufieurs fortes de blanc , le blanc

de plomb
, le blanc de cerufe, le blanc

de Bourivaî , celui de Meudon ou de

A 5



6 Nouveau T r a i t é
Paris J

ou de Troyes , l^s blancs de

craye ,
font les matières terreftres qui

donnent le blanc.

Le blanc de plomb que les uns ap-

pellent cerufe pure eft une matière blan-

che ,
caffante que l’on tire du métail ap-

pelle plomb que l’on enlève , &c qui au

bout de quelques années , fe trouve con-

verti en écailles. Comme cette opéra-

tion eft fort longue vous verrez la fa-

çon de le faire dans les fecrets des arts

6c métiers.

Je vous dirai feulement que pour être

de bonne qualité il faut qu’il foit en

écaille , bien blanc ôc calfant , 6c pour

pouvoir l’employer foit à la mignature ou
dans quelque bel ouvrage de peinture

à l’huile , il faut le bien broyer en piu-

fieurs reprifes fur le marbre avec de l’eau

bien claire le plus proprement qu’il vous

fera poiTible j 6c le mettrez fécher à cha-

que reprife pour égouter l’eau
,

plus il

fera broyé
,
plus il fera beau , 6c lorf-

qu’il fera bien lëc vous pourrez le con-

ferver tant qu’il vous plaira pour vous

en fervir dans quelque bel ouvrage.

La cerufe eft le même blanc de plomb
broyé avec de la craye ou marne

,
que

Ton prépare en France 6c dans différens

pays ; mais celle qui nous vient de

la Hollande ell la meilleure
,
pour la
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cîioifir bonne il faut qu’elle foit en pe*

tits pains ronds , d’environ une livre ou
un livre & un quart en pointe, ployée

dans du papier bleu , &c doit fe calïèr

par petites écailles , la plus lourde eft la

meilleure , elle fe diflingue du blanc de
plomb par fa blancheur 6c par fon poids

qui à volume égal eft plus léger.

La cerufe eft fans contredit le plus

beau blanc que l’on puifte employer ,

tant à l’huile qu’en détrempe 5 étant bien

préparé il eft prefque aufli beau que le

blanc de plomb
, àc pour le rendre plus

beau pour de certains ouvrages , 011 peut

le broyer à l’eau, comme ' j’ai dit ci-

devant du blanc de plomb.
La cerufe eft la bafe de prefque tou-

tes les couleurs , c’eft-à-dire qu’en la

mêlant avec toutes, fuivant-le coloris

,que l’on veut faire , elle leur donne du
corps

, les rend plus belles & plus bril-

lances 6c indépendamment de Tes pro*

prietés , elle devient beaucoup plus utile

pour la peinture en ce que les couleurs

couvrent 6c mafquent bien mieux les fu-

jets , étant employées à l’huile
, elles font

plus propre à fécher étant compofées d’un

minerai déflicatif.

Les blancs de Bourival , de Meudon
^

d’Efpagne , de Troyes ou crayes blan-

ches
, font de terre ou marne blanche »

A4
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dont il y en a de difterente qualités >

fuivant les pays d’où elle vient , ce-

pendant le blanc de Bourival ou des

environs de Paris eil le meilleur , il doit

être bien blanc en petits pains ronds , d’en-

viron une livre
,

qui fe dilfout facile-

ment dans l’eau : auffi ne l’employe-t-on

que dans les couleurs en détrempe &il
eâ également la bafe defdites couleurs.

Le blanc de Troyes que l’on trouve

prefque par tout fous ce nom eil éga-

lement un"e terre marne qui fe trouve

dans beaucoup d’endroits 5 étant bien pré-

paré il fait un affez beau blanc , mais

beaucoup moindre que celui de Pa-

ris : les pains font également longs de

ronds , d’environ deux livres. Les mar-
chands en tiennent de différentes formes

& qualités : ils en ont en pains carrés &
de moindre qualité

j
pour le choifir bon

il faut qu’il foit doux au toucher 6c

point pierreux 5 6c qu’il fe diffoude facile-

ment dans l’eau 6c pour qu’il acquière une
bonne qualité , il faut le laver, c’eff-à-

dire lorfqu’il fera bien diiïbus le délayer

avec de l’eau claire : enfuite vous le laif.

ferez un peu repofer 6c verferez par in-

clination beau qui fumage deffu s , étant

bien repofë vous verferez le blanc dans

un autre vaifFeau , 6c ce par inclina-

tion très - légèrement afin de ne pas

remuer le fond
,
vu que s’il y a quelque
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gravier il doit reder au fond. Vous
récidiverez c'e manœuvre par plufieurs

reprifes
,

plus il fera lavé plus beau il

fera, &c. lorfque l’on voudra faire de
belles couleurs en détrempe il faudra

faire la même chofe de toutes les ma^
tieres terreftres , cela leur fait acquérir

line bonne qualité Sc leur ôte tout le

gravier qui peut être dedans , 6c les

rend beaucoup plus fines. La belle chaux

blanche étant lavée, comme deiliis fait

un beau blanc.

Du R O U G E.

Les rouges fe font de plufieurs façons

& de plufieurs matières , foit à l’huile ou
en détrempe

,
qui font le carmin , le

vermillon, la laque plate, la laque
carminée en grains , le minium , oij

mine de plomb . rouge
, le rouge d’An-

gleterre , l’ocre rouge du rouge brun*,

toutes ces couleurs chacune en leur

particulier , étant préparée 6c mélangée
,

comme je le dirai ci-après au chapitre

du mélange des couleurs , on en formera
quel rouge que l’on jugera à propos.

Le carmin ed une couleur en pou-
dre compofée qui ed une couleur d’un

rouge foncé 6c vif, fort chère , lequel

ne s’employe que très-peu dans les ou-
vrages de grand prix , 6c principalement
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daas la mignature. L’on peut l'employer

à l’huile Ôc en détrempe.

Le vermilion , ou cinabre efl un mi-
néral qui fe trouve chez les marchands

,

11 y en a de deux efpèces , l’un en pierre

ôe l’autre en poudre , mais ce dernier

elt fouvent fujet à être falfiiié par le

mélange que font 4es marchands , en

y ajoutant de la mine de plomb rouge
celui qui eft en pierre n’eif pas fujet à

être falfiiié , mais pour l’employer foit

à l’huile ou en détrempe il faut le pré-

parer ainii
:
prenez du cinabre en pierre

lequel doit être d’un rouge brun Ôc

criftalin fe défaifant en petites aiguilles y

broyé le bien fur le porphyre ou mar-
bre , ajoutez-y un peu de fafraa qui

eft tiré ,
fuivant ce qui eft dit au cha-

pitre des couleurs liquides à l’article

des jaunes ,
joignez - y ua peu de jus

de citron
;

étant bien brôyé ôc d’une

pâte un peu épailTe > vous l’étendrez

fur une aftiette ou fur du verre , en-

fuite vous le ferez fécher à l’ombre

dans un endroit très-propre
,

qu’il n’y

tombe point de pouifière ; étant biea

fèc vous le rebroyerez & le paflèrez

dans un tamis de foie bieli fin, & le

jnettrp dans quelque petit pot ou dans

une bouteille pour vous en fervir quand

vpus e'a aurez befoinj mais comme U
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préparation , comme vous voyez , en

efl: un peu longue , vous en trouverez

chez les marchands , comme je l’ai dit

ci-deffus en poudre , vous le choifirez

d’une poudre bien fine quj doit être

d’une belle couleur d’écarlate & d’une

odeur aflez agréable ;
il lé détrempe

feulement foît à Thuile à la. colle ou à

la gommé.
La laque carminée en -grains eft une

couleur compofée qui doit être d’un

beau rouge carminé & en grains ou
petites pierres pointues ,

laquelle fe dii-

fout facilement dans l’eau & le broyé

facilement tant à l’huile qu’en detrempe.

La laque plate eft auffi une couleur

compofée en pierres plates d’un rouge ti-

rant fur le pourpre , aflèz légère & un
peu ferme d’un grain ou pâte fine qui

nage fur l’eau & n’eft pas facile à broyer
;

•vous verrez fa préparation 6c la façon

dont on doit la broyer ci-après à l’arti-

cle du broyement des couleurs ^ tant .à'

i’huiie qu’en détrempe.

Le minium ou mine de plomb rouge
eft une couleur tirée des mines de plomb
que l’on vend en poudre très-fine: paf-

fée au tamis
, d’un rouge pâle 6c vif

tirant fur la couleur de feu ; : elle uç
s’empIoye que dans de certains ouvra-
ges , tant en détrempe qu’à l’huile,

A (J
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vaat ce que vous verrez ci-après aU;,

mélange des couleurs.
^

L’ocre rouge , le rouge brun d’An-
gleterre ou rouge de PruiTe ,

Te font

en général de- tene^ graiTe mélangée
qui Te tire dè plulleurs pays-; l’ocre rou-

ge de Berry^ eû la meilleure & ne s’em-

ploye que pour de^ couleurs com-
munes en détrempe ou à Phuile. Ce
n’eft que pour PimprelTion des toiles 6c

pour les appartemens , ainfi- qu’on le

verra ci- après.

Le rouge brun d’Angleterre eû auffi

une terre d’un gros rouge
,
que l’on

nous vend en poudre & quelquefois en

pierre
,
que l’on employé tant à i’huile

qu’en détrempe pour les couleurs d’ini*-

preffion , foit- pour les carreaux d’appar-

tement & les chariots , ou barrières , ou
grandes portes pour qu’ils réfiftentà l’ain

Le rouge de Pruflè eft une terre

calcinée donnant un rouge de vermÜ-
îon

, qui (èrt aulTi communément aux
peintres d’impreffion à mettre hes car-

reaux en, rouge 6c aux peintres à ta-

lens pour les tableaux ;
il eft plus beau

plus vif que le rouge brun.

L’on compofe auffi des rouges li-.

quides bouillis avec la cochenille ou
graine d’écarlate , de la bourre d’écar--

fete ; du bQU Brefilou Fexnambouc J,
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du fafraa batard ou iafraaum : chacune-
en'^le.ur particulier formei^t des rouges ,,

ainfi qu’il efl: dit au Ghapitre IV. lîs

y a bien d'autres ingrédiens qui étant:,

bouillis forment des couleurs rouge ; mais
ce feroit un détail trop long à vous

faire : je ne veux décrire dans ce petit

traité que ceux que j’.ai connu les meil-

leurs 6c que j’ai expérimenté.

La cochenille eft une. petite graine

d’un gros rouge
;
pour être bonne elle

doit être légère
, bien féche , ridée 6s.

tachée de blanc , comme farineufe ôc lui®.

fante
,
gliiTant facilement dans les doigts,,

c’eft avec cette graine que Ton fait tant

de fortes dé belles teintures rouges ? cra-

moifi ou écarlate
,
ainfi qu’il eft dit dans

,

îc Parfait teinturier j elle ed fort chère

6ç ne s’employa que pour les coureurs ,

fines & en petite quantité.

La bourre dMcarlate ed une laine que >

i’on tond deffus ces belles étoffes teintes

en écarlate
, elle forme une très-belle •

teinture étant bouillie cpmme il eft dit

ci*après.

Le bois dé Bréfil ou Fernambouc eil

un bois qui vient des Ifles que l’on vend
en bûche , ou en- coupeaux ou bien râ-

pé ; ces deux derniers font beaucoup
meilleurs. Lorfque l’on en veut faire

qu’une petite quantité rend
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coup mieux font jus : pour être bon
il faut qu’étant un peu vieux coupé il

foit d’un rouge clair ôcponçeau , Ôc étant

fraîchement coupé d’un rouge jaunâ-

tre
;

en en mâchant un petit morceau
dans votre bouche avoir un petit goût
fucré qui doit rendre votre falive rou-

geâtre ; le bain de c^^bois fert à faire

plufieurs fortes., de teintures rouges

autres.

,

Le fafran bâtard' appelle p.ar les dfo-

guiftes fafFranum ^ i\ y en a de pluheurs

qualités Sc dè plufieurs prix,; il y a le^

fafran du, Levant qui efl: fupérieur au

faffranum'pour faire, une belle couleur

orangée ou couleur d’or , ainfi qu’il eft

dit^ ci-après. Le dernier fait également,

une couleur orangée , mais d’une moin*
dre qualité , il eü bon pour faire une
belle couleur de rofe , ainfi qu’il ed dit

ci-après , ^ avec le premier qui efb

beaucoup plus coûteux l’on ne peut pas

y réuffir
;
pour faire le choix de l’un

ëz de l’autre , ü faut que le premier foit

haut en couleur rougeâtre , 6z comme
des filets mêlés enfemble ; le fécond

doit être, de la même couleur du pre-

mier , mais plus pâle, les feuilles plus

courtes , l’un ôc l’autre, font des fleurs

qui croiflent dans l’Aifoce la Proveil<5
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ce., mais le meilleur nous vient du Le-
vant.

Du Jaune.

Les jaunes (e font de bien des fa«-

çons , tant à bhuile qu’en détrempe ôc„

bouilli ;
il y a l’ocre jaune ocre de rut.

ou jaune obfcur
,
jaune de Naples ,

maf*.

ficot de différentes couleurs jaune , or-

pim de diff-n'ens jaunes , ftif de grains.

auiTi de diffirens ‘jaunes.

L’ocre jaune , eft une terre que fon

,

vend ainfi que l’ocre rouge en gros,

pains carrés d’un- jaune clair . il faut choi-

fir le moins pierreux; celui qui nous

vient du Berry eft le meilleur , il ne *

s’employe ordinairement que dans les

couleurs de bois & dans les gros ou-

vrages de peinture , tant en détrempe

qu’à Thuile , étant calciné il devient

rouge Ôc peut fervir à faute d’ocre rouge

de rut ou jaune au beurre , eft auffi une

terre naturelle, que l’on tire le plus

communément dans les ruiflèaux des

mines de fer que Ton employé aulfi pour

les couleurs de bois, étant calcinée elle

acquiert une belle couleur , & peut

fuppléer à la terre d’Italie, il faut la

choifir d’un beau jaune obfcur & point

pierreufe , il s’employe aulE tant à l’huile

qu’en détrempe,.
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Le jaune de Naples eft une efpèce^

dè crafle en pierre dure» qui s’amaflè

autour des mines de foufFre que î’ori

dit provenir du mont Véfuvè : voyez ce
qu’en dit Wâiin ^ fur la compofition du
jaune de Naples, ainfl que les Mémoi-
res de l’Académie de lydd. C’efl un
beau jaune , fa couleur en eft fort ûouce
de fa fübfance plus grafîè que celles des

orpins, des maiTicots & des ocres, il

s^allie &. fè marie avec les autres cou-
leurs & les adoucit , mais il eit fort dif-

ficile à broyer , fa préparation demande
dès foins particuliers , il faut le broyer

abfolument fur un porphyre ou. un mar- .

bre fort dur & le ramaiïer avec un cou-
teau d’ivoire, car la pierre & l’acier le

font verdir: il fert pour les fonds cha-

mois , les beaux jaunes pour les équipa-

ges , il imite l’or > Ce jaune de Naples
efi: quant à moi celui dont il eft fouvent:

parlé dans leldites couleurs ? ôcc.

Par les expériences que j’en ai fait

j’ai trouvé que l’on peut fort bien faire

d’auffi belles couleurs de chamois, beau
jaune ôc couleur d^or ? fuivant qu’il eft

dit ci-après au mélange des couleurs p

.

fans jaune de Naples, vu que fa prépa-

ration en eft fort difficile ôe qu’il fe ternit

facilement & durcit trop étant broyé à

Tiîuiie P rads. comîûe ilea cftfoulent parle
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dans le mélange de plufieurs

,
j’ai bien

voulu décrire fa propriété , & fes obier-

varions. Les malficots jaune ou doré ne
font autre chofe que de la cerufe cal-

cinée qui prennent leurs couleurs , fui-

vant le degré de calcination que l’oa

veut lui donner , lequel fe fait ainfî ;

vous concaffez de îa cerufe en morceau >

environ gros comme des poids & les

mettez dans une poêle ou pot de fer'

fur le feu , vous le retirez du feu en diffé-

rentes fois , morceaux par morceaux,
fuivant le degré de couleur que vous,

voudrez qu’il foit , le premier que vous
tirerez eft le malTicot blanc , le fécond

eft le jaune ôc le troifieme efl le doré

,

plus vous le lailferez longtems calciner

,

plus haut il fera en couleur : vous aurez

attention en le calcinant d’éviter la fu-

mée car elle eft à craindre , c’efl une
couleur dont il efl fouvent parlé dans les

couleurs jaunes , mais l’on pourroit fort

bien s’en paiïèr ainfi que du jaune de
Naples, vû que par les expériences que
j’en ai fait ,

on peut faire d’affez beaux
jaunes fans ces matières , d’autant plus

qu’elles font difficiles à broyer, ôc lorf-

qu’elles font broyées à l’huile il faut les em-
ployer tout de fuite , ne fe gardant pas elles,

durcilïènt d’abord ;
mais comme il eft

parlé fort fouvent defdites. couleurs dans
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méîaiige des couleurs dans tous les Au-
teurs que j’ai pu lire, j’ai bien voulu

décrire ici leurs qualités
,
préparations

6c propriétés , ainfi que les obieryations

que j’en ai pu faire, afin que s’il y a

quelques amateurs qui veulent s’en fervir

ils en pourront faire l’expérience eux-mê-

mes
,
pour qu’ils n’en Ibient pas furpris

je n’en fait' pas mention dans le mélan-

ge de mes couleurs.

Les orpins ou réagal font de différen»

tes couleurs jaunes, dont il y en a de
naturels 6c d’autres artificiels qui font en
pierre

,
pour être plus beau il faut le

calciner 6c le mettre en poudre impal»

pabie , c’efi à-dire très-fine, mais com-
me il efi; fort difficile à broyer ainfi qu’à

calciner , 6c qu’il efi même fort dangereux
je confeilie de l’acheter en poudre très-

fine
,

j’en difiingue de trois fortes ; fa-

voir , du jaune qui doit être d’un jaune

pâle , verdâtre , le fécond d’un jaune doré

haut en couleur, 6c le troifieme d’un jau-

ne tirant fur le fouci , ces couleurs font

aflèz jolies , 6c peuvent (è broyer à l’huile

6c en détrempe , elles feront plus belles

fi on veut les employer à l’huile ou en-

vernis. Si on les broyé chacune en leurs

particuliers à l’elTence pure, mais il faut les

employer tout de fuite , attendu qu’elles,

durciffent prefque tout de fuite
, à pour
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mon ufage je les mets en poudre très fi-

ne 5 fuivant ce que je veux employer fur

la palette 6c je là -démêle feulement à

meiure que je les employé avec de Pef.

fence ou huile gralïè
,

j’en fais les mé-
langes qui me font néceffaires , & pour
l’employer pur il féche 6c s’étend plus

facilement à l’effence pure.

Le ftil de grains eft un jaune citron

en pierre fous différentes formes ,
dont

fa compofition eft décrite ci- après, mais

pour un bon choix il faut qu’il luit en
petite pierres plates , un peu pointu en
tournant , d’un beau jaune un peu fari-

neux. C’eft un jaune compofé qui eft,

fort beau en détrempe pur ou mélangé
6c à l’huile il brunit 6c n’a pas de corps.

Etant pur
,
pour l’emplpyer on y mêle

un peu de blanc de cerufe, comme il

eft dit ci = après aux mélanges des cou-
leurs.

Il y a un autre forte de ftil de grains

qui eft aufti une couleur compofée d’un
jaune brun en pierre que l’on nomme
ftil de grains d’Angleterre, qui eft fort

cher 6c qui n’eft pas trop ufité dans la

peinture , tant à l’huile iqu’en détrempe

6c fuivant ma connoiffance on peut fort

bien s’en paftèr.

Il y a plufieurs graines , racines , bois ,

herbes & fleurs , lerquelles étant bouil-
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lie chacune eri leurs particuliers , forment
une couleur jaune > comme il eft dit

aux couleurs liquides.

La graine elt, la 'graine d’Avignoix

qui croit en Provence & aux environs

d’Avignon , c’eft une graine prefque

ronde dans laquelle il y a plufieurs pé-
pins d’une moyenne grofleur verdâtre ,

plus elle eft nouvelle ?
meilleure elle efl

,

cÿft fuivant le pays où elle vient & la

T' - ité qu’ ' ^' 4 cueillie*.

/'a du * .ï'prun oiï graîné .“'Avi**

gnon qui croit dans les hayes de plu-

fieurs pays , fur des petits arbriflèaux épi-

neux, dont les feuilles font d’un verd

pâle , rondes & ovales ,
fa graine ou fruit

croît le long de la tige des branches ,

laquelle étant cueillie dans le courant

d’ Août étant vertes
,

parce que lorf*

qu’elle commence à changer, c’eft-à-

dire qu’elle meurit ôc vient noire , elle

n’eft plus bonne à cueillir pour faire des

jaunes, laquelle étant cueillie Ôc mile

fécher à l’ombre & non au foleil , fait

un jaune qui a la même propriété que la

graine d’Avignon, & ladite graine étant

cueillie en maturité Ôc bien meure fait

un verd que l’on apelle verd de velTie

,

ainfi qu’il ed dit ci- après.

La racine ed le ferra mérita , qui ed
une racine qui cjoît dans les, Indes , d’u-
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ne couleur orangée , on doit la vendre en
racine ou en poudre , il faut la choi-

fir en poudre , haute en couleur Sc fort

odorante
,

pefante & compade : elle

s’employe à faire des jaunes. Voyez ci-

après.

Le reaucour eft une efpèce de terre

,

qui eft d’une couleur rouge brun
, que

l’on vend en pierre , étant déflechée ou
pâteufe 5 comme une efpèce de terre

gralTe dans laquelle il fe trouve quelques

morceaux de feuilles marécageufes , il fert

à faire des jaunes fous fouci , ôc dans

les couleurs d’or tel qu’il eft dit ci-après.

Il y a piufieurs autres drogues
^

qui étant bouillies forment des cou- .

leurs jaunes , dont le détail en feroittrop

long. Je ne veux mettre dans ce petit

traité que les couleurs ou drogues
néceflàires pour faire les couleurs ôc

compofitions que j’ai décrites dans ledit

traité. Les perfonnes qui défirent en
favoir plus

,
pourront lire quantité

d’Auteurs qui en ont traité ôc no-
tamment le Parfait teinturier.

D ü V E R D.

Il y a piufieurs terres & matières qui

font des verds , comme le verdet ou verd

de gris , le verd de veftie , terre verte ^

verd d’iris | de le verd de montagne »

/
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l’on compofe quantité d’autres verds

en mêlant du jaune de du bleu : ainli

qu’il efl dit au mélange des couleurs

pagie ^6 .

Le verdet ou verd de gris eft une
rouille de vi^ux cuivre

,
pénétrante ra-

tifié par racide du vin de vinaigre que
i’on vend ' en pierre Ôc en poudre de

quelquefois étant fraîchement faite , les

marchands le vendent tout moux j de

fouvent le tiennent à l’humidité.

Pour en faire le choix , il doit être

bien fec d’un verd tirant fur le bleu. Je
confeille de le prendre en poudre autant

que faire fe pourra vu qu’il efl fort dan-

gereux à piler ou à broyer , étant fecjl
s-employe beaucoup à Thuile ou en ver-

nis de fait de très- beau verd il ne faut

point le mêler avec d’autre , il les ter-

nit : il s’empioye fort peu , en détrem-

pe , il fert à faire d’afïèz beau verd

liquide
;

ainfi qu’il efl; dit ci-après.

Le verd de veflie efl un compofe qui

fe fait avec la graine dont j’ai parlé ci-

devant ; on le vend en pierre d’une cou- ^

leur verte ,
noire de luifante j il n’efl

bon que dans la détrempe de ne fe

broyé pas ^ il fe diffout à l’eau tiède de

porte fa gomme
; vous trouverez fa

compofition aux couleurs liquides. Voy,
ci-aorès.
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La terre verte eft une terre féche de

couleur verte , dont il y en a de deux
fortes , fçavoir : terre, verte commune >

& terre verte de Vérone en Italie ,

c’efl une efpèce de terre graffè qui ne fe

dilfout pas facilement à l’eau , il la faut

bien broyer pour l’employer , elle eft

d’un verd affez pâle ; l’autre eft d’un

beau verd , ayant beaucoup plus de corps

que la commune , elle devient d’un

verd foncé broyé à l’huile , on en em-
ployé fort peu en détrempe , elle ne fert

guère que pour les peintres en paylà-

ges Ôc marbrages
j
mais comme on en

trouve que fort rarement chez les mar-

chands , on s’en pafle , vu qu’il eft fa-

cile de compofer tant de fortes de verd
qu’on le voudra , comme je l’ai dit ci-

deffus.

Le verd d’iris eft une efpèce de plte

ou fécule verte
,
que l’on tire de la

fleur d’iris
,

qui eft une fleur bleu

,

mais il eft fort cher & rare : l’on ne
s’en lèrt guère que pour la mignature »

& à fon défaut on fe fert de verd dit-

tilé
,
qui eft un ver^^ en petites pierres

verte chriftalines
, dont la compofition eft

au IV®. chapitre , il faut le choifir d’un
beau verd haut en couleur ayant un
coup d’œil velouté.

Le verd de montagne ou verd d’Hon^
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gne eft un minerai ou zoophyte verdâtre

<5ue l’on trouve en petits grains comme
du fable , dans les montagnes de Ke-
rahaufen en Hongrie. H doit être d’un

beau verd de Saxe foncé
,
quoi qu’en

poudre , il fe broyé fort bien , loit à Thnile

ou en détrempe , mais avec beaucoup
de ménagement,, car il ternit les au-

tres couleurs.

A fon défaut on peut fe fervir d’au-

tres verds compofés
, comme il eft dit

ci-deffus.

Du B L E U.

Les bleus fe font de différentes façons y

comme il eft dit ci-après. Les matières

principales avec lefquelles ils fe com-
pofent font le bleu de PrufTe , la cendre

%leue , l’Inde , l’indigo ÔC l’azur
;

il y a

bien quantités d’autres pierres qui for-

ment des bleus , mais elle ne font pas de
bon ufage : il me feroit trop long de

les détailler.

Le bleu de Pruffè eft fans contredit

le plus beau y il eft la bafe de prefque

tous les bleus , foit en détrempe foit à

i’buile : il eft appellé bleu de Pruftè

parée qu’il a été trouvé en' Pruffe par

le nommé Dippel. C’eft une compoft-

tîon entièrement due à la chimie , aufli

il y a beaucoup de chimiftes qui en ont
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fait la découverte , ce qui fait qu’il eft

beaucoup meilleur marché que jamais

il n’a été ,
auffi il y en a de plufieurs

qualités beaucoup plus moindres les unes

que les autres ôc de différens prix ;

pour en faire un bon choix , il faut

qu’il foit à petites pierres d’un gros bleu

velouté , moyennement dur & léger fe

calTant par écailles. II ne faut pas tout

à fait regarder le prix quand il coûte-

roit bien plus citer que d’autres ,
il foi-

fonne davantage & l’on a l’agrément

d’en faire toujours de beau bleu dans

quel mélange que l’on puiffè faire tant

à l’huile qu’en détrempe.

La cendrée hleit. On donne ce nom
à une pierre graveleufe prefque réduite

en poudre
, qu’on trouve dans des mi-

nes de cuivre , en Pologne 6c dans
quelques terreins d’Auvergne : elle eil

d’un grand ufage dans la détrempe fur-

tout dans les décorations de grands pay-
fages

5 pour faire de grands fonds de
ciel I mêlé avec du blanc de Troyes ;

il fert aulfi aux éventaillilles & dans la

mignature
^ mais elle" ne v'arUt rien à

l’huile
, à fon défaut on fe fèrt du bleu

de PrulTe.

L’inde ôc l’indigo , font des feuilles

bleues que l’on nous apporte en maflè
ou en pâte féche des Indes OrientaieSf

B/
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L'inde eft plus clair & plus vif que
l’indigo , ce qui vient ieulement du
choix de la matière , en ce que l’un ell

plus facile à broyer que l’autre , tant en
détrempe qu’à l’huile , cela fait un bleu

obfcur qui n’eft guère meilleur dans la

peinture que dans les ombres de bleus y

ce que le noir peut faire à Ton défaut

,

ce qui fait que je ne m’en fers pas.

L’indigo que l’on nomme indigo d’An-
timalo eft fort en ulage dans les tein-

tures 5 je m’en fers xomme vous verrez

dans la compofition des bleus. Il doit

être en pierre , médiocrement dur en le

caffant , il doit être cuivre parfemée de
petites pailles blanches

,
quand il y en a

trop ,
ce n’efl pas le meilleur , en le frot-

tant avec l’ongle il vient d’un bleu

obfcur & cuivré.

L’azur ou bleu d’émail eft une pou-

dre bleue afi'ez vive
,
qui ne peut ni fe

broyer à l’eau ni à l’huile , elle peut

s’employer feule en la faifant bouillir

dans de la cole , elle fait un allez beau
bleu pour les ciels des grands payfages

,

il réfifte alTez à l’air , en l’employant il

faut toujours le remuer ? car c’eft un
minerai qui va toujours au fond.
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D ü B R ü N.

Les bruns fe font ordinairement de

terre d'ombre , étant nommée ainfi à

caufe de fon obfcurité , c^eft une pierre

aflèz dure., elle eft plus dure calcinée,

elle acquiert par fa calcination une

couleur plus brune, elleTe calcine en

la mettant fur une pèle dans un feu

ardent , afin qu’elle rougiiïè , vous la

tirez du feu Sc la lailTez refroidir , étant

froide elle s’employa dans beaucoup de

couleurs
,
pour les ombres tant à l’huile

qu’en détrempe.

Il y a l’ocre de rut , le fiil de grain

brut d’Angleterre , la terre d’italie ,

lefquels j’ai rangé dans les jaunes qui

peuvent fervir à faire des bruns clairs.

Il y a encore la terre de Cologne
qui eft une efpèce de terre d’ombre ,

mais un peu plus brune ôc plus tranl^

parente à l’emploif elle eft fujette à fe

décharger^ Sc ne fert guère que pour
les peintres à talens , en décoration 8c

tableaux. Il y a de la terre d’Italie dont
j’ai parlé dans le jaune qui fait le même
effet que la terre de Cologne.

Du Noir. ,

Tous les noirs en général font des
réfultats charbonneux

, des matières que
' B 2
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l’on a brûlé avec précipitation

, ne les

laiiïànt point confummer à l’air. Tels
font le noir d’ivoire

, le rioir d’os, le

noir de vigne , le noir de charbon , ôc

le noir de fumée.

Le^hoir d’ivoire fe fait des morceaux
d’ivoire & d’os qui ont été brûlé dans
un creufet bien bouché 6c mis dans un
fourneau ou feu ardent , ayant la pré-

caution que le creufet ne prcniii^ aucun
jour , car ils fe confumeroient tous. Les
marchands le vendent en poudre , ou
en pierre , il doit être d’un noir ve-

louté , affez léger, il fe broyé Sc s’era-

ploye tant à l’huile qu’en détrempe.

Le noir d’os eft tiré des os de mou-
tons brûlés 6c préparés comme le noir

d’ivoire , ils donnent un noir roufsâtre ,

néanmoins fort doux à la vue ; comme
les os quoique brûlés font fort dur à

broyer , il faut commencer par les biens

broyer avec de l’eau
,

enfuite les met-

tre fécher ,
lorfqu’il feront fec vous

pourrez les rebroyer plus facilement tant

à l’eau qu’en détrempe.

Le noir de vigne , fe tire des fer-

ment brûlé 6c étouffé , afin qu’il ne
prenne point .d’air^vû qu’il fe confume-
roit 6c fe réduiroit en cendre ; c’eft un
charbon qui donne un très-beau noir

,

plus il efl; broyé plas il si do l’éclat >
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auffi les peintres à talens s’en fervent

prëferablement à tous les autres,

Le noir de charbon le fait en brûlant

des morceaux de bois blanc , comnae
bois de faule ou obier y lefdits char-

bons étant bien étouffés & bien nets, on
les broyé 3c prépare ,

ainfi que je l’ai

dit aux os de moutons , il s’employe le

plus communément dans les gris tant

en détrempe qu’à l’huile j mais Ü faut

qu’il foit bien broyé.

Le noir de fumée eft une fubilance

d’un beau noir, que l’on recueille de
plufieurs façons , ce qui fait qu’il y en
a de plufieurs qualités. Le commun eÛ
un^ elpèce de fuye ramaflee dans les^

cheminées des pays où l’on ne brûle

que du fapin
,

qui efl un bois fort

refineux
, ce qui lui fait faire une fu-

mée forte & odorante qui forme une
fuye très-noire ôc fouvent pierreufe par

la mal propreté de ceux qui l’amaffeiit.

Le hn ed celui qui eft tiré de la fu-

j

mée des chirndelles de poix ou poix ré-

fine brûlée , au deffus de laquelle l’on

met une efpèce d’entonnoir après le-

quel il s’attache une poudre très-noire.

On peut s’en procurer une certaine

quantité en faifant brûler dans un re-

chaud ou pot de fer de la poix réfiae

dans un petit endroit fait exprès
, bien

^ 3
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cios 6c bien bouché , ladite poix réfine

étant toute confumée , on laiiïè atta-

cher la fumée aux planclies ou papier

que l’on aura mis autour , on l’a ra-

maffe fort proprement Ôc l’on aura un
très-beau noir que l’on appelle noir de

fumée fin ou noir d’imprimeur > il fait

un beau noir velouté dans la peinture >

principalement dans les draperies ,
il

s’incorpore facilement dans l’huile
^
&

non à l’eau. 11 faut le mêler dans de
la cole comme il efl dit ci -après.

Le noir d’Allemagne ou noir de

Francfort efi un noir approchant comme
le noir de fumée de lie de vin fou-

vent fort pierreux ^ duquel on n’en tire

aucun bon ufage.

Voilà tout le détail des couleurs les

plus çn ufage dans la peinture tant à

l’huile qu’en détrempe
;

il y a quantité

d’autres matières colorantes , ainfi que

vous le verrez à l’article des couleurs

liquides > lefqueiîes ne donnent leurs

couleurs qu’étant bouillies 6c compofées 9

ainfi qu’il efl dit à chaque couleur 6c

qui ne s’employent que pour la peintu-

re 5 comme vous le verrez dans leurs

compofitions.
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Des huiles ou liquides qui font proprespour

broyer les mdeurs tant à l'huile qtpen

détrempe.

Vous ayant donne l’explication des

couleurs ou matières colorantes , il èft'-

à propos que je vous faffe rexplication

des huiles ou liquides qui fervent à les

broyer ou à les compofer
, foit à l’huile

ou en détrempe.

L’eau, la cole, l’huile , l’effènce &
quelque vernis, font les liquides que
l’on employé pour broyer ou détrem-

per les couleurs.

L’eau que je ne défignerai pas

,

parce

qu’elle eft fuifilamment connue, krt

dans la peinture à broyer la iubiiance

colorée; elle les lave, les,dégage des

parties groiTières, qui- bruniiièat les

couleurs , les conlerve 6c les difpoiè
,

clarifie les iubitances qui doivent être

broyées à l’huile
,

qui deviennent beau-

coup plus belles lorlqu’ils ont eu la pré-

caution de les broyer d’abord à l’eau

,

elle eft donc la première liqueur de la

détrempe
;

il faut la choifir pure

nette-, douce , légère , 6c de riviere

par préférence à toute autre.

La cole efi un mot général
,

qui

exprime une matière faddice que l’on

employé fouvent liquide
,

pour unir

B 4 ^
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deux matières enfemble

,
pour qu’elles

ne fe féparent pas^ facilement Ton fait

donc des coles de différentes façons com-
me vous le verres par la fuite. On i’em-

pîoye donc , forte ou foibie fuivant que
les objets le demandent, on la met dans

les couleurs pour qu’elles s’attachent aux
objets ,

afin qu’elle ne s’effacent pas en les

frotant
,

quelquefois^' on s’en fert auffi

comme vin corps impénétrable pour
empêcher qu’un liquide ne pénétre

dans un folide 5. comme quand l’on veut

étendre un vernis fur le papier ou autre

chofe , ainfi que l’on le verra dans

l’emploi des vernis.

11 y a donc plufieurs coles en ufage

dans la peinture & dorure, les prin-

cipales font la cole de gants ; celle de
parchemin

,
celle de brochette , & de

Flandres ou cole claire , ôcc. je ne

veux faire ici qu’un fimple détail -de

celles qui s’employent le plus communé-
ment dans la peinture ôc dorure , de leur

préparations
,
propriétés & de leur emploie

La cole de gant fe fait avec de la ro-

gnure de peau que l’on fait macérer 6c

bouillir pendant trois ou quatre heures

,

dans un vaiffeau de terre ou de cui-

vre , non de fer ni de fonte vu
qu’elle noircit , enfuite on la coule

au travers d’un tamis- ou linge clair
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dans un vafe très-propre ,

lorfqu’eile cfl

froide elle doit avoir ia confiflance

d’une forte gelée de confiture tremblante

fous la main en ia touchant ;
la dole

efl; füivant la quantité que fon en veut

faire , de forte que fur une livre de peau

il jfaut environ pintes d’eau

fure de Paris , c’eil: de cette cole dont

l’on fe fert le plus communément pour

détremper les couleurs
,

que Pon ne

veut pas vernir.

La cole de parchemin efi faite defrognu-

res de parchemin neuf, Se non écrit
,
que

l’on met bouillir dans de Peau , comme la

cole de gants pendant cinq à fix heures fa

dîiTolution en efl: plus longue la dofe efl:

deffus /iVîc4?(^a'if6e44iA#*)de rognures

environ ^pintes d’eau bouillante étant

réduit a environ la moitié yo^s la pafîerez

par un linge , étant froide elle doit avoir

le- corps d’une gelée comme il efl

dit ci-dciïas, mais plus forte , c’eft cette

cole dont on fe fert pour les ouvrages

en détrempe que Pon veut vernir

,

ainfi que pour la dorure , 6c c’efl ef-

fsclivement la meilleure de toutes les

coles Sc la plus forte, elle s’affaiblit fui-

vant les objets que Ton veut faire
, en

y mettant de Peau à proportion dePob-
jet où Pon veut l’employer que Pon
ôtera par la fuite fuivant l’emploi qu#
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Ton en voudra faire , cette cole ainfi que
toute autre cole qui efl faite avec des

rognures de peaux ou parchemin eft fa-

jette à fe corrompre
,
pour éviter cela

il n’en faut pas faire comme difent

quantité d’ Auteurs que ce que l’on fe

propofe d’employer , Ôc^our la conferver,

il faut la mettre dans un endroit frais vu
qu’elle rifque de fe corrompre dans les

chaleurs Ôi principalement dans les tems
d’orages ou de tonnerres, pour éviter cela

ôc la conlerver )’ai fait plufieurs épreu-

ves > &; la meilleure que j’ai pu trouver

c’elt que fur deux pintes que vous avez

tirez au clair, vous y ajouterez un vene
de vin blanc ou rouge , mais le

blanc eft meiHeü'f la moidé dé‘*bon-

ne eau - de - vie environ une livre de

cela fortifie & lui'

donne -du corps, pour l’empêcher de fe

corrompre
, & vous aurez attention que^

lorfque vous voudrez l’employer de
i’afffiblir davantage de ce qui eft dit k
l’ordinaire , vous n’avez befoin de faire

ceci que lorfque vous voudrez la garder

longtems
; ôc fi par hafard vous en.

aviez qui fut dans le cas de (è corrom-
pre vous pouvez la faire rechauftèr juf-

qu’au premier bouilli, & y ajouter les

chofes ci-deffus , & vous pourrez la

conferver encore longtems,

La cole de brochette, eft une co-
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y

le faite de rognures que les parche-

miniers font en faifant le parchemin
,

cette' cole fe fait de la même manière

que les autres ci-deiîus, maiseft pius-groi-

fîère Ôc ne doit être employée que dans les

gros ouvrages de peinture en détrempe ,

ou pour les parquets ou encollages
;

à

l’égard de la manière de la faire, elle fe

fait comme les autres cûdtirusj

La cole de Flandres ou cole claire efl

une cole que l’on trouve chez des mar-

chands Epiciers
,
qui eit faite des diffé-

rentes rognures de peaux ou de nerfs

,

eii faite à peu près de la même façon

que ceux décrites ci deiTus , beaucq^up

plus fortes 6c recuites après avoir été

tirée aa clair ôc congelée, on la coupe
par morceaux minces &c on la met
îecher f^r des claiyes ou ehaifis faits eac-

près , étant féches elles forment des

morceaux plus ou moins tranfparents fui-

vant la Qualité des rognures avec lef-

qu^ls elle aura été faite, plus elle eft

lèche ëc caiTante meilleure elle eft
;

la

plus claire eh la meilleure popr ce qui

concerne la peinture , la meilleure nous
vient de Flandres, c’eli pourquoi elle

en porte le nom.
Cette cole étant bien choiile peut

fervir au défaut des autres ci - deifus

en la faifant fondre dai:is de l’ean claire
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plus ou moins fuivant la force que vou$
voulez lui donner; & fuivant ma façon

je vous dirai que je la fais toujours plus

forte que trop foible
,
parce que l’on eft;

toujours à même rie PjTffjibiir , mais pour
vous en f.xer à peu près la doie , fur une
livre de cette vole Pon peut mettre en-

viron quatre pintes; d’eau mefiire de
Paris , elle bouillira fur le feu pour la

faire fondre , &c pour qu’elle le dilToude

plus volontiers , il faut la mettre tremper

la veille ayant foin de la remuer de tems
en tems avec une efpatuHe de bois pour
qu’elle ne s’attache pas au fond du
vaiileau

y ayez attention qu’ii Ibit plus

grand, c’ell-à-dircj qa’il contienne beau-

coup plus d’eau que ce que vous vou-
lez mettre vu qu’ii y a de certaines

cole
;
qui en bouillant gonflent beaucoup^

étant bien fondue vous la laiflèz refroi-

dir , de fl elle efl bonne elle doit être

ferme comme du parchemin : mais je vous

préviens que toutes les coles font fort

îongtems à fe figer en été , il les faut

mettre au frais pour les faire figer , parce

qu’étant figées vous verrez mieux leur

force, fuivant Pouvrage que vous en
voulez faire? & dans le cas où vous
feriez prefie de favoir fa confifiance ?

vous en mettrez feulement un peu fur

du mgrbre ou queJqu’autre matière fiai-
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che , elle Te rige preiqiie tout de fuite

fur cela vous jugerez ce qu’elle doit être

fuivant l’emploi que vous en voudrez.,

faire
,
un article qui a de la pratique fur-

cette matière la doit connoitre au tadt ,

.

c’eft-à-dire, qu’étant un peu refroidie,,

5c en prenant un peu entre les doigts

il fent fl elle eft plus ou moins forte ,

fuivant qu’elle cdle à fes doigts , & juge

de là fl elle a la force qu’elle doit avoir

fuivant ce qu’il en veut faire , fi elle -

n’eft pas alïèz forte ilia fait recuire ,

ü elle l’eii trop il y met de l’eau.

Il y a la cole de poifTon qui eil fans .,

contredit la meilleure de toutes les coles^

principalement lorfque l’on veut faire

quelques petits ouvrages oud un veut que
les couleurs paroiffent plus belles

plus luifantes
,

on i’empioye fort ra-

rement dans la détrempe
, vu qu’elle

eft fort chère dans de certains endroits

5c même on n’en trouve pas par-tout.

.

Cependant à le bien prendre elle ne re-

vient guère plus chère
,
parce qu’elle

augmente beaucoup , car une once pré-^

parée comme je le dirai ci-après, peut
en faire environ trois chopines de bon-
ce cole.*

Cette cole de poiflbn fe vend ainfi

que les autres drogues chez les mar-
chands Epiciers , . elle eÆ . compo-
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fée de plufieurs morceaux de peaux de
poiiïons de mer qui font entortilliez en-

fëmble en façon de cordes fort dures

6c bien féches. Il y en a de deux for-

tes, de'la ftne 6c de la commune , la^

fine efl beaucoup plus chère que l’autre

vu qu’elle eft beaucoup plus propre 6c

plus blanche que l’autre , la com-
mune efl plus fale 6c plus jaune , r^ais

quant à fon emploi 6c. à fa préparation

c’ed à peu près Ik même chofe.

Pour la préparer , vous la couperez

par petits morceaux,, 6c. la battrez bien

avec un marteau fur quelque chofe de.

ferme, afin de pouvoir l’étendre par petits

morceaux le plus qu’il, vous ièra poiiible

pour qu’elle rende mieux fa cole , étant

ainfi vous la mettrez:, tremper dans de.

l’eau environ vingt- quatre heures cnluite

vous la, ferez bouillir à petit feu eiiv-i-

ron quatre à cinq heures , fa dilFolution

en eft fort longue , enfuite vous la tirerez

au clair , 6c-. vous pourrez remettre de

l’eau delTus votre mare , la faire bouil-

lir autant de tems ou plus que la pre-

mière fois , 6c. cela vous donnera une
moyenne cole que vous pourrez em-
ployer dans de certains articles ou bien

la mêler enfomble, cette cole étant

froide doit être, fige'e. commet la.»

de confitures*.
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La doi'e eil pour une once environ

deux pintes d’eau , vous ferez attention

de ne la pas mettre cuire non plus que
les autres coles dans un vaiflèau de fer

ni de fonte vu qu’elle noircit.

Il y a d’autres coles ou eaux de
gomme qui fervent auiTi à fixer les

couleurs en détrempes & liquides qui.

fervent à les faire couler les rendre

luifiintes, il y a deux fortes de gommes
qui fervent à faire de cette eau de gom-.

me , l’une s’appelle gomme Arabique , il

y en a de diiFerentes qualités Ôc de

diâerens prix, là plus claire ëc la plus

blanche eîi toujours la meilleure , aulîi^

efi-elle la plus chère fouvent. elle eft,.

mêlée d’une gomme jaunâtre qui eft

fouvent un mélange qui fe fait de
gomme de cérifier qui eft une gomme
commune qui fe trouve aux arbres de-

fruits à noyaux , comme cérifiers
,

pr\i-

niers, pêchers, abricotiers & autres, la.

gomme de tous, ces arbres eft de dif>.

férentes couleurs &. qualités
, pour

la choifir bonne elle doit être, en petites

pierres criftallines blanches , ou un peuu

jaune & bien tranfparente & propre.

L’autre s’appelle gomme Adragante

laquelle s’employe "également dans les

couleurs , fuivant l’ouvrage que l’ofL

veut faire , il y en a qui l’employent
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p!us volontiers que ia gomme Arabi-

que 9 VU qu’elle augmente davantage >

mais la gomme Arabique , fuivant moi,

.

efl la meilleure vu qu’elle elt plus cou-

lante Sc qu’elle donne plus de luifant

aux couleurs
;

cependant fi l’on veut

employer des couleurs liquides fur la

foie , l’on préféré la gomme Adragante
pour ie^ gommer s la plus blanche ôc

la plus tranfpar^te eft toujours la meil-

leure
, elle eil approchant comme la

gomme Arabique en petites pierres

mélangée de jaune & de blanc un peu
longue ôc moins crifialifée , Pune

l’autre fe diiTout volontiers dans de l’eau

.

tiède fur les cendres chaudes , laquelle

fè fait ainh : l’eau de^ gomme fe fut en

.

mettant fur quatre onces de gomme
Arabique un peu concaCfée ôc mife

dans un vaifléau de terre ou de fayan-

ce 9 environ une chopine d’eau mefure

de Paris 5 tk, cela fuivant. la force Ô€

l’emploi q.ue vous en voudrez, faire , ôc

fi c’eft pour gommer des couleurs li-

quides il faut qu’elle foit plus forte vu >

que les couleurs liquides l’éclairciiTent j

fl c’efl pour gommer ou . broyer de»

couleurs en poudre ou en pierre , ü la

faut^plus fûible , alors on ajoute un
peu d’eau ou pour le mieux

, l’on broyé

fes GOüleurs premièrement : à .Peau pUiA-
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vu qu’elles fe'broyent mieux , avant que
de l’employer il faut qu’elle Ibit bien

fondue 6c paiïee par un linge ; fi vous

êtes preffé de la fondre il faut la met-
tre fur les cendres chaudes , autrement

il fuffit de mettre de l’eau tiède deffus

en la remuant par plufieurs reprifes elle

fe fond ailêz volontiers.

L’eau de* gomme Adragante fe pré-

pare la même chofe , mais l’ôn y met
beaucoup plus d’eau fuivant qu’on

la^ veut forte & fuivant fa qualité elle

cft plus longtems à fe dilToudre.

Les liquides pour broyer les couleurs

à l’huile , font l’huile de lin , celle de
noix , celle d’œillet , Pellènce de téré-

benthine 5 6c quelques vernis fervent à

broyer 6c détremper les couleurs , ainfi

qu’il fera dit ci-après. ,

L’huile de lin s’employe volontiers.,

dans les peintures à Thuile 6c principa-

lement dans de certains ouvrages en ver-

nis gras : mais comme l’on n’en trouve

pas volontiers par tout ,
on employé par

préférence l’huile de noix , elle ef blan-

che
, on l’adopte pour broyer 6c détrem-

per les couleurs principalement pour les

couleurs claires , comme les blancs 6c:

les gris clairs : il faut la choifir blanche

6c claire , fentir bien fon fruit ,
tant au.

goût qu’à l’odeur.
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L’huile d’œillet eft celle que Ton tire

dç la (èmence de pavot blanc ou de cou-

i(?ur , c’eH une huile qui ed fort claire

6c blanche , fans odeur auiïl ne l’em-

ploye-t-on que pour faire de beaux ou-

vrages , c’eft une huile qui n’eft guère

en ufage que dans les environs de Paris,

6c de la Flandre,

Toutes ces huiles s’employent pures ou
defiicatives dans la compofition des cou-

leurs , ainh qu’il fera dit par la fuite

,

pour la rendre delTicative il faut la pré-

parer comme fuit.

H, L’huile graffe ou huile deiTicative

efl fans contredit le meilleur deificatif

,

mais il faut h ménager avec foin. Elle

fe prépare en mettant une demi once
de autant de

Cixicvnèe autant de
,

6c autant de
^

îe tout un peu écrafé 8c ployé dans un
petit linge attaché en forme de petit pe-

loton ou de nouë^ que vous tiendrez

fufpendu , afin qd"il ne touche pas au

fond de votre vaiffeau , dans lequel il y
aura environ d'huile de

noix ou de lin, mais il faut faire atten-

tion que votre vaiffeau. contienne plus

,

parce qu’il y a. de certaines huiles qui goa-
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fient beaucoup , vous ferez bouillir le tout

à petit feu & iorfqu'elle ecumera vous

l’ecumerez avec une croûte de pain au
bout d’un petit bois & y ajouterez un
oignon environ gros comme une bonne
noix

,
que voujs fendrez en quatre , fans

le feparer, ce qui la fera ecumer 6c lors

qu’elle fera bien ecumée vous la laifferez

bouillir à petit feu, jufqu’à-ce que l’oi-

gnon vous paroiffe roux : enfuite vous

la tirerez du feu , 6c y ajouterez envi-

ron une demi once de blanc de cerufe

un peu écrafé 6c la remuerez bien après

avoir ôtè votre petit peloton 6c l’oignon

vous la laifferez repofer au moins vingt-

quatre heures , afin qu’elle aye le tems

de dépofer 6c fe clarifier , car plus elle

dépofe plus elle eü claire
,
vous la met-

trez dans une bouteille pour vous en

fervir comme il fera dit ci- après, il y
plufieurs manières de la dégraiffer , mats

lüivant mon expérience voilà la meilleure,

L’effence , huile ou efprit de térében-

thine , eft la partie huileufè éthérée 6c

fubftancielle de la térébenthine que l’on a

obtenu par fa diftillation ; elle s’employe

beaucoup dans les couleurs à l’huile ,
^

elle aide à les faire couler plus facilement

du pinceau, mieux que ne fait fhuile

de noix grafïè ou pitre
,
[^arce qu’il faut

pour faire couler les couleurs à l’huile
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de noix

, y en mettre beaucoup , ce qui

fait que les teintes redent p-eu chargées

en matières
, & lorfqu’elles font ieches il

n’y rede que peu de couleur , fouvent eiles

jaunidènt fil fautfouvent un peu d’effence

pour rendre les couleurs magnables , elles

féchent fort vite , ce qui fait que les cou-

leurs en font plus vives : il faut la choi-

fir claire comme de l’eau de roche,

d’une odeur fort défagréable, ôc pour
connoître fi elle ed bonne , il faut en
mettre un peu dans du blanc de cerufe

que vous aurez: broyé à Thuile de noix
pure 6c la démêlerez avec de l’eflènce

,

fi une demi- heure après elle lurnage

,

ced une marque qu’elle ed bonne, mais
fi elle rede" mêlée dans le blanc 6c qu’elle

s’incorpore dedans 6c qu’elle vienne é-

pailfe
, c’ed une marque qu’elle n’ed pas

adèz reélîfiée, 6c n’ed pets fi deflicative.

On détrempe quelquefois des cou-
leurs avec des vernis, mais cela ne fait

pas un trop bon effet , fi ce n’eft que pour
peindre ou vernir quelque lambris ou
boifure tout unis , encore je trouve que
les couleurs donnent du corps au vernis

6c lui ôtent fon ludre , fixe n’ed que pour
les fonds verds au verd de gris

,
parce

qu’étant broyées à l’effence 6c détrempe
au vernis gras, cela fait un afiez boa
effet. Le vermillon

,
pour le rouge d^é-
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quipage , & Porpin jaune ou rouge pour

les jaunes ou couleurs d’or , font auffi

un afïèz bon effet , étant broyés à l’eflèn-

ce ôc démêlés avec le vernis gras , mais

quant à toutes les autres couleurs
,

je

trouve que lorlque l’on les a bien broyées

à l’huile que l’on les démêle avec de

la bonne huile graffe bien defficative,

qu’elles ont un aufii beau luifant qu’é-

tant employées avec le vernis. D’ailleurs

après avoir paffé la derniere couche à

l’huile vous y pouvez vernir ; il y a des

deilicatifs^ qui s’employent dans les cou-
leurs à l’huile

,
principalement dans de

certaines, ainfi qu’il eft- dit au broye-

ment des couleurs pag. 6i 6c dans le

chapitre VIP,
Les defficatifs font de la litarge d’or

,

de la couperofe blanche calcinée , de l’a-

lun auiH calciné , & des os déiïèchés ,

mais le premier eft le plus en ufage, ce-

pendant je trouve qu’il ternit de certai-

nes couleurs , comme les blancs ôc de
certains rouges 6c jaune^, je trouve que
i’alun calciné eft le meilleur, de même
que la couperolè blanche aufti calcinée

,

de laquelle il en faut peu parce qu’elle

jaunit.

Pour les calciner vous prenez de l’alun

de glace ou de roche , fuivant ce que
vous voulez , vous l’écraferez un peu 6z
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le mettrez dans une poêle de fer ou fur

une pele^ fur un feu ardent &c lui laif-

ferez jettér tous fes bouillons ,
lorfqu’il

ne boutonne plus vous le tirés du feu &
le laiiïèz refroidir , la couperofe blanche

fe calcine de même.

Des outils & ujîenciîes pour ajjortir Va-

telier d’un Peintre,

Après vous avoir fait It détail des cou-

leurs , ainfi que des liquides qui fervent

à les broyer , il ed nécefCaire de vous

donner ici l’explication des outils qu’il

faut à un Peintre , ann que Ton puiffe

apprendre à les connokre
,
que l’on s’en

procure de bons ôs que h l’on eft dans le

cas d’en faire faire quelques-uns de les imi-

ter pour les faire exécuter comme il faut.

Le marbre oa l’ori broyé les couleurs

ek une pierre d’environ i ^ où i8 pouces
en carré , bien unie des deux côtés , de

l’épailTeur de 2 ou ^ pouces, fuivant

que bon veut le rendre portatif , fi l’on

eit obligé d’aller en campagne Ôc d’y

travailler quelque teins , comme le mar-

bre ell fort lourd ôc qu’il craint même
de fe cafTer , on pourra fe fervir d’un

bout de planche , le plus large que faire

fe pourra , d’un bois bien dur , comme
duforbier

,
pommier, poirier ou autre bois

dur , ôc le plus fec que l’on pourra trou-
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v^r, on le fera bien drelTer de toutes

parts
, iorfqu-ii fera bien uni ôc raclé vous

l’itnbiberez d’huile de noix pure & chau-

de en plufieurs reprifes , lorfqu’il fera

bien imbibé , vous pourrez vous en fer-

vir au heu de marbre , étant plus portatif.

La molette que Ton tient à la main
pour broyer les couleurs doit être auili

de marbre tant que faire fe pourra, n’en

ayant point on pourra en faire une
en buis qui éfl un bois fort dur , lequel

vous ferez tourner bien uni ôc plat par

deffous
, la poignée en forme de cône

ronde par le haut, elle doit avoir 7 à 8
pouces de hauteur ôc 3 à 4 pouces de dia-

mètre par deffas , il en faut aufli une
plus petite.

j

Le couteau efl pour ramaflèr les cou-

leurs fur le marbre en les d)royant ôc

ioifqu’ii font broyées , il y en a de diffé-

rentes grandeurs Ôc de differentes efpèces :

favoir
, d’acier , d’ivoire , de corne & de

bois lefquels doivent tous être fait de la

même façon , c’eft-à dire qu’il faut qu’ils

ayent une poignée ronde ou platte d’en-

viron 4 à y pouces , fuivant la grandeur

de la lame qui doit être de différente

longueur, fuppofé qu’on en veuille a-

voir quatre , ce qui eft aflèz l’ordinaire

d’un Peintre pour en être afforti
,
parce

qu’il en faut avoir des grands & des pe*
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îits, fuivant la quantité de couleurs que
Ton veut broyer , la longueur des lames

doit être depuis ^ pouces iufqu’à lo , bien

plat & mince depuis le manche iufqu’au

bout arrondi, étant plus large vers la

poignée, & d’égale épailTeur des deux
côtés, bien droit & bien Toupie

,
princi-

palement vers la pointe , c’eft ce qui

donne de la facilité à ramaffer les cou-

leurs fur le marbre, les petits fervent

pour les petites quantités, principale-

ment lorfque l’on veut faire quelque

mélange fur la palette ou fur le marbre.

La palette eiî un petit bout de plan-

che ovale fort mince
,
principalement

aux extrémités dont le plus épais ne doit

avoir qu’environ une ligne de demi ,

plus ou moins , fuivant la grandeur que
vous voudrez lui donner , laquelle doit

être ovale ou carré , dans le bout il

doit y avoir un trou ovale coupé en

chanfrein pour y mettre le pouce , il

faut que le chanfrein foit tout autour

& fur le bout , il doit être plus échan-

cré en deffus ou doit appuyer le

pouce , il faut auffi qu’elle foit échan-

crée en rond vers le bout , afin de

donner de l’aifance à tenir le pinceau,

que l’on doit tenir de la même main
que l’on tient la palette , afin de les

pouvoir prendre facilement pour s’en

fervir
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fervir à mefure que l’on en a befoin.

La palette à mettre les couleurs

,

comme je le dirai ci- après ,
doit être

de bois de poirier ou pommier bien

fec 5 tant que faire fe pourra
,

par-

ce que le noyer eft fujet à le tourmen-

ter 3, c’ell-à-dire y fe bomber ,
étant donc

bien drelTé ôc taillé comme il eft dit

ci-devant y vous l’imbiberez d’huile

de noix , en plufieurs reprifes des

deux côtés y & lors qu’elle fera bien

- imbibée vous reffuyerez bien afin qu’elle

ne vous graiflè pas

,

vu que comme
vous la devez tenir de la main gauche
elle appuyé fur le bras.

Il faut avoir aulTi plufieurs règles de

bois de différentes grandeurs , fuivant les

ouvrages que vous avez envie de faire

,

principalement pour peindre de l’archi-

teélure Sc des encadremens de tapiflè-

rie , lefquelles doivent être bien droits

abattus des deux côtés en chanfrein op-

pofés l’un à l’autre.

Une équerre , un compas 8c un porte-

crayon , cela fuivant la grandeur que

I
vous jugerez à propos

;
il faut avoir

I

plufieurs pointes de crayons , tant rou-

ge y
que noir 8c blanc ^ les rouges font

de fanguine
y

qui eft une efpece de
i craie rouge en petites pierres carrées lon-

gues d’environ trois ou quatres pouces.
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moyennement dures qui fe coupent faci-

lement
;

les noirs font ordinairement

prefque tous taillés.

La mine de plomb noire que l’on

appelle communément plomb de mer

,

cette efpèce de pierre efl d’un noir de
plomb un peu luifant en la frotant , fe

coupant alîèz facilement
;

il y a un
autre efpèce de crayon noir

,
qui eft

une efpèce de pierre noire compofée
de noir de charbon de pierre noire

,

que l’on vend auifî en petites pointes

prefque toutes taillées.

On fe fert auffi de 'crayon blanc ,

lequel ed: fort facile à tailler
,
que l’on

apelle communément de la craye blan-

che
,
qui fe vend aufli en petites pier-

res carrées , comme la fanguine , mais

plus farineufe car elle prend facilement

aux doigts , il faut choifir les plus lon-

gues Ôc les couper par petites pointes 9

fuivant la groiîeur que vous jugerez à

propos.

Les pinceaux font fans contredit les

outils
^
les plus eflèntiels d’un peintre 9

puifque c’eft au bout duquel il fort de

il beaux coloris
,
qui forment

,
fuivant

le bel art èc l’idée d’un habile peintre de
fl beaux objets qui parlent après nature.

On en didingue de plufieurs fortes,

en brodes & pinceaux tous de diffère»-
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tes grofleurs ,
dont les uns font faits de

poils de blaireaux , de petit gris qui font

enchaffés dans des tuyaux de plumes

,

depuis celles des cignes jufqu’à' celles

d’alouettes , ils doivent priéienter une
pointe ferme , ne point relier ployé &c

former la pointe lorfqu’on les mouille ,

il faut avoir foin de les nettoyer lori-

que Ton ne s’en veut plus fervir
,
pour

cela faire l’on a le pince^içr
,
qui eil une

efpèce de petite boite de fer blanc

faite en long , d’environ fix à lèpt pou-

ces , fur trois ou quatre de large , fur

deux ou deux & demi d’hauteur , dans

laquelle il y a deux petites feparations

,

6c couverte jufqu’à moitié , un peu ar-

rondie dans les quatre coins , 6c dans

l’une des féparations vous y mettez de
l’huile de noix pure ou de fellènce ^

pour laver les pinceaux lorfqu’on s’en

eft fervi à l’huile ; dans l’autre qui eft

celle de l’autre bout
,

eft celle où l’on

met de l’huile d’olive pour humeéler
les pinceaux lorfque vous les aurez

lavés , afin qu’ils ne fe durciftent pas

6c qu’ils fe tiennent toujours fouples 6c

frais
,
pour les laver vous trempés votre

pinceau dans votre huile ou eftènce ,

en les ferrant fur le bord de la plaque
du vafe où il n’y a rien , afin que
l’huile 6c couleur qui fe détache tombe

C 2
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dans le vafe où il n’y a rien , laquelle

peut feryir à mettre dans la couleur

d’imprelTion , comme vous le verrez ci-

après. Vous récidiverez cette manœuvre
pendant plufieurs fois jufqu’à-ce qu’il

ne forte plus de couleur de votre pin-

ceau y alors vous l’effuyerez bien Ôc

Phumedlerez d’huile d’olive ? en effuyant

bien le long du bord de votre pinceau.

Les brolTes ^ il y en a de différentes

groffeurs 5 les plus petites ôc de mo-
yenne groffeur , font faites de poil de

porc , bien choifi & droit , formant la

pointe en rond bien lié & fin
, ce que

l’on appelle ordinairement brofies de

Lyon
,
parce que c’eft à Lyon où elles

fe font le mieux
;

elles fervent auffi aux

peintres pour mettre les fonds aux dra-

peries , ou pour des gros objets de
peinture à l’huile ou en détrempe.

Il y a des grofles brofles qui font

faites de foies de fanglier pur ou de

foies de porc mêlées , kfquelles doivent

être bien droites , formant une furface

plate & ronde , bien liées 6c bien poin-

tues , il y en a même qui ont des liens

de fer dont fe fervent les peintres d’im-

preffiqn 6c les plâtriers
;
avant que de

s’en fervir il faut les mettre tremper

environ une demie heure dans l’eau ce

qui fait tomber la fciure de hoir que
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le broflètier a mis dedans pour la ferrer

,

cela fait enfler le bois Ôc la ficelle , ce

qui le reflèrre & empêche que les poils

ne tombent 9 enfuite vous lavez bien

votre broflè dans l’eau & elle peut fer-

vir tant à l’huile qu’en détrempe , bien

entendu que pour l’huile il faut que
l’eau en foit bien dehors.

Il y a aulTi de moyennes brofles qui

font faites avec du poil de porc
,
qui

foit le plus droit & plus fin , lef-

quelles fervent auffi aux peintres d’im-

prelfion
,
pour rechampir , c’efi-à-dire

pour mettre une couleur tranchante à

celle du fond que l’on met fur les mou-
lures ou ornemens des boiferies ou
autres chofes.

Il y a aufli différens tranchets ? ief-

quels font de petites brofles ou pin-

ceaux du mênxe poil que les autres 9

mais qui ont la forme platte 9 Ôc cou-

pée en tranchant 9 c’eft-à-dire qu’il y a

un bord du pinceau qui eft plus long

que l’autre & bien plat 9 ces tran-

chets fervent à tirer des lignes , foit

pour l’architedlure ou pour des enca-

dremens de tableaux ou tapifleries.

Il faut au peintre qui fait des ta-

bleaux un chevalet 9^" ayant trois liteaux

de fix pieds d’hauteur 9 fur environ

deux pouces de large & un d’épais

C 5



54 'Nouveau Traité
de bois , dont deux font emmanchés
dans une traverfe d’environ dix- huit à

vingt pouces , en fe refferrant un peu
plus bas que le milieu de l’hauteur , ref-

îèrré du haut , au milieu defquels il y
a le troifième qui fe réunit ^ux deux
autres par le moyen d’une cheville de
bois ou de fer , dans laquelle celui du
milieu doit être mouvant pour fervir

d’appui aux deux autres , afin de don-

ner la pente qu’on voudra à fon che-

valet & à fon tableau , lequel doit être

foutenu par deux petites chevilles aufii

de fer ou de bois , que l’on met à l’hauteur

que Ton veut, par le moyen de plufieurs

trous qui font aux deux montans de

devant.

Voilà tous les outils 6c uftenciles que
je penfe être néceflaires à l’attelier d’un

peintre , fi ce n’efl: qu’il lui faut aufii

plufieurs vafes ou bouteilles pour met-

tre les couleurs ,
huiles 6c vernis.

Manière de broyer les couleurs à Phuile ,

& comme on doit les arranger ÿpur
les conferver longtems & les rendre

portatifs.

Comme la partie eflèntielle pour faire

de beau coloris ou de belle teinte , ell

de favoir bien broyer les couleurs
; fai

vu quantité de peintres qui pèchent par-
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là; je vai vous d’écrire ici la vérita-

ble méthode de les broyer comme il

faut à l’huile , avec la façon dont on
les arrange pour les conferirer long-

tems dans leurs couleurs naturelles ,

& les tenir toujours fraîches , afin de

n’être pas obligé d’en broyer fi louvent.

Il faut avoir premièrement votre mar-

bre & votre molette bien uni & bien

propre , car il faut quelquefois peu de

choie pour ternir les couleurs , "ôc fou-

vent une couleur nuit beaucoup à l’au-

tre , c’efi: pourquoi vous aurez foin de

tenir votre marbre fort propre , &c pour
cela faire , loiTque vous aurez fini de

broyer vos couleurs , il ne faut pas

laiiièr fech.r la couleur deiTus , car elle

efi fort difficile à ôter , fur-tout quand
c’eft de la couleur à l’huile

; pour^évi-

ter cet inconvénient , vous aurez foin

îorfque vous fortez de broyer votre cou-

leur & que vous l’aurez bien amaflee

avec le couteau , fi c’eft à l’eau de la

laver tout de fuite avec de l’eau de
gomme ou de cole , laquelle vous
broyez bien avec votre molette 6c vous
la ramafferez bien derechef avec vo-
tre couteau pour la mettre dans votre

couleur , enfuite vous verferez de l’eau

pure 6c le bien laver 6c effuyer
; fi

c’eft de la couleur à l’huile , vous y
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verferez de l’huile de noix crue que
vous broyerez bien par-tout fur votre

marbre aveç la molette , enfuite la ran-

gerez ave^ votre couteau laquelle vous
mettrez dans quelques petits vailïèaux,

dans les couleurs d’impreffton ^comme
il fera dit ci-après, enfuite vous y met*

trez encore un peu d’huile ou d’effen-

ce , & laverez bien votre marbre 6c

l’efluyerez bien avec un mauvais tor-

chon , après quoi vous prendrez de la

mié de pain que vous broyerez bien

avec vôtre molette jufqu’à-ce que le

pain foit tout en petits rouleaux , à faute

de pain vous pouvez prendre du Ton

de froment & en bien frotter votre

marbre , 6c la molette jurqu’à ce qu’il foit

bien dégraiflc.

Mais fi vous voulez commencer à

broyer un aflortiment de couleurs ,

je vais vous indiquer l’ordre que vous
devez tenir , afin de ne pas être obligé

de ne pas dégraiflcr votre marbre à tou-

tes vos couleurs.

Pour cela faire, il faut commencer
par broyer votre bleu de Pruflè à l’hui-

le pure , 6c- comme c’eft une couleur

qui eft alTez difficile à fécher 6c quel-

quefois qu’il graiffe fous la molette , en

ce cas il faut y ajouter un peu de défi

ficatifs, 6c cela fuivant la quantité de
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bleu que vous broyé , c’eft-à-dire que

fur une once de bleu il faut une once

de litarge d’or ou d’alun calciné ou

couperofe blanche aulFi calcinée » la

bien broyer avec votre bleu de Pruf-

fè 5 & pour vous en acquiter com-
me il faut , il faut commencer par

écrafer votre bleu de Pruffe avec votre

molette fort doucement
,

pour éviter

qu’il ne faute de toute part , étant bien

écrafé vous y ajoutefez de Phuile de

noix crue , cela avec mefure
,

parce

qu’il ne faut en mettre feulement que
pour humeder votre couleur , car il

faut faire attention que les couleurs à

l’huile veulent être broyées le plus ferme

que l’on pourra
;

étant brayées ainfi

toutes enlèmble un peu de tems , vous

l’amaffèrez avec le couteau pour k
mettre fur un coin de votre marbre ,

fur le haut , 6c nettoyer auffi votre mo-
lette , cela pétant fait vous la rebroye-

rez bien , en y ajoutant un peu d’hui-

le grade 6c la retirant à mefure que
vous l’avez broyé fur un' autre coin du
marbre

, vous continuerez ainfi jufqu’à-

ce que vous l’ayez toute repaffée
, 6c

pour qu’elle foit broyée comme il faut y.

vous recommencerez à la rebroyer de-
rechef peu-à-peu par petits tas

, mais il

ne faut point y ajouter d’huile excepte

C 5
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que votre couleur ne foit abibiument

trop dure
;

étant ainfi bien broyée fi

vous voulez la conlérver quelque tems
dans fa fraîcheur , il faut la mettre dans

quelques petits vaiffeaux bien propres 6c .

plombées 6c y verfer par defTus de Peau
fraîche , il vous faudra changer d’eau

tous les deux ouT^ trois jours , fi c’ell:

en été , 6c Phiver tous les huit jours.

Si vous voulez les rendre portatifs 6c

les conlérver longtems , il faut mettre

votre couleur dans des petites veffies ou
dans de petits cornets de papier qui fe-

ront faits comme des cornets de poivre ,

que le bord du papier foit colé avec de

la cole de faiine ou d’amidon
;

il ne

faut pas que le papier avec lequel vous
faites vos cornets foit abfolument fort , il

faut qu’il foit un peu fouple afin de les

plier plus facilement , après que vos

cornets font faits 6c fecs , il faut les

grailTer en dedans aveu une petite

brofTe y ou le tuyau une plume trempée

d’huile de noix pure , & lorfque Phuile

fera imbibée dans vos cornets vous y
mettrez votre couleur, vous plierez le

haut de votre cornet de façon que
votre couleur ne puifle pas fbrtir, 6c

pour le plier comme il faut vous aurez

attention de plier le haut de votre cornet

% plat la pointe du haut de vou®
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cornet doit être au milieu , vous pliez

les dtux bords fur [le milieu, enfuite

vous pliez la pointe du haut de votre

cornet en roulant de façon qu’il Ibit

ferme , ôc vous replierez les deux petits

bouts fur le haut afin quhl ne fe défailè

pas , & qu’à mefure que vous employé-
rer votre couleur vous puifTiez le rouler

jufqu’au bout pour faire fortir entièrement

votre couleur, quand vous voudrez faire

fortir la couleur vous n’avez qu’à couper
un peu le petit bout^du cornet, en le

prefTant vous ne faites fortir la couleur

qu’à mefure de ce qu’il vous en faut.

Vous broyerez & arrangerez ainfi

toutes vos couleurs
, en fuivant toujours

le même ordre pour les broyer & pourr

les arranger tel qu’il e fl dit , ei-devant:

& après,-

On les peut plier dans le papier par^

petits paquets à peu près comme les Apo^-
thicaires plient les drogues , mais s’il

faut les déplier pour prendre de la cou-
leur ou bien y faire un trou dans 1©

fond pour la faire fortir , l’on efl fujçt à
en perdre vu qu’on efl dans le cas d’en
iaiffer beaucoup après le papier.
On peut mettre àuffi fes couleurs dans

de |)etites vefTies lefquelles fe font avec
des vefTies de cochon bien fouiflées 8e
ideflechée

, lerqueUes il faut pafTer en huila

C (S
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c'eft à- dire qu’il faut les imbiber d’huile

d’olive en les frottant bien dans votre

main de part ôc d’autre, 6c lorfque

l’huile s’eft imbibée dedans à force de

les frotter vous les étendrez enfuite

pour les couper par petits morceaux en

rond fuivant la couleur que vous avez

à mettre dedans, laquelle vous mettez

fur le dedans du côté du plus uni , en-

fuite vous la plierez en forme de petits

nouets Ôc dans les plis vous y mettrez

un tuyau de plume groffe ou petite

pour pouvoir y faire fortir votre'couleur

lorfque vous en aurez befoin , le tuyau

doit être coupé de façon que le petit

bout puiffe fervir à le boucher, vous

liez bieîi votre vefiie ôc le tuyau avec

un bout de fil Ôc bien ferrer le tout.

Cette méthode eft^aflez bonne Ôc je m’en

fuis (èrvi affez longtems , mais com-
me Pon ne trouve pas facilement des

vefGes par tout lorfqu’on en a befoin

,

j’ai préféré à me fervir de petits cornets

de papier lefquels font plus propres Ôc

plus commodes, Ôc lorfque l’huile pé-

nétre p® trop le papier Ton peut les

replier dans d’autres cornets qui les

rend plus propres à manier , ôc Ton doit

mettre le nom de la couleur qui eft

dedans afin de la rcconnoître plus fa-

cilement, lefquellcs Pon peut arranger
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facilement dans une petite boëte de bois

un peu longue^ pour être plus portative..

Revenons à Fordre que je me fuis

propofé de vous donner ; afin de n’ètre

pas obligé de dégraifler fouvent le mar-
bre , 6c que les couleurs puiflènt fe

convenir les unes aux autres , ayant

commencé par le bleu vous broyerez

du blanc de cerufe lequel, étant bien

broyé ainfi qu’il efl: dit ci-deflus vous
formerez: un gris de ciel, 6c l’ayant bien

ramafle avec le couteau tant fur le

marbre qu’à la molette vous arrangérez

votre couleur comm'e vous jugerez à

propos ainfi que je l’ai dit ci-devant , vous

effuyerez votre marbre 6c la molette le

plus qu’il vous fera pofiible ,
enfuite vous

broyerez le blanc de cerufe ou de
plomb, ainfi que les autres , mais en plus

grande quantité , vu que c’efi: le blanc

qui efi la hafe de toutes les autres

couleurs.

Après le blanc , vous broyerez le flii

de grains , 6c comme c’eft une couleur

qui ne féche pas volontiers 6c qu’elle

graillé facilement vous y ajouterez du
deilicatif qui eft de la litarge d’or 6c

cela comme j’ai dit ci-devant à propor-

tion de la quantité que vous broyerez

le plus ferme qu’il vous fera polRble.

Enfuite vous broyerez l’ocre jaune , ou
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çcre de rut &c le jaune de Naples ou au-

tres. jaunes que ce foitr

Enfuite la laque piatte ou laque car-

minée , comme cette couleur ne
féche pas volontiers vous y ajouterez

auffi de la litarge d’or.

Après la laque vous broyerez votre

ocre rouge ou rouge d^Angleterre ou
autre rouge.

Enfuite la terre d’ombre ou autre

brun. Après le brun vous broyerez le

noir auquel vous ajouterez aulTi du def-

ficatif au lieu de litarge ,
on peut y

ajouter un peu de verd de gris. C’en,

là l’ordre que je vous confeiîle de tenir

dans le broyement dés couleurs afin-

que vous n’ayez pas la peine de dégraif»

fer votre marbre à toutes les ‘couleurs

vu qu’en les broyant comme il efl dit

qu’elles fe conviennent alfez les unes aux.

autres , mais après le noir il faut avoir

attention de bien le netoyer ,
ainfi que.

je l’ai indiqué ci-^evant page 55 atten-

du que cette couleur ternit toutes les

autres. /

Vous aurez atteiition fi vous voulez

mettre vos couleurs dans des petits cor-

nets que vous pourrez les broyer un peu

f>lus molles , vu que le papier les défi

îeche un peu. A l’égard du vermillon

des orpiiis Ôc du mnium
^i
on ns
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broyé qu’à mefure que l’oa en a be-

foia vu que ces couleurs là féchent fort

vite ôc fe durcillent trop , on peut lec

avoir en poudre impalpables ,
on en

prend feulement avec le pinceau pour

le broyer fur la palette ou fi vous en-

avez befoin d’une certaine quantité vous,

en mettez un peu fur votre palette

la broyerez avec votre couteau avec de

l’huile de noix pure ou de Teflènce , Ôc

employez à l’huile gralïè.

Manière arranger les couleurs fur la>

falette , afin d^en pouvoir fap^e h-

mélange q^ue Pon jugera à propos aveê..

. le pinceau.

Après avoir broyé & arrangé les.

couleurs comme il eil dit ci-devant , il

faut lorfque vous ferez dans le deffein

dépeindre 'quelque chofe foit à palette

garnie ou en camayeux, ce que j’ap-

pelle peindre à palette garnie , & lorfque

votre deffein efi tout tracé fuivant que
l’on veut qu’il foit exécuté , on le peut

mettre à net en toutes couleurs fuivant

que les objets de votre ouvrage le de-

mande, pour lors il faut garnir votre

palette de tentes les couleurs nécef-

faites pour l’exécution de votre deffein ;

on peut auffi le mettre en camayeux qui

eft que les fonds ainfi que les objets de
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votre deffein , font peints de la même
couleur : favoir tout bleu , tout rouge ^

jaune, &:c. & les objets ne fortent que
par les ombres & les, clairs , c’eft ce

que l’on appelle camayeux , alors il ne
faut fur la palette que d’une forte de
couleurs pour le clair du blanc ëc du
noir ou terre d’ombre pour î’ornbre.

Pour peindre à palette garnie ^ il faut

donc arranger vos couleurs fur votre

palette de façon que vous puiffiez en

faire le mélange que vous jugerez à

propos fuivant que les objets le demande-
ront & pour cela faire , il faut prendre

vos cornets de couleurs les uns après les

autres & en couper le petit bout , ôc en

les preflant entre les doigts", roulant le

haut. Vous en ferez fortir la couleur

que vous jugerez à propos
,

Ôc la place-

rez par petits tas autour de votre palette

,

ëc cela en comm.ençant par le bord d’cn-

haut qui efi le plus éloigné du corps

,

quand i’on"^ tient la palette de la main
gauche le pouce dans le trou qui a été

fait exprès, on place les couleurs par

petits tas à côté les uns des autres , de

façon qu’elles ne puiflènt pas fe toucher :

favoir les plus fombres par le haut ôc

les plus claires ôc le blanc vers le bas le

plus près des doigts Ôc le milieu ôc le

bas fur: la palette Ôc en poudre ,
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le vermillon & les orpins fervent à

faire les teintes &c le mélanges des cou-

leurs avec le couteau ou avec le pinceau ;

vos couleurs étant ainjfi arrangées pour

faciliter les couleurs- à fe mêler comme
il faut, & qu’elles puiffent couler plus

facilement du pinceau il faut avoir à

votre portée dans un petit vafe ou go-

det, de l’effence de térébenthine ou de
l’huile graflè, moi pour l’avoir plus k

ma portée j’ai^un petit godet de fer

blanc foutenu par une efpèce de petite

fourche en équilibre attaché à la palette

avec une petite pince le tout en fer

blanc , de façon qu’en remuant la pa-

lette le godet ni reffe^ce ne peuvent

pas tomber vu qu’ils prennent réquili-

bre du côté que vous .êtes dans le cas

de la pancher , ce qui eft beaucoup plus

commode que de l’avoir à côté de foi

fur quelque chofe, d’ailleurs fi vous êtes

dans le cas de travailler droit ou un peu
haut vous avez tout à votre portée , en

tenant votre pinceau dans votre main
gauche, entre les doigts de la palette,

vous prendrez la couleur avec la pointe

de votre pinceau toujours en tournant

afin de lui faire la pointe^
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Mariage ou mélange des couleurs tant à

Phîiile qiî'en détrempe , avec la façon

de les ombrer.

Pour l^incarnation ou couleur
DE C H A 1 R.

Pour line jeune femme , du blanc de
plomb ou de cemle ,

une pointe de

vermillon & très-peu de laque, broyez

bien le tout fur la palette avec le pin-

r ceau 6c cela à l’idée du peintre , fui-

vant que l’on veut le coloris plus ou
moins foncé. Il faut faire attention fi

c’ed pour' peindre fur le derrière d’une

eilampe en taille douce ou iur le verre >

aiùfi qu’îl lerii dit ci - après que les

teintes foieut plutôt claires que trop

foncées vu que i’edampe ou le verre le«

" brunit un peu.

Pour une vieille femme la même choie

que ci-deffus en y ajoutant une pointe de
jaune, & très-peu de terre d’ombre.

Pour les hommes , de même que pour

les femmes , mais beaucoup plus de
vermillon, de laque 6c un peu de terre

d’ombre
, 6c pour les vieux une pointe

de bleu, 6c plus de terre d’ombre.

Four un enfant ou une jeune beauté.

Du blanc de cerufe ou blanc de plomb
une pointe de vermillon ou de carmin,,

6c fur les joues un peu plus de coloris^
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Pour les malades , du blanc de cerufe

un peu d’ocre de rut très -peu de vef*-

,millon,6£ un peu de terre d’ombre.

Les cheveux, fourcils & barbes fè'

fout de terre d’ombre un peu de jaune

ou de noir , lutvant que vous voudrons

les faire blond ou hoir plus ou moiné
giis ou poudré. ^

Pour les linges & dentelles , du blâi^

de cerufe , & un peu de bleu , & pour
les étoffes blanches un peu de terre

d’ombre ôc du blanc.'

Pour les rubans ou étoffes ils Te font

ainfi : le cramoifi de laque , un peu dt
vermillon , ôc une pointe de blanc*

Pour les rouges ou écarlattes.

Ils fe font de vermillon & très-peu de
laque , les couleurs de rôle fe font de

vermillon & .
de blanc , les mordorés

avec du vermillon & de la laque , &
un peu d’orpin rouge.

Les couleurs de feu font de l’orpin

rouge un peu de vermillon ou du mu
nïum &c du jaune pour les clairs.

Pour les bleus , c’eft du bleu de
Pruffe & du blanc de cerufe

,
plus ou

moins fuivant les bleus que Ton veut
faire.

Pour les violets , c’efl de la laque un
peu de bleu de du blanc plus ou moins,

foncé.
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Les verds fc font avec quel jaune

que ce foit > du bleu , un peu de blanc >

fuivant les verds que l’on voudra faire ,

mais le plus beau eft le bleu de Prufïe

avec du ftil de grain ou de l’orpin

j[aune plus ou moins, pour les clairs

un peu de blanc.

Les citrons fè font de ftil de grains 6c

dè blanc.

Les dbucis , & couleurs d’or fè font

d’orpin rouge une pointe de vermillon ,,

Un peu de blanc , & la couleur d’or au

lieu de vermillon , de l’orpin jaune , 6c

un peu de blanc.

Pour les gris , du blanc de cerufe avec

du noir ou du bleu de Pruffe fuivant

les gris que vous voudrez faire , l’on y
ajoute plus ou moins de l’un ou de l’au-

tre, & pour les gris de lin vous y ajou-

terez un peu de laque.

Les gris de perles ou de ciel ,
fe font

de blanc 6c de bleu , les bruns fe font

de terre d’ombre 6c on y ajoute un peu
de noir ou de rouge d^Angleterre , 6c

cela fuivant les bruns que vous vou-

drez faire plus rougeâtres ou plus noirs ,

6c pour les clairs du blanc ou jaune.

Pour les étoffes noires ou autres noirs

c’eft du noir d’ivoire pur ou un peu de
rouge d’Angleterre ou de blanc fuivant

le noir que l’on voudra faire , foit noir

d’ardoife ou gris de more.
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Les ciels fe font de bleu de Pruffe^

beaucoup de blanc ôc aprochant les

montagnes un peu de jaune ôc plus de

blanc 5 ôc l’aurore un peu de vermil-

lon Ôc de laque.

Les nuages fe font avec du violet

clair ôc un peu de moijr, s’ils font

obfcurs , il faut un peu plus de noir ôc

de bleu.

Les lointains fe font d’un peu de
verd ôc du blanc les plus éloignés plus

de blanc Ôc les montagnes plus de verd

ôc de bleu.

Les terraffès fe font de terre d’om-

bre , du verd Ôc un peu de 'jaune Ôc du
blanc , fuivant l’éloignement , les plus

près, il faut davantage de blanc, les

plus obfc lires un peu de rouge d’An^
gleterre Ôc de noir.

- Les troncs des arbres fe font de même
que les terraffes fuivant qu’ils doivent pa-

roitre éloignés , c’eft-à-dire
,
que les plus

ioins doivent être d’une teinte plus claire

,

Ôc les plus près d’une teinte plus obf
cure , les feuillages doivent être de verd
différent plus ou moins foncé.

Les pierres ou rochers, fè font d’o-

cre de rut Ôc du blanc ôc de la terre

d’ombre.

Le verd d’eau, fe fait de verd claif^

ôc plus de blanc , ôc pour les ondes du
blanc pur.
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Les ponts , arcades , ou portails en

pierre de taille fe font de jaune & de

blanc & pour les obfcurs un peu dç

terre d’ombre.

Les maifons fe font de même , mais

plus clair , & les toits fe font de couleur

d’ardoife ou de tuile
,

qui fe fait avec

du rouge ôc du blanc , l’ardoife du noir

de du blanc.

Les couleurs de bois ou d’architec-

ture fe font de jaune & de terre d’om-

bre de de blanc, fuivant leur pofuion

de éloignement.

Voilà toutes les couleurs les plus né-

ceffaires pour la peinture tant en dé-

trempe qu’à l’huile, on en peut former

.
quantité d’autres en les mêlant enfem-

ble , cela fuivant l’art de l’idée du
-peintre.

Vous ferez attention comme j’ai

dit cî-devant qu’il faut pour peindre far

le verd ou delTus le derrière d’une el-

tampe
,
que vos teintes ou coloris foient

plus clairs non pas en liquide , mais en

coloris vu que l’elfampe ou le verd les

fonce toujours un peu , vous aurez foin

de ne point vous écarter des contours de

de les mettre bien près les uns des au-

tres fans les mêler de les bien unir

avec le pinceau , fi vous voulez que vos

teintes paroiffent plus belles , vous pou-
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vez le repaflèr une leconde couche après

que la première ell_ féche , cela lui

donne beaucoup plus de vivacité de

beaucoup plus de corps
,

pour cette

forte de peinture il n’eft pas nécelTaire

de les ombrer parce que la gravure de
l’edampe les ombre. S’il y a quelqu’or-

nemeut dans la draperie ou autre objet

-vous aurez foin de les peindre fuivant

la couleur qu’ils demanderont , avant

que d’y mettre les fonds.

Mais vous remarquerez que fl c’eft

quelqu’autre objet fur toile ou autre

chofe ,
tant à l'huile qu’en détrempe , il

faut que les teintes foient plus foncées

en coloris de principalement fi c’eft en
détrempe

,
parce que les couleurs qui

font employées à l’eau de gomme ou de
cole , s’éclairciffent beaucoup en féchant , ^
il faut les ombrer tant à' l’huile qu’en

détrempe , c’eft-à-dire
,

qu’il faut don-
ner à tous vos objets, du clair de du
fombre , cela fe fait en mettant la teinte

la plus claire du coté du jour , de la

plus foncée du côté du fombre qui doit

être toujours fur votre droite , de le clair

du côté gauche , excepté que votre ta-

bleau ne ibit placé dans un jour oppofé

4ela étant fait vous poferez les teintes fui-

vant le jour de l’ombre qu’il doit avoir.

Vous faurez que les clairs ou jourç
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fe fopt toujours avec le blanc Sc les

ombres par les couleurs les plus foncées

de votre teinte , & que les plus fom-

bres fe font toujours avec le noir ou la

terre d’ombre.

Vous aurez foin de ne mettre fur

votre palette que p.eu de couleur à la

fois parce qu’elle fe feche , s’il arrive

que vous ayez votre palette garnie de

couleurs à l’huile & que vous ne foyez

pas dans le cas de ne pas vous en fer-

vir fitôt, il faudra mettre votre palette

ainfi garnie dans de Peau claire afin de

maintenir vos coüleurs toujours fraîches :

ou autrement vous lèverez vos couleurs

avec le bout ou la pointe de votre cou-

teau à palette ôc les mettrez autour d’un

morceau de verd par petits tas féparées

les unes des autres , afin qu’elles ne fe

mêlent pas , ôc mettrez votre verd ainfi

garni dans Peau > & même fi vous

avez quelque petit- ouvrage à peindre

vous pourrez les em.ployer fur le verd.

Enfuite vous nétoyerez la palette avant

qu’elle fe féche avec un morceau de liège

èc s’il y a quelque partie de féche , vous

les ratilferez avec le tranchant d’un cou-

teau en prenant garde d’acher le bois

,

vous y mettrez un peu d’huile pure ôc

la frotterez derechef avec le liège , en-

iuite avec un linge propre.

Vous
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Vous aurez foin auifi de ne point

îaîfïer fécher les pinceaux, lorfque vous
ferez dans le cas d’être quelquÉr temps
fans vous en fervir , vous les mettrez trem-

per ddtis l’eau à plat pour que la pointe

des pinceaux ne touche pas le fond , ni les

bords de votre vaiiïèau parce que cela

les gâteroit ôc leur feroit prendre de
mauvais plis , & lorfque vous voudrez
vous en fervir , vous les éifuyerez les

uns après les autres , avec un petit

linge & lorfque vous aurez fini votre

ouvrage-, & que vous ne voudrez pas

vous fervir de vos pinceaux de quelque

temps , vous les laverez dans de l’ef

fence de térébenthine, ainfi qu’il efi dit

page 7(5.

D
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^

- CHAPITRE I, I.

Secnt pour peindre une ejletmpe à l'huile

^ en vernis , la faire paroïtre

iomme Ji ^c'était un tableau fur toile,

CE fecret efî admirable
, parce

qu’une perfonne qui n’aura jamais

manié le pinceau & qui ne faura aucun
deffein

,
pour peu <]a’eile/ait de diipofitioa

& du goût pour la peinture
,

pourra

montrer un tableau à l'huile Ôc en ver-

nis en peu de tems
,

qu’il, pourra exé-

cuter facilement de lui-même , en fui-

vant ce qui va être dit ci-après.

Ckoix qtdil faut faire de Pejiampe pour
cette forte de peinture.

Vous achèterez une edampe grande

®u petke en taille-douce non illuminée

que l’on apelle manière noire Anglaife

Allemande ou de Paris
,

mais les An-
glaifes font les meilleures 6c coûtent

beaucoup plus cher, mais pour en
faire un bon choix, i®. il faut que la

gravure en foit belle & bonne , & bien

fine
,

qu’elle ne foit pas trop char-

gée d’ombres > 3 °. que les ^objets fuient
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bien éclairés, 4°. que le papier en fou

fin & bien tranfparent, parce que l’ou-

vrage en fera plus beau.
~

Ayant fait ainfî votre choix , il faut

pour la préparer à recevoir la peinture ,

étendre votre eflampe, fur une table

bien linie & propre , la gravure en

deflous , vous aurez de l’eau claire dans

une aîfiette avec une demie épongé bien

imbibée d’eau , vous en frotterez bien

votre eftampe par-tout , & laifferez im-

biber l’eau dedans environ une

heure, fuivant que 1^ -;,apier eft fort,

ce Que connoitrez
; lorfqu’elle

vous paroitra bien tranfparente & fi elle

prend bien l’eau , vous ne la laifferez

pas fl longtems
; & îorfqu’eUe vous

paroitra imbibée , vous Is teîeverez bien
doucement & la mettrez dans un lieu

it fureté
;
enfuite vous effüyerez bien

votre table , & y étendrez une ferviette

ou autre linge bien blanc , étendu bien

uni vous y poferez votre edampe , la gra-

vure en defllis laquelle étant bien unie
;

vous étendrez par defllis un autre linge

blanc ou le même , s’il eft affez grand le-

quel vous étendrez avec les* mains en
preffant un peu ce qui fert à déffécher vo-

tre eftampe & l'unir , ceja étant fait vous
aurez un cadre que vous aurez fait faire

pofitivement la grandeur de votre

D 2t
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eftampe, c’eft-à-^ire qu’il faut que le

cadre couvre le bord qui renferme la

gravure ainfi que rinfcription excepté
que vous ne vouliez la faire paroître.

Votre cadre étant fait ainfi ôc bien

emmanché carrément , vous le préien-

terez deiTus votre eÛampe étant bien

vous le releverez pour y coler votre ei-

tampe, pour cela faire vous aurez de la

coie de farine ou d’amidon
, &; en frot-

terez avec une brolTe ou pinceau le bord
blanc de votre eflampe

, ainh que votre

cadrej enfuitevous le repofeicz fur votre

eflampe le plus iüue qu’il vous fera pof.

fible 5
en l’appuyant & retourner z votr^

cadre ainfi que l’eflanipe
, eniuite avec

les doigts Ôc le pouce , vous étendrez

bien votre eftampe en appuyant bien

doucement tout m tour pour la bien

étendre également paf-tout y Ôc bien

prendre garde dé ne pas la déchirer-,

étant ainfi bien étendue & bien colee >

vous la mettrez fécber à fon loifir toute

droite dans un lieu de fureté-, afin que
rien ne la touche parce qu’elle prendroit

de mauvais plis , étant féche elle doit être

bien unje & aulTi ferme qu’une peau de

tambour, enfuite vous prendrez du ver^

nis tranfpareiit dont la ^compofition eft

ci- après , en frotterez votre eflampe

des deux côtés avec une brolïè ou un
pinceau bien doqx , le plus égaleir.ent quç
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faire fe pourra, en la tenant à plat au-

defTus d’un rechaud où il y aura un peu

de feu , ce qui fera mieux pénétrer vo-

ire vernis, & la rendra plus tranfpa-

rente
;

mais il faut bien prendre garde

de ne pas trop la chauffer
,

parce qut

cela la gâteroit , 8c lorfqu’elle fera féche

fi elle eft tachée 8c qu’elle ne foit pas

bien tranfparente ,
vous lui donnerez

rlufieurs couches de you- vCl.iio, , oc ceia

faivant ce qu’elle aura de belbin ét^nt

préparée ainfi vous la rpettrez fécher à

plat la gravure en deffous de^er^aiote que
le vernis ne coule , étant féche elle doit

être ferme comixie du 'parchefnin bien

clair c’ell-k-dire bien tranfparent.

Manière appliquer, les couleurs à_cettç

^ porte de peinture »

Rien n’eft plus aifé 8c de plus facile

à concevoir que cçîte forte de peinture ,

en fuivant exaéfement ce qui va être dit,

8c vous facilitera beaucoup à apprendr®

à connoître les couleurs , vous avez donc
vos couleurs fur une palette ou un verr«

comme il eft dit ci-devant page 6^
laquelle vous tenez de la main gauch©
ainfî que vos pinceaux, 8c vous ap-

puyez votre cadre fur un chevalet ou l’ur

autre chofe à portée , enfuite vous
prenez de la main droite un pinceau
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convenable,à la couleur que vous vou-
lez employer , lequel vous trempez dans
l’eiTence ou huile gralTe , afin de mieux
faire le mélange qui vous fera nécefiaire

de faire , le mélange étant fait comme il

efl dit ci-après , vous elTuyez votre pin^

ceau fur la palette autour de votre cou-
leur 5 &c cela en le tournant afin de lui

faire la pointe 6c de le décharger de la

couleur qu’il pourroit y avoir de trop ,*

fuivant l’objet que vous volliêz pêl

Vous pofés votre couleur ainfi fur vôtre

objet , 6c retournerez votre eftampe pour

voir fi votre teinte eft telle qu'il vous
la faut , .fi elle eft trop foncée vous
i’écîaircirez avec le blanc 6c fi elle ne
Telî pas aflez vous lui donnerez ce

qu’elle a de befoin ainfi qu’il eft dit au
mélange des couleurs page 66 , vous
continuez de pofer votre même couleur

dans tous les objets de votre ouvrage

qui le demandent, comme
,
par exemple ,

fi vous commencés par pofer les couleurs

de chair , vous continuerez d’en pofer

par tout où il y en aura befoin
,
pour vous

faciliter à connoitre les parties de votre

objet, vous pouvez commencer par les

parties les plus aifées , afin de vous don-

ner plus d’idée pour les autres , de toutes

les couleurs que demanderont votre ta-

bleau , vous changerez de pinceau 6c
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les prendrez toujours convenables à la

partie & à la couleur que vous voulez

fùire 5 & les tremperez toujours dans l’eC-

fence ou l’huile graflè , ainfî que j’ai

déjà dit ci-deffus , & continuerez de

même pour pofer vos teintes, ainfi quc

les objets de votre tableau le demande-
ront , ayant toujours grande attcntio»

de ne pas fortir des contours de chaque

objet 6c de les pofer bien près les uns

des autres, Sc qu’ils fe touchent fans

les mêler. Vous poferez vos couleurs,

les plus égales qu’il fe pourra
,
pour les

unir comme il faut, vous aurez quelque

pinceau un peu gros 6c doux que vous
paflèrez à fec lur chaque objet , 6c lorf-

qu’il fera chargé de couleurs vôUs l’ef-

fuyerez avec un petit lingè & le lâvefez

lorfqu’il en aura beloin dans l’efiènce de

î’elfuyerez afin de le pàîïer toujours à

fec. .

Comme le principal objet de vôtre

tableau efl la figure , vous aurez foin

d’en bien faire ibrtir les objets princi-

palement les yeux : il faut avant que de
pofer votre couleur de chair pofer avec
une grande légéreté le blanc des yeux ,

fans oublier une petite pointe de blanc

qui doit être dans la prunelle , ainfi

qu’une petite pointe de rouge qui doit

kre dans h coin de l’œil du côté dr

D 4
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nez, vous peindrez auffi les lèvres en
rouge ce que vous ferez avec une gi and^
îégeretéj.avec une pointe de vermillon, i

vous employerez enfüite votre couleur
'

de chair, ëc vous ferez la prunelle de !

i’œil fuivant que Pobjet le demandera ,
, j

brun , noir
,

gris ou bleu , ainfi que les

cheveux, barbe dz fourcils. A l’égard
de ces objets-îà , il faut avoir attention

de bien ftiire fortir la racine en les mê-
Imi yn peu dans la couleur de chair.

Vous retournerez de tems en tems vô-

tre tableau pour voir fi vos teintes vont

bien.

Si par hafard il fe trouve dans vôtre

figure quelques diamans ou perles , il

faudroit les peindre avant , fuivant la

couleur qu’ils demanderont ; la topaze

fe peint en couleur d’or, c’elbà-dire',

tout ce qui paroît enchaflèr les perles ou
diamans.

S’il fe trouvoitquelquesbouquets dans
la draperie , il faudroit les peindre avant

que de mettre le fond , fuivant la cou-

leur qu’ils dernanderont , s’il y a quel-

que peau d’hermine il faudra faire les her-

mines en noir 6c le fond en gris , mais

pour y faire proprement il faut attendre

que vos ornemens foient fecs , enfuite

vous püferez les fonds fuivant que les

ebjcrs k demanderont, vous aurez auffi
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ôttention de diftinguer les veftes ainfi

que le galon que vous peindrez en cou-

leur d’or
,
quand il y a, dans votre ta-

bleau quelques gloires ou quelques coups

de jour , il faut auffi les peindre avant

que de mettre le fond , les gloires fe

peignent avec de l’orpin jaune & du
blanc, les jours avec du blanc , tous les

objets de votre tableau étant peints en

toutes couleurs ainfi que chaque objet l’a

demandé ,
vous y mettrez le fond lequel

vous mettrez comme vous voudrez , vous

le laiiîèz fécher
, enfuice fi vous voulez

que votre ouvrage paro'ilTe avec plus de
force de vivacité , vous pouvez re-

pafler tous les objets des mêmes couleurs

que ci-devant , & lorfqu’elles ferontféçhes

vous paffèrez du blanc pur par-tout j

lorfqu’il fera prefque fec vous cole-

rez une toile fur le derrière de votre

tableau ce qui conferve les couleurs, ôc

les fait paroitre comme fi c’étoit effec-

tivement un tableau en toile , de fi vous
ne voulez pas y mettre une toile vous

y mettrez une couche de brun rouge,
dans laquelle vous pourrez y mettre tous

les relies de couleurs qu’il pourroity avoir

Tur la palette. Vous mettrez une couche
de votre vernis du côté de la gravure/
ce qui la rendra luifante , on pourra le

'

lîétoyer çQmme fr c’ée&it un tableau'
‘

fi J i
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Vous voyez fuivant ce qui vient d’ê-

tre dit, qu’il n’y a rien de plus facile

que de peiiidre fuivant cette méthode

,

l’on pofe toutes les teintes à plat fans les

ombrer
, parce que les ombres font mar-

quées par les traits* de la gravure.

Cette méthode de peindre donne
i>eaucoup d’idée 5c de goût pour la

peinture , cela donne de l’éclaircilTement

pour former les teintes , l’on apprend en

même tems le maniement du pinceau

ce qui vous donnera t;)eaucoup de fa-

cilité pour peindre d’autres fujets.

Je vais vous enfeigner auffi la façon de

peindre fur le verre , afin que les per-

îbnnes qui voudront s’amufer à faire

quelque petit ouvrage en peu de tems

éc à peu de frais , le puilTent faire -

d’eux-mêmes , & même cela forme \n

main au maniement du pinceau , 8c leur

donne beaucoup d’idées pour le deffem

& la peinture.

Autre fecret très- curieux four feindre

fur le verre comme fi c'^ètoit de la

migmture.

Cette façon de peindre eft auffi très-

éurieufe, 5c j’enfeigne ici une méthode
très - courte pour y réuffir facilement

,

étant un abrégé de celle que je viens

de décrire , & plus facile à réuffir , iï
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ne faut pas tant de couleur / & il ne

faut point de vernis.

Manière de préparer Pejîampe pour cette

^
forte de peinture.

Vous ferez chauffer de l’eau claire

6c lorlqu’elle fera prête à bouillir vom
la verferez dans un vaiffeau.à peu-près

de la grandeur de rèftanipe
, c’eÔ-à-

dire qu’il faut que Teftampe fe trouve

à plat dans l’eau ôc la laiffere» environ

un quart d’heure ,
enfuite vous la retire-

rez , 6c la mettrez , suffi à plat fur un
linge blanc pour l’eifuyer le plus légère-

ment qu'il vous fera poffible
, afin de ne

pas la déchirer ,
vous prendrez enfuite un

verre blanc bien clair coupé bien carré-

ment de la grandeur de votre eftampe 9

lequel vous ferez chauffer un peu
deifus un rechaud , afin que vous
ayez plus de facilité à étendre la té-

rébenthine
9
que vous ferez un peu chauf-

fer pour la faire fondre 6c l’étendrez

fur votre verre le plus uni qu’il vous
fera poffible , alors vous appliquerez

votre effampe déffus votre verre tout

chaud 9 ayant foin qu’elle -fe trouve bien
étendue 6c que le bord qui renferme
la gravure de l’eftampe fe trouve bien
carrément fur le bord de votre verre ,

•6 eUs ne ^ facilement « vquj
Di
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tiendrez votre verre ainfi que l’eltampe

un peu au delTus du feu, ce qui vous
donnera de^la facilité à Pétendre , étant

bien étendue vous la laifTerez bien fé-

cher , étant féche vous aurez dans une
alTiette de l’eau & du vinaigre , mais

il ne faut qu’un tiers d’eau , dans la-

quelle vous tremperez vos doigts &; en.

frotterez le dos de votre eftampe 6c les

mouillerez fouvent , afin d’enlever tout

le papier de l’efiampe 6c qu’il ne refie

que Pempreinte de la gravure qui fera

corps avec le verre ôc la térébenthine ;

iorfque le tout efi bien ôté &c que vo-

tre piece vous paroit bien tranlparente ,

bien nette , 6c fi votre verre étoit taché

de Pautre côté ni faut bien Peffuyer.

Enfiiite vous pouvez la peindre du
côté de la gravure , en fuivant bien

exaélement les traits de votre defiein ^

vous choifirez les couleurs les plus con.

venables à votre fujet , vous appliquerez

toutes les couleurs dans chaque objet,

en fuivant la même méthode que j’ai

expliqué cirdevant ,
mais beaucoup plus

facile à réuffir^, votre verre étant bien

peint & exécuté ainfi que les objets

font demandé , les couleurs étant féches

vous le ferez encadrer d’un petit cadre

de bois , vous y paflèrez pour réunir

tpqites Jps couleurs * une couche de
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blanc de cerufe pure , 6c étant prefque

féche vous appuyerez un papier ou un
petit carton coupé de la grandeur de.

votre cadre.

CHAPITRE III.
"

.
,Qiii enfeigne â copier ou à dejjîner îrês^

facilement quels dejfeins , ejîampés ou

autres^figures que ce [oit en três-peii d^
temps par le moyen du calcage,

R ien de plus admirable que cette

Taçon de deffiner
,
parce qu’une

perfonne qui n’a eu aucun principe^

du deflèin
,
peut copier & deffiner tou^

-les traits d’une belle eüampe fur ua
papier blanc , où il n’y aura plus qu’à-

ombrer de la même manière qu’elle le ver-

ra fur l’edampe bien finie , 6c après avoir

pratiqué cette méthode , elle fc trouvera

capable de deffiner de beaux deffeins

d’elle-même en très-peu de terns , cè

que l’on ne peut faire en apprenant par

principes
, qu’après beaucoup d’étude

6c beaucoup de tems , 6c par cette

manière de deffiner l’on peut montrer

en peu de tems une figure ou un det
fein fini dana toutes fes attitudes 6c fe^
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proportions

,
par cette Tnéthode de def^

finer vous apprendrez très w facilement

le maniement du crayon , vous vous

formerez la main à tirer des traits ôc à

donner des ombres. 11 y a plufieurs fa-

çons de calquer , lefquelles je vais vous

détailler ôc qui feront très-faciles à exé-

cuter.

Premièrement pour copier une ef-

tampe fans l’endommager en aucune
façon , vous achèterez du papier très-

fin ôc bien tranfparent , il y en a qui

eft tranfparent de lui-même
,
que l’on

appelle papier de foie , d’autre qui eÜ
tranfparent par le moyen d’une, compo-
fition que l’on met deffus

, qui elt la

même que celle dont j’ai donné ci-

après la corapofîtion
,
pour rendre les

efiampes tranfparentes pour les peindre

à l’huile P fl on n’e'n trouve pas à ache-

ter vous pouvez le faire vous-même.
Ayant donc du tran^arent vous l’ap-

pliquerez fur ce que vous voulez co-

pier ^ eu l’attachant avec des épin-

glés au travers duquel vous voyez
jufqu’au moindre trait de votre eftam-

pe 5 enfuite vous prendrez un crayon
noir ou rouge auquel vous aurez fait

la pointe , Ôc en fuivrez généralement

tous les traits > en commençant par les

contours des principaux objets de vo^

/
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tre deireiii , vous tracerez aufTi les prin-

cipaux traits des ombres de tous les

ombres fi vous le jugez à propos ; le

tout étant fuivi exadlement > vous au-

rez une très-belle copie de votre delïein

fans avoir endommagé votre çftampe.

La fécondé façon de calquer eft à

pemprès la même chofe que la pre-

mière , mais Teftampe ou le deflèia le

trouve endommagé &: vous aurez une
copie fur du papier blanc • que vous
pourrez mettre au net tout de fuite ,

Il vous voulez jpar la première , vous
n'avez la copie que fur le tranfparent,

Ôc fl vous voulez la mettre au net il

faudra la recalquer comme je le dirai

ci-après.

Après avoir fait le choix de ce qut
vous avez envie de copier ^ il faut avoir

de la mine de plomb noir ,
ou autr@-

ment appellé plomb de rrcer , ou crayon,

, noir^^ fanguine ou crayon rouge 5 vous
en frotterez le revers de votre eflam-

pe jufqu’à-ce qu’il n’y paroiffè plus de
blanc , enfuite vous la mettrez fur du
papier blanc , vous l’attachêr€z avec des

petites pincettes,,pu des épinglés , enfuite

vous aurez une pointe à tracer , qui eft

un petit morceau de bois dur taillé en

façon de crayon
, de s’il n’eft pas aflèz

vous y mettrez une pointe de lair
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tan que vous mettrez au bout de vo-

tre petit bois
,

'laquelle fera bien émoui-

fée pour qu’elle puiiTe couler facilement

fur le delTein fans le couper
,
on peut :

avoir des pointes qui font faites ex-

près , en ivoire , en corne ou en ar-

gent.

Ayant donc une pointe à tracer de ^

quelle façon qu’elle foit , vous en tra-

cerez votre deiïein en fuivant tous les

traits , ainfi qu’il eft dit dclns la pre-

mière façon de calquer ,
après avoir bien

fuivi tous les traits vous aurez une en-

tière copie de votre deiTein
,
mais avant

que de détacher entièrement votre es-

tampe 5 vous en lèverez un côté pour

voir fl vous n’avez rien oublié , ayant

oublié quelque' chofe , vous le repaf-

ferez fans déranger votre deiïèin car

cela gâteroit le tout , Sc vous aurez

par ce moyen une copie que vous pour-

rez mettre au net comme il vous plaira.

~ Si vous voulez mettre au net la co-

pie que vous avez fur votre tranfpairent j,

vous la recopierez la même chofe
>

-cornme il efl dit ci-deffus , 8c pour,

l’exécuter comme il faut , vous ferez

du papier à calquer, moir ou rouge

,

ainfi que vous avez fait ci delfus > lequel

.vous pourra fervir en pluiieurs fois &
à dciluiiSM
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lî y a encore une autre façon de copier

quel deffein que ce Toit, que l’on ap-

pelle poncer ce qui eÜ encore fort' fa-

cile à faire , mais cela gâte votre defîèin

& pour ne le pas gâter, vou^ pour-'

rez le copier fur du papier, blanc ,
ainfî

que je viens de i’enfeigner ci- defTas >

enfuite vous en piquerez exadlement

avec une epingle ou une pointe faite

exprès tous les contours de voire def-

fein ainfi que tous les priücipaÜK fraliâ

ôc les ombres , 6c cela plus près qu’il

vous fera pollible , 6c après l’avoir aiîifi

tout piqué vous pourrez en avoir dans

peu de tëms une copie , 6c cela en le

ponçant lur ce que vous voudrez foit fuï^.

du papier blanc ou autre chofe , & pour
cela -il vous faudra plier dans un petit

morceau de linge fin un peu clair , de
la craie blanche ou du charbon pilé,

fuivant la partie où vous voudrez le pon-,

çer, ayant ainfi votre petit nouet vous
attacherez votre defièin fur ce que vous
voulez poncer , enfuite vous frappez en.

frottant fur toutes les parties de votre

deffein
, 6c vous enleverez votre defieiii

de deffus 6c fecouerez un peu votre pa^

pier
, vous en aurez exaèlement une

copie
,

qui eft ce que l’on appelle défi

finer au ponfif , 6c pour le mettre au net

il faut que vous en repaffiez tous les traits.
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qui fe trouvent formés par le ponfif , avec
un crayon, ou une plume ou un pin-

ceau, 6c vous l’ombrerez fi vous le ju-

gez à propos ^infi quoi iëra lur votre

original.

Vous pouvez par cette façon de def-

finer former des paraîelks
,
qui efl que

fi vous voulez, deifiner quelque defiein

qui doit avoir plufieurs parties égaies

les unes aux autres , vous pourrez leule-

ment en deiîîàef une partie iur au pa-

pier, enfuite vous la pliez eu deux ou en

quatre ,
fi le defilia le demande

,
. v i jri-

que votre partie fera deifiuée , comme
vous le jugerez à propos , v hîs la pique-

rez ainfi que vous avez fait ci-deifus , &
pour la piquer plus facilement , vous,

plierez un morceau d’étoffe ou un tapis

en deux ou en quatre , 6c vous 'appuyé-^

rez votre deflein deffus pour le piquer

,

étant piqué le déployerez 6c vous avez

votre deflein dont les parties en font pa-

reilles 6c parallèles fuivant que vous le

defirez 6c que vous les avez deffinées le-

quel vous pouvez mettre au net comme
les autres , il y a une autre façon de

tirer des parallèles qui efl que vous def-

finez la partie que vous voulez avec du
fufiii qui efl une éfpèce de crayon noir

de charbon , que l’on ne trouve pas à

acheter, mais il efl fort facile à. faire,

ainfi que je vous le vais indiquer.
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Vous prendrez d’un certain bois que

l’on -nomme carré, qui croît dans les

I

bayes , en forme de petit arbrilîèau ,

j

dont les branches viennent d’un bois

I

afïez drvoit
,
qui a Técorce verte à côté ,

les feuilles un peu longues , &c les

I

graines viennent par petits bouquets le^-

I
quelles (ont carrées

,
que l’on appelle dans

beaucoup de pays des bonnets carrés.

Ayant des branches çq morceaux

ce DOIS , vous les rognerez de la lon-

gueur du vaifleau où vous voudrez le

mettre calciner, de le fendrez par petits

morceaux carrés , lefquels vous mettrez

dans un creufet ou dans quelque chofe

en long
,
que vous boucherez bien , afin

que le feu ni î’am ne puiffent pas y en-

trer, étant ainfi bien bouché vous le

mettrez calciner dans un feu ardent juf-

qu’à ce que votre vailTeau foit prefque

rouge. Enfuite vous le tirerez- du feu

6c le tremperez dans l’eau pour le faire

refroidir plus vite, parce qu’il fe con-

fummeroit tout
, étant ainfi refroidi vous

le déboucherez
, 5c y trouverez des pe-

tits charbons en long , en forme de
crayons, c’efi: ce que l’on appelle du
fufin, lequel vous mettrez dans une pe-

tite boéte pour vous en fervir dans le

befoin.

Ayant de ce fufin ' vous en prendrez
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un morceau que vous couperez comme
un crayon

,
que vous mettrez dans votre

' porte-crayon , 6c en deffinercz les parties

que vous voudrez Ôc étant detFinées vous

ployerez votre papier , de en preiïànt deF
lus avec la main vous imprimerez les au-

tres_ parties de votre delîein
,
6c en dé-

ployant votre papier vous aurez un delïèin

tout defTiné comme vous le jugerez à

propo:; , vous DQUvez le reDaffer li vous

voulez , 6c y ajouter quelque autre*

choie , vous le pouvez en le repliant
, il

fe reformera comme vous le voud.ez.

Vous voyez par-tout ce que je viens

de vous dire , combien il efl fa^^e

prendre à delTiner de foi-memé eri pèû -

de tems^, ce qui doit vous dohner une
entière fatisfaélion

,
parce que fans avoir

jamais apris^ aucuns principes, vous
pourrez copier 6c delTiner tout ce que
vous jugerez à propos.

Je vais encore pour vous faciliter à def-

finer'vous enfeigner la, véritable mé-
thode de copier quel deflèinque cefoit^^

de grand en petit, ou de petit en grand,

ce qui vous donnera encore plus de

facilité à pouvoir faire plufieurs fortes

d’ouvrages de vous-même, mais un peu .

plus difficile à- exécuter.
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^lanière ds transférer quelqii dejjein, que

ce fait de petit en srand , ou de grand
en petit

,
par le moyen du caro^age ou

règle de proportion.

Cette façon de deffiner eft un peu
plus difficile à exécuter que les autres.,

mais auffi en la pratiquant vous ap-

prendrez à deffiner plus facilement de
vous-même , d’ailleurs il vous fera facile

d’un -petit delTein d’en faire un grand »

fans s’écarter des pofitions & des propor-

tions , ce qu’il vous faudra apprendre

pour pouvoir deffiner 6c peindre quel-

ques grands objets
, & pour vous facili-

ter à exécuter^ je vais vous enfeigner la

véritable manière d’y réuffir facilement,

11 faut commencer par divifer exac-

tement avec le compas le deffiein , ou
éftampe que vous avez envie de trans-

férer , cette divifion fe fait à volonté

,

mais il faut qu’elle foit toujours égaie de
toutes parts , il eft naturel que plus les

carreaux feront petits plus vous aurez
'

de facilité'; ayant fixé votre divifion de
toutes parts à votre eftampe, & ayant

marqué tous vos points bien égaux , 6c

toujours à la même ouverture du com-
pas vous tirez d’un point à l’autre une
ligne droite 6c continuerez ^infi à tirer

toutes vos lignes tant en long qu’eif

travers , ceci doit former des carreawÿ
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bien égaux de toutes paru lefqueU vous

numéroterez toüt autour 6c que le même
numéro Toit au bout de chaque ligne ,

enluite vous aurez le fujet lür lequel

vous avez envie de le tranferer , fur le-

quel vous tirez deux lignes droites d é-

querre fur l’angle droit de votre fujet >

enfuite vous diviferez les deux lignes par

égales parties ,
ainfi qu’elles le font fur

votre deffèia ,
c’eft-à-dire

,
qu’il faut

qu’i! n’y en ait qu§ h mênse nombre ^

mais qui feront plus gra'hds ou plus

petits , cela à proportion que vous vOtî-

drez votre delTein du grand au petit,

ou du petit au grand , .cela étant divifé

voLis^iirez au bout de chaque ligne,

deux autres lignes d’équerre qui doi-

vent former un carré qui renfermera vo-

tre fujet , 6c vous rediviferez cet angle

avec la même ouverture de votre com-
pas que vous avez divifé l’autre angle

,

c’efl a-dire qu’il faut qu’il ne fe trouve que
le même nombre que de l’autre part,

ôc bien juHe
,
fans quoi vos carreaux ne

feroient pas égaux , cela étant fait 6c

bien exécuté , vous ti^ez des lignes

droites d’un point à l’autre , ^ainfi que
vous avez fait fur votre deffein ce qui

formera le meme nombre de carreaux,

lefquels vous numéroterez ainfi que vous

avez fait des autres, bien entendu que
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iiir le côté plus haut ou plus large de

votre fujet , il doit y en avoir plus ou
moins

, mais ils doivent être toujours de

la même grandeur , c’eft ce que l’on

appelle carolage ou règle de proportion f
fi votre carolage n’étoit pas jude , vous

perdriez les proportions & les aititude-s

que votre ibjet doit avoir.
,

Le tout étant fait & numéroté de
toutes parts bien julle,vous voyez fur quel

numéro fe ^trouve çhaoye objet de
deirtin

, vous commencez par le âelïî-

ner avec un crayon noir , rouge , ou
blanc

, fur la partie que -vous voulez le

transférer
, & cela en mêlant toujours

les mêmes objets fur le même numéro ,

en fuivant-toujours le numéro des dif-

tances égal à votre deffein , c’eft-à'dire

par exemple
,
que fi votre objet tombe

l'ur le numéro 6 de votre delTein , il

faut que vous le mettiez également fur

le numéro 6 de votre fujet fur lequel

vous vouiez le transférer , de fuivre

ainfi de numéro en numéro ôc de li-

gnes en lignes bien exadlement , &
toujours la même difiance du plus grand
au plus petit , c’eft à quoi il faut faire

grande attention, fi l’on veut que fon

delïèia foit jufte , car fi vous fortez de
la diftance de l’un ou de l’autre , vous
perdez les proportions Ôc les pofitions

de votre deffein.
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On peut le ièrvîr du compas 8c 3e

j

rechelle pour melUrcr les diltaacc^ juf-
j

tes' ou leb objets doivent paiTer , mats i

}e cookille de. ne pas s’en fervir le
j

nioi is que i’oii pourra , Ôc tacher de .1

tirer, vos dîRances -au coup d’oeil, cela
,

j

etl plutôt fau-dc vous donne plus de
j

faciir.é à ^^reudre à deffiner de vous \

meme plus librement. Cepeaidant pour

faciliter les commençants Ôc leur don-

ner plus d idée lur les diftances qu’ils,

ont à garder
;

je vais vous expliquer

ce que c’eÜ-que rechelle , 8c la façon

de s’en feiyir. ^

L’echelle ell une ligne que l’on divife^
\

en tant de partie_s que l’on veut-, du t

plus au moins, fuivant les mefures que \

l’on veut prendre
, comme par exem-

ple dans cet ouvrage - ci il faut

tirer une petite ligne dans le bas de ^ -

vôtre deffein , fur laquelle vous pofe-

rez la grandeur d’un de vos carrés 8c

même pliirieurs fi vous jng<'Z a pro-

pos , l’un deiquels vous diviferez en

tant de petites parties que vous voudrez,

mais -bien égales , kfqueiles parties vous

fuppoferez être ou des lignes , ou-pou-

ces

,

ou pi^s , ou toifes fuivant la

grandeur que vous voudrez
;
ayant ainû

fait votre divifion
,

qui efl dont 1’^-

«helle ^ ai| ba^ de votre deffein , vous
poferez

/
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poferez une autre ligne au bas de la

partie fur laquelle vqns vou|e2 le tranf-

férer
,
pour faire une autre

,
échelle qui

fera, proportionnée à. celle de votre

deiTein
,
qui eft que fi vous avez pofé

plüfieurs de vos carreaux fur votre

echeile , 6e que vous en ayez divifç

uii ainfi que je .Fai dit ,
il vous faudra

faire la même chofe iur . celle que vous

voulez faire fur votre autre fujet , mais

-plus grand ou plus petit ,
toujours le

même nombre
;

cela étant fait bien

exaclernent ,^vous les numéroterez tant

Tua que Fautre , 6c poferez les mêmes
nombres lur. les deux , & lorfque vous

voudrez pren^^'e quelques mefures &
.les proportionner , vous ouvrirez le

compas à la diftance que^.vous voudrez
peindre fur votre defléin , 6c vous po-

ièrez la même ouverture fur votre

echeile &c vous verrez à quel numéro
elle, tombe

, enfuite vous rouvrirez votre

compas fur votre autre echeile 6c au
même numéro , 6c voqs aurez une dif

tance proportionnée laquelle vous po-

ferez fur la didance que vous avez en-

vie de garder , Ôc pourrez continuer

ainfi d’objet en objet , 6c de diflance en
didance , fuivant les mefures que vous
aurez à prendre , 6c en exécutant exac-

tement ce que je viens de dire , vous
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aurez des diftances }uûes & bien pro-

portionnées , c’eft ce que Ton appelle

deffiner à l’echelle , 'qui eft une règle

de proportion , mais comme je vous

ait dit ci-devant , il ne faudra vous fervir

de cette règle que lorique vous ne

conferverez pas bien les mefures , 6c

étant un peu au fait il faut vous ac-

coutumer à les tirer avec hardieffè au

coup d’œil J cela vous donnera beau-

coup plus de facilité à le delTiner de

vous même, 6c par la fuite vous ferez

vos carreaux plus grands ; ayant ainfî

dcffiné tous les objets de votre deC-

iein , vous examinerez bien fi tout fe

trouve bien dans les pofitions 6c pro«

portions qu’il doit y avoir , 6c s’il y a

quelques fautes vous les corrigerez , 6c

pour dégager votre deffein , vous efflice-

rez avec le bout du doigt tous les

faux traits qae vous aurez pu faire

mabà-propoé , ainfi que tout le carola-

ge que vous aurez été obligé de faire

,

lesquels auront été faits avec du crayon

qui doit s’effacer facilement , comme
du crayon blanc ou du fuziii , ou fi

c’eft fur du papier blanc 6c que vous vous

foyez fervi de crayon noir ou de fan-

guine
,
vous l’effacerez en le frottant avec

de la mie de pain blanc , cela étant
‘é faudra ne iaiiîer que les principaux
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traits y ôc les refuivre fuivant comme
l’on voudra les mettre au net.

Manière de le mettre au net en encre de

la Chiné.

Si vous vous êtes décidé pour met-

tre quelque deffeia au net en encre

de la Chine , il faut qu’il ait été deC*

fine fur du bon papier y bien uni avec

du crayon noir , enfuite vous aurez de

la dite encre que vous aurez fait dii-

foudre dans une coquille ou autre pe-

tit vafe y 6c vous aurez un autre petit

vafe avec un peu d’eau de
,

gomme
,

enfuite vous aurez un petit pinceau

bien fin 6c bien pointu y au bout du-

quel vous prendrez très-peu de votre

encre en tournant » afin de lui faire la

pointe 6c fuivrez ainfi tous les contours

6c les principaux traits de votre défi

ièin-, enfuite vous aurez deux petits

pinceaux bien fins emmanchés Fun au
bout de l’autre y au bout de l’on defi

quels vous prendrez un peu d’encre

de la Chine
, comme il eft dit ci-de-

vant , 6c en repafferez fur les princi-

paux traits pour les nourrir 6c leur

donner l’ombre qu’ils auront befoin ,

comme ils font fur votre eftampe , 6c

pour laver le« ombres leur donner du
clair en pofant votre ombre avec votre

E a
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autre -pinceau , vous prenez de Peau de
gomme ôc Padoucirez comme il faut

,

ôc continuerez ainfi à fuivre votre dei-

fein
;

c’efl: ce qui s’appelle laver à l’en-

cre de la «Chine.

Pour k mettre au net en toutes couleurs

^ ,
liquides.

Il faut pour cela faire avoir égale-

ment votre deffein bien defliné fur du
bon papier , enfuite vous avez vos

couleurs liquides dans des petits vaili

féaux, chacune féparément, lliivant ce

que vous aurez envie de faire , Ôc en

aurez un d’eau de gomme , ôc aurez éga-

lement! des pinceaux bien fins : favoir un
de chaque couleur emmanché à double

,

c’eil-à-dire, un à chaque bout, dont

l’un doit fervir à poièr la couleur à

chaque objet , Ôc l’autre pour prendre

l’eau de gomme pour ^idoucir les om-
bres 5 vous prendrez donc ainfi de la

couleur fuivant l’objet que vous vou-

drez f-iire , en palferez les princi-

paux traits
,
principalement fur les om-

bres Ôc les adoucirez avec l’eau de

gomme pour leur donner du clair.

Souvent dans cette forte de peinture

on eil obîigé de faire quelque mélange

d’une couleur avec l’autre afin de mieux

ombrer Ôc faire fortir fon objet , ce qui

fe fait à i’idée du peintre >
à favoir ;
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pour les ombres l’on prend de la plus

foncée p^r Téclaircir de l’eau de gom-
me , ce que l’on fait en travaillant au
bout du pinceau , & vous ferez atten-

tien à ce que j’ai dit au mélange des

couleurs
,
qui faut que les couleurs qui

font employées à l’eau vous paroiffent

^toujours plus foncées en les polant
,
parce

Gü'en féchant elles s’éclairciifent.

Manière de le mettre an net en fajieî.

Pour cette ficon de peindre , il faut

avoir \mtre deflèin deifiné iür du papier

fait exprès
,
que l’on appelle papier à

peindre en paîlel, que l’on trouve chez

les marchands de papier
;
lequel eft un

papier bleuâtre ou gris, grand & fort

qui doit être doux 6c bien uni , & il

a un certain duvet qiir^ retient lé

j

paftel , fi on n’en peut pas troiiver vous

i

en ferez en prenant du grand papier

gris bien fort 6c bien colé
,
que l’on

appelle papier ,de trace ou lombard

,

bien uni , vous y pafferez une légère

! couleur grife à l’eau de colle.
^ '

Pour cette forte de peinture il faut

avoir des efpèces de crayons que l’on

/ appelle pafiel
;

les marchands en ven-
1 dent en petites boëtes carrées', que l’on

appelle boëte de paftel alfortie , où il

' doit y en avoir de toutes fortes de cou-
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leurs 5 votre deirein étant tracé ainfi que
vous avez envie de le faire , lequel doit

être de gros objets , comme quelques

têtes ou portraits, parce que Ton ne
peut pas faire facilement de petits ob-

jets 5 de ayant donc une boete de paf.

tel de pluiieurs couleurs , vous choifif-

fez celle qu’il vous faut pour commen-
cer votre ouvrage , fuivant la partie

que vous voulez faire , & en tracerez
' les couleurs de votre objet en adou-
ciflant avec le doigt , vous aurez foin

de prendre les couleurs les plus foncées

pour les ombres , & les plus claires

pour les clairs , en les approchant le

plus près les unes des autres que vous

pourrez, & les réunirez enlemble en
les adoucilfant toujours avec le doigt >

enfuite vous placerez vos fonds avec

le gros bout de votre crayon , vous
/ ferez attention fans-doute que quand
vous aurez quelques lignes à tirer ou

quelques traits fins à faire qu’il faut

couper la pointe fouvent avec un petit

couteau , & ce qui tombera vous l’a-

ir.aiïère'z dans des petits papiers, cela

cil bon pour mettre les Fonds en les

adouciffant toujours avec le doigt , cette

forte de peinture eft afîèz belle , mais

alfez difficile à conferver, il faut corn-

me je l’ai déjà dit Tencadrer & y
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mettre un carton derrière & une glace

devant, cependant depuis quelques an-

nées Ton a fait la découverte d’un fe*

cret pour le fixer & y pouvoir mettre

un vernis ainfi qu’il fuit.

Fixation du pafieL

L’on fixe le pafiel au point d’y pou-

voir mettre^n vernis. En panchaiit lé-

gèrement votre tableau tout fini dans

une eau de cole toute froide prête à

figer à plat dans un vaiflèau ou plat

allez grand, ou bien vous mettrez vo-

tre tableau à plat fur une table & vous

verKèrez fur le haut de votre tableau une
certaine quantité de ladite cole prefquc

figée, & relaverez légèrement vôtre

tableau en le panchant pour faire cou-

ler par-tout votre cole , & cela le plus-

lefiement que faire fe pourra, afin que
la cole n’ait pas le tems de dérrenapei

la couleur
,

cela étant fait ainfi il doit

y reficr un certain enduit de cette cole

par-tout , laquelle étant féche , vous y
pafferez le vernis indiqué ci-après.

Manière de peindre à l'huile en vernis.

L’on a déjà vu ce que c’efi que de
peindre à. l’huile ôc en vernis par les

fecrets décrits ci-devant à la manière
é: peindre une efiampe. en taille douce,

E i]
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iSc ayant pratiqué comme je vous ai

dit 5 cette méthode vous aura don-

né beaucoup d’idées pour peindre

tous autres objets , voyez la manière de

peindre à cette forte de peinture. C’eft

à peu près la même méthode à l’ex-

cepiion qu’il faut pour peindre tous

autres objets , les avoir delTinés fur

quelques Fonds co-ies , imprimés à l'huile

ainfi que je le dirai ci-après à la façon

d’imprimer les toiles, ou fi dans le cas

vous vouliez mettre quelques deffeins

au net qui auroit été deffiné fur du papier,

il faut y paffer un encollage lequel fe

faYt en paifant avec une broffe de gants

d’üne moyenne force de la cole figée

6c bien battue , laquelle vous pafferez lé-

gèrement fur votre papier enfuke vous
pourrez paffer quels fonds que vous ju-

gerez à propos à l’huile, votre deflèin

étant deffiné ou calqué delïus , vous le

peindrez 6c y appliquerez les couleurs

que voUs jugerez à propos foit en ca-

mayeu ou à palette garnie , 6c pour

former vos teintes fuivant que l’objet

le demandera, voyez ce qui efl dit au

mariage ou mélange des couleurs page

77, 6c votre ouvrage ayant été ainfi

peinte 6c fec , vous lui donnerez les

coupes de refiet 6c coups d’ombres

comme il efi dit par la couleur la plus
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foncée de votre teinte ou du noir ou

de la îomhe & les jours ou les clairs fe

font avec le blanc , 6c lorfque le tout

efl: bien fec , vous y mettrez un vernis

tel que vous jugerez à propos, voyez

à l’article des vernis.

Manière de peindre e?/ détrempe ou à la

frefqiie quel dejjein que ce fait.

Pour cette forte de peinture c’efl tou-

jours les couleurs 6c le mêrne mélange,
comme les couleurs à l’huile ,

mais corn-

me la préparation en eft toute différente

voyez ce qu’il en eft dit ci-après au

chapitre V. La manière de les faire
,

quant k l’emploi 6c l’application elles

font toutes différentes que celle de l’huile,

elles s’employent beaucoup plus liquidés

fcit à l’eau de cole ou à celle de gom-
me

,
qui eft celle qui coule plus facile-

ment du pinceau
,
pour l’appliquer vous

formerez- toujours vos teintes comme il

a été dit , toujours plu^ foncées que trop

claires attendu ^qu’elles s’éclaircilïent en
féchant , 6c pour cela faire vou~S' 'aurez des

petits vaiftêaux pour mettre vos teintes

toutes réparées les unes des autres, 6c

aurez autant que faire fe pourra le tout

à votre^ portée , car à cette peinture

l’ori ne pest guère fè fèrvir • de la pa-

lette) fi ce n’eft Quand l’on fait .quelques

E J
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petits ouvrages , ou que l’on veut om-
brer y on peut pour cela faire en mettre

un peu de chacune du plus épais &c

avoir un petit vaifleau attaché à votre

palette , comme je l’ài dit à la manière

d’employer les couleurs à Vhuile page

66 dans lequel vous mettrez de l’eau

de gomme pour adoucir vos couleujrs 6c

les faire couler plus facilement , l’on

pourra fi l’on veut avoir plufieurs petits

vaiireaux faits dans le même goût que
celui de la gomme où l’on mettra plu*

fleurs couleurs, lefquelies feront atta-

chées à votre palette , ce qui lèra plus à

votre portée lorfque vous voudrez pein-

dre quelques grandes pièces dans un
haut où il faudroit monter Sc defcen-

dre fouvent pour prendre des couleurs

vous faurez que dans cette' forte de
peinture les objets fe peignent prefque

tous à plat, 6c l’on les ombre après

qu’ils font fecs, cependant 6c comme
l’on peut donner les principaux traits

d’ombre ,les couleurs la féchent volontiers

Ton a foin d’adoucir prefque
.
tout de

fuite les ombres , avec de l’eau de gom^
me ou de cole claire , les coupes de re-

flet 6c d’ombres 6c de jours fe forment

également comme à la peinture à l’hui-

le la couleur la plus foncée de

votre teinte pour les ombres ou de la terre



srUR L E Des s ElN 5 &C. l’O^

d^ombre ou du noir pour les plus obi-

cures , & les clairs ou Ids jours fe font

toujours avec le blajic 6c. adoucis avec

l’eau de gomme ou de coîe claire > ainfi

qu’il cft dit ci delTus.

Pour cette forte de peinture, il faut

que votre objet foit deffiné tant fur le pa-

pier! que fur la toile laquelle aura été pré-

parée ai nfi qu’il fera dit -ci-après.

Manière de peindre à la Frefque.

La façon de peindre à la Frefque eft

à peu près la même chofe qu’à la dé-

trempe , auffi y a-t-il plufieurs perfon-

nés qui confondent l’une avec l’autre

,

cependant la peinture à la Frefque eft un
autre genre de peinture qui ne s’appli-

que ordinairement que fur les murs &c

ce font prefque toujours les Italiens qui

font gipiers ou plâtriers qui font le plus

fouvent de cette forte de peinture , il faut

pour cette forte de peinture que les murs
ipient tout fraîchement enduits d’un

mortier fait de fable de rivière bien
' fin , 6c pafle au tamis 6c de vieille

chaux teinte auffi tamifée, on applique

cet enduit à mefure qu’on peint & l’on

n’en prépare que ce que l’on peut pein-

dre dans un jour
,
parce qu’il faut que

es couleurs foient appliquées tandis

qu’il eft humide & frais > ç’eft-à*dire >
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qu’il faut l’effuy^r avant de commencer
k peindre. Il faut avoir votre delTein

tout prêt, &c pour être dans le cas de
tracer plus promptement il faut l’avoir

tout piqué fur des cârttms ou papier fort

pour le poncer ou le calquer , vous au-

rez auffi toutes vos couleurs prêtes ief-

quelles le broyent ôc s’employent à l’eau

pure , &c formerez vos teintes fuivant

que vous jugerez à propos dans des

petits vailïèaux toutes féparées les unes
des autres.

L’on ne fe fert dans cette forte de

peinture que des couleurs terreftres ôc

naturelles qui ne fe brûlent pas par la

chaux , ôc qui le foutiennent volontiers

à l’air , ôc pour que votre ouvrage foit

plus beau il faut les employer le plus

promptement que faire fe pourra pen-

dant que l’enduit ell humide , Ôc ne

pas retoucher à fec avec les couleurs en

détrempe gommé ou 1colé
,
parce qu’el-

les font fujettes à s’écailler ôc à noireir

& n’ont jamais tant de vivacité que

quand elles font mifes du premier coup.

Vous vous fouviendrez qu’il faut que

vos teintes foient toujours plus fortes

que trop foibles
,
parce qu’elles s’éclair-

cilTent à mefure qu’elles féchent , ex-

cepté que les couleurs qui ont paffé par

le feu, comme la terre d’ôtntÿe calci-
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née 5 l’ocre rouge ou rouge violet , ou
brun rouge , & le noir. Vous aurez

loin pour employer vos couleurs de les

remuer fouvent, les couleurs que Ton
employé ordinairement pour cette forte

de peinture font

,

Pour le blanc de la chaux blanche
qui Toit vieillement éteinte ôc bien lavée.

Pour les jaunes , de l’ocre jaune ôc

du jaune de Naples
5 i’obfeur fe fait

- d’ocre de- rut.

Le rouge, de l’ocre rouge ou de la

jaune que l’on aura fait calciner.

Au lieu de laque l’on fe fert de rouge
d’Angleterre.

Le verd fe fait de terre verte ou terre

de Vérone ou de Lombardie., ou de

verd de montagne.
Pour les bleus de l’outremer ou la-

pis azuli qui eft une pierre dure Ôc dif-

ficile à bien préparer, 6c fe foutient

beaucoup à Pair , mais à fon défaut l’on

pÇut employer l’émail ou bleu d’azur

qui fait le même effet.

La cendrée bleu efl bonne pour les

clairs ou pâles.

Le brun , de la terre d’ombre laquelle

étant calcinée eft plus belle 6c plus

vive.

Lès noirs fe font de noir de fumé«

calciné ou de noir de charbon.
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Toutes ces couleurs fe broyent ôc

fe détrempent à .l’eau ainfi que je

l’ai dit ci-devant , mais pour qu’elles

paroiilènt plus £nes Ôc plus vjves , il faut

les laver lorfque vous les fentez pier^

reufes , Ôc pour cela faire , lorfque vous

les aurez bien détrempées dans l’eau

vous les lailTerez un peu repofer

,

fuite vous les verferez par inclination

dans un autre vaiffeau , le plus groffiei*

refiera au fond , & lorfqu’elles vous pa-

roîtronttrop claires 9 vous pourrez jetter

par inclination l’eau qui fumage deflus , 6c

pour les employer vous les broyerez bien

avec votre pinceau
, ces couleurs le pofent

volontiers à plat 6c on l’ombre égale-

ment comme à la détrem.pe j
en mettant

de la terre d’ombre ou du noir du côté

de l’ombre
,
pour les clairs de l’eau, de

chaux.

Vous voyez dans cette forte de pein-

ture qu’il y a fort peu de couleurs

qui peuvent s’employer , mais en fai^

fant des mélanges vous pouvez former

les teintes à peu près comme vous vour

drez fuivant les objets que vous avez à

peindre.

Manière dépeindre a t’huile tant fur les

murs que fur le plâtre*

On peut peindre tout ce qu’on voù#
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dra à l'huile fur les murs ou plâtre , il

faut pour cela que le mur fur lequel vous,

les peindrez foit regrifé bien uni & blan-

chi d’une légère couche de blanc de
chaux claire, & étant bien fec, vous

y paflèz, une couche de cole pafla-

blement forte & bouillante fuivant que
vous voulez peindre , enfuite vous lui

donnez une couche d’impreffion de la

couleur que vous jugerez à propos , étant

bien féche vous pourrez deffiner ce que
vous jugerez à propos , ceci efl bon pour

les dedans
,
pour les dehors il faut y

paffer plufieurs couches d’huile bouil-

lante.

chapitre I V,

jQtii indique la manière dé faire les

kurs liquides pour illuminer les ef.

tampes ou laver les plans •

Secret four faire les jaunes,

A *130 ü R le citron. pour environ une

Jl pinte.

Prenez un quarteron de

que vous mettrez bouillir dans un pot

de terre bien plombé ou dans une cat
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fette ou chauderon de cuivre jaune ou
rouge & non dans du fer ni de fonte

dans lequel vous mettrez environ

' laquelle vous ferez bouil-

lir à petit feu jufqu’à la rédudlion d’un

tiers , ajoutez-y environ une ' de

^
& lui ferez faire deux

ou trois bouillons , enfuite vous le tire-

rez au clair
,
& vous pourrez faire ver-

fer deffus environ une -

ôc la ferez rebouillir environ une de-

mi heure , 6c le tirerez au clair deffus

l’autre ,
enfuite vous la colerez ou la

gotiamerezavec un quart de livre par pinte

de cette couleur eft bonne pour faire du

verd.

R. Antre jaune pour environ une pinte.

Faites chauffer environ une pinte

étant prête à bouillir vou5 No-

terez de dellus le feu ,
6c y. ajouterez

environ demi once eniuite vous y
mettrez un quarteron de

en poudre 6c le remettrez bouillir trois

ou quatre bouillons Ôc le tirerez au clair

6c le gommerez de même que l’autre

ci-deffus, la même couleur peut fe Faire

avec elle eft -fort

belle mais elle ne peut pas fe garder >

il faut l’employer tout de fuite , l’on la

fait bouillir , & l’on jette ladite maùèr^

dedans.
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B. Autres jaiinss dorés ÿour la mènie

quantité.

Prenez environ une .

& y mettrez une de
'àc autant de que vous

ployerez en poudre dati^ un petit linge

en forme de petit nouet , kquel vous

frotterez bien pour faire dilîbudre ce qui

ed dedans , de lui laifïèrez faire quel-

ques bouilbns , de le tirerez au clair , de

le gommerez.
Cette couleur peut fe faire aUiTi avec

mais elle ne peut pâs

conferver j & a mauvasie odeur.

N, Autre jaune fouet»

Prenez une once de
que voui ferez difibudre dans envirofi

cette couleur porte fa gomme j

& eft bonne pour le verd,

1. Aiitr^ jaune»

Prenez une demi once de
lequel vous ployerez dans un petit linge

en forme de nouet lequel vous ferez

bouillir dans de l’eau environ

& le prelîèrez bien dans votre bain ,

lorfqu’il commence à prendre fa cha-

leur pour lui faire fortir fa couleur ? de

iorfqu’il fera froid' vous le prefferez de-
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rechef , ôc y ajouteréz un peu de

& le gommerez, il cft auffi bon pour

les verds.

^E. Manière de faire le hifte.

Prenez environ quatre onces

que vous broyerez bien avec de
enfuite vous le mettrez dans un vaif

feau de verre ou de fayance ôc y ver-

lèrez de Pèau claire &. la remuerez bien ,

& la laiflerez repofer environ un quart

d’heure, vous verferez l’eau par incli-

nation dans un autre vailTeau , ôc ce

qui eft au fond du vaiflèau eft le'bifte

groflîer , on transvafe ladite liqueur

plufieurs fois , & vous aurez le bine le

plus fin
,

fi vous le voulez mettre en
pierre, vous le mettrez en le laiflanc

fécher, Ôc fi vous le daiffèz en liqueur

vous le mettrez dans une bouteille , 6c

6c lorfque vous en aurez tiré le plus

gros , vous y, ajouterez un peu de

gomme parce qu’il efi: déjà gommé de

lui-même. Cefte couleur fert à faire les

bruns en y ajoutant du rouge ou du noir.

R. Manière de faire la rouille.

Vous prendrez environ deux livres

de ^ que vous mettrez da? s

un pot de terre bien plombé
, 6c y ver-

ferez une once de '

6c

I
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& remuerez bien le tout jufqu’à ce qu'il

ne fermente plus , enfuite vous y verlerez

environ une pinte de

y ajouterez une demi once de

& y laiflèrez repofer environ

enfuite vous le tirerez au clair

& le mettrez dans une bouteille & le

gommerez & y ajouterez

CC. Autre rouills qui fe fait fans

Faites tiédir énviron chopine de
que vous mettrez dans deux

vaiilèaux , &c vous ajouterez dans

l’un un quarteron de
& dans l’autre autant de
8c lorfque le tout fera bien diflbus ea
le remuant fbuvent vous le copierez par

un linge 8c les mêlerez enfemble eu j-

mêlant un de

8c le mettrez dans une bouteille pour

vous en fervir dans le befoin.

CH. ou CH. Secret pour faire les rouges.*

Prenez un quarteron de
lequel vous achèterez

vous le pilerez afin qu’il rende mieux
fon jus , 8c le ferez bouillir dans un
pot ou une caffette de cuivre étant di-

minué d’environ un tiers vous le tirerez

au clair 8c ferez bouillir votre

ou bien vous le lailferez fé-
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cher pour le refaire bouillir une autre

fois , eniüite .vous remettrez votre cou-

leur dans votre caffette ôc y ajouterez'

environ une demi once de

le double de 6c. un peu de

ou de 6c lui ferez

faire trois ou quatre bouillons
,
6c vous

le gommerez comme à l’ordinaire.

CA. Autre rouge carminé.

Prenez une demi once de

laquelle vous pilerez bien , enfuite vous

îâ ployerez dans un en
forme’ de ^ 6c vous aurez

de laquelle vous
aurez fait diffoudre

vous prendrez un petit vaiffeau de fayan-

c€ ou de verre dans lequel vous y met-
trez un
6c y laiflèrez infufer votre

enfuite vous prendrez environ.une
6c aurez environ

que vous ferez dilToudre

6c le mêlerez étant en

6c le broyerez bien avec de Peau ^

6c lorfqu’il fera bien mêlé 6c un peu
clair, vous le verferezdans votre bouiU
Ion étant prêt à bouillir , 6c remuerez
bien le tout , vous lui ferez faire quelques

bouillons
, enfuite vous l’ôterez du feu

6c le mettrez refroidir pour le mettre

dans une bouteille pour vous en fervir

dans le befoin.
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CR. Autre rouge eon-eur de rofe dti^

quel Pon fourra teindre ce qtie Pon voudra.

Prenez une demi livre de

lavez-le julqu’à ce que l’eau en fortè d’un

jaune clair 6c l’effuyez 6c le broyez , 'en

le broyant mettez y une demi livre de

ou de étant

bien broyé enfemble vous le mettre’z

dans un iac bien lavé, qui fera fait en

forme de chaude de toile verfez deffus

environ àc un ,peu de

& le tirez au clair
, & le

gommerez.

2®. Idem R. Autre rouge dPecarlatte.

Prenez de la ' quarteron

mettez-la dans environ une once
enluite vous y mettrez environ une de-

mi oncev 6c la ferez bouillir juf.

qu’à ce que la teinture foit à votre gré y

enfuite vous la gommerez ,
ik, pour-tein-

dre il faut aluner les pièces.

il y a plufieurs fecrets de faire des

-rouges dont le détail feroit trop long

,

je me fuis renfermé à d’écrire feule-

ment les plus néceffaires 6c les plus fa-

ciles à exécuter avec les recettes que
je viens d’écrire on en peut faire quan-
tité d’autres fuivant l’ouvrage que l’on

a à faire , 6c fi l’on veut qu’elle ait du



ïi8 Nouveau traite
corps l’on peut faire des rouges cra-

moifi eu y broyant de la laque platte ou
de la laque ^en grains carminée , cela

fuivant les objets que l’on a à faire, on
peut faire du rouge plus vif 5c plus clair

en y ajoutant dans les couleurs ci-del-

fus du cinabre ou vermillon , 5c Ton
peut même l’employer pur avec l’eau

" de gomm^, mais c’eft? une couleur qui

couvre beaucoup 5c a trop de corps,

pour les lavir.

Il y a auffi le carmin qui eft un très-

beau rouge qui s’employe feuleinent

avec Teau de
.

gomme , mais comme
c’eft une couleur qui eft fort chère

,

l’on ne l’employe que dans les fins ou-

vrages , comme la mignature.

CB. Secret pour faire les bleus

^

Prenez environ une once de

6c vous récraferez groifièrenient 5c le

mettrez dans un vaifleau de ve^re ou de
fayanc^ , fur lequel vous verlerez un

5c autant de
5c remuerez bien le tout ôc le laifTerez

diflbudre pendant environ

5c s’il vient trop épais vous y remettrez

un peu de en le remuant bien ,

5c lorfque le tout fera bien difious vous

le gommerez 5c le mettrez dans une

bouteille pour vous en fervir quand vous
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en aurez beioin. Notez qu’avec cette

comporition vous pouvez faire autant de

fortes de bleus qu’il vous plaira, en y
mettant plus ou moins d’eau de gom-
me , & fl vous voulez qu’elle couvre,,

vous y broyerez un peu de blanc de

&c cela à proportion de

l’ouvrage que vous voudrez faire, &
pour le mieux difîbudre & être bon à

tout , vous le ferez bouillir dans de l’eau.

CD. Autre bleu qui ejl bon four teîn*

dre ce que Pon voudra.

Broyez bien une once de

lequel étant bien broyé & ta-

mifé vous le mettrez dans une bouteill®

ou autre chofe d’un verre fort , Sc ver-

ferez delTus il faut que votre vail-

ieau iüit beaucoup plus grand que la

qualité de couleur que vous voulez

frire
, parce'^ qu’il faut que cela fer-

mente , àc lorfque vous aurez verfé

votre deffus vous y
ajouterez un peu ôc fi la

compofiiion ne fermente pas aprè« l’a-

voir fecoué un peu vous y ajouterez

un peu de jufqu’à ce qu’elle

s’échauffe cela fuivant que
vous voyez que votre compofition a de
force , 6c fi vous voyez qu’elle fer-

mente trop y 6c qu’elle veuille fortir
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de votre vaiffeau vous la remuerez avec

petit bâtoQ afin de lui donner de

l’air pour faire fortir la famée , & lorf* -

qu’elle aura fini , nota qu’il faut agir

de précaution vis-à-vis de cette com-
pofition car elle eft fort 'dangereufe 6c

brûlante , après fa fermentation vous fe-

couerez votre bouteille 6c la lailferez pour

vous en fervir dans le befoin , 6c plus

elle efi: vieille ,
ineilleure elle eft.

Manière de fe fervir de ladite compofi-

tion.

De cette compofition , l’on en peut

faire piufieurs iortes de bleus 6c de

verds. Pour le bleu vous aurez de l’eau

dans un vaiffeau de verre ou de fayance

ou de terre bien plombé , 6c y mettrez

de votre compofition , ainfi .• que vous

le voudrez plus ou moins foncé
,

mais

vous remarquerez qu’en le faifant fonce

il eft rifquablede briller l’objet que vous

peindrez , fi c’eft quelque choie epie vous

vouliez teôndre j il faudra faire chauffer

l’eau pour y mettre votre compofition ,

étant bien mêlée vous y plongerez ce que

vous voudrez teindre en remuant ainfi

votre pièce de crainte qu’elle ne fe tache

vous ie laiiferez fuivant le bleu que

vous ave zenvie de faire.

Si c’eft, pour faire des verres ^ vous

ferez
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ferez la même chofè comme pour les

bleus , mais au lieu d’eau vous pren-

drez du bain de
^

ou de

Tautre dans l’un defquels vous mettrez

de votre compofition g^cela à proportion

du verd que vous voudrez faire.

Vous remarquerez que cette compo-
fition ell bonne pour teindre tout ce

que l’on voudra ainfi que le bois blanc'?

Tivoire ? le gris , la corne blanche
?
tant

bleu que verte? &: il ce que vous

vouiez teindre eft jaune ? en le' tredx-

pant dans le bleu cela viendra verd.

CN. Autre hleu moins coûteux qui efi

également bon four Teindre,

Prenez environ ^ dans la-

quelle vous mettrez bouillir environ un
quarteron de

1 hache ou râpé & le laifferez réduire

à environ enfuite vous

y ajouterez environ de
' & le ferez bouillir encore un peu ? &
y ajouterez autant de " &
l’ayant encore lailfé bouillir un peu
vous le tirerez au clair , & y mettrez

& remuerez bien

le tout ? ôt vous le gommerez comme
à l’ordinaire ? fi c’eft pour t.eindre quel-

que chofe , vous y plongerez dans vo-

tre bain , mais il faut que ce que vous
F
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voudrez teindre Toit trempé quelque
tems dans de l’eau , où vous aurez fait

tremper un peu de verdet , ce ^ue l’on

appelle engaller , & faire attention de
bien remuer ce que vous voulez tein-

dre afin que cela ne fe tache pas.

CI. Autre hleu d'Inde,

Prenez environ chopine de
dans laquelle vous ferez difioudre

(en le faifant bouillir un pqû &
la tirerez au clair &c de vous
broyerez environ une once de

& le mettrez dans une bouteille pour
vous en fèrvir au belbin^dans l’eau de
gomme. Nota que ce bleu efi un gros

bleu qui n’efi bon que pour les om-
bres , comme il fera dit ci-après.

Secrets pour faire les verds.

Les verds font ordinairement fait

de jaune 6c de bleu ,
ainfi .que je l’ai

dit ci-devant , on en peut faire de tant de

fortes que Ton voudra par le mélange
de l’un 6c de l’autre & cela luivant

l’idée du peintre.

Il y a cependant plufieurs verds qui

fe compofent tout différemment , comme
lé verd d’eau ou verd de Saxe , le verd

de veffie ; le verd difiillé^lefquels fe font

dnfi.
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CE. Secret pour faire îevetd d'eau.

Prenez environ une chopine de

dans lequel vous mettrez trem-

per environ quatre onces

ajoutez-y ^ & Payant îaiC-

fé ainfi tremper pendant environ

vous le ferez' bouillir & y
ajouterez environ demi once de

ôc le laifferez bouillir jiîfqu’à

la réduélion de moitié ? & y ajoute ez

environ gros comme de

ayant bouilli encore quelques

bouillons vous le tirerez au clair? après

l’avoir laifle refroidir pour le mettre

dans une bouteille, & fi vous voulez

le rendre plus tranfparent vous le filtre-

rez au papier gris , ce qui fe fait en

mettant un entonnoir de verre fur

votre bouteille, 6c prendrez un mor-
ceau de papier gris que vous coupe-

rez en rond, 6c le ployerez de façon

qu’il foit en forme d’entonnoir lequel

vous mettrez dans celui de verre, 6ç

y verferez votre couleur peu à peu pour
la laiflèr filtrer , vous ferez ainfi de tou-

tes les couleurs que voudrez qu’elles

foient bien liquides 6c tranfparentes , 6c
cela avant que de les gommer , 6c pour
les gommer, vous y mettrez'de la gomme
fort claire 6c bien pilée , ou bien vous
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aurez de Peau de gomme qui fera fort

propre ik claire , mais forte en gomme
‘& en mettrez dans vos couleurs fui-

vant ce que vous voudrez , Ôc pour
les rendre plus luifantes vous y ajoute-

rez du fucre candi.

Autre mrâ d'eau appellé verà de Saxe,

Il fe fait avec les mêmes Mrogues
que ci-deffus , mais on le 1 aille au

foleil fort longtems
,
plus il efl: vieux

meilleur il efl; , il porte fa gomme j

dorfque votre pot diminue vous
^ y re-

mettrez toujours un peu de

HZ. Autre verd que l'on appelle verà
âifiillé.

Lequel fè fait faifant dilfoudre

complettement du dans l’a-

cide du didiîlé ,
lequel

étant ainfi dilibus & bien mêlé on le

met dans un pot de grez
,
qui foit haut

& étroit en forme de pot à Peau , &
vous y mettrez dedans un petit bâton

de noifetier, lequel doit être tout droit

dans votre pot en faifant fortir un bout

pour pouvoir le prendre
, vous le. laif-

ferez ainfi évaporer , & il fe criilalife

autour du bâton en forme de grape de

raifm ,
lequel étant ainfi peut fe gar-

der tant que l’on veut j lorfque Poh
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veut s’en fervir on le broyé avec du
&c on Ije laiflè diflbu-

dre , il porte fa gomme , & s’il vient

trop épais on l’éclaircit avec du

HC. Autre qtrii fe fait à-peu-près dans

le même goût
,
qui eji fort beau 5^'

qui eji fait tout, de fuite , que l'on ap-

pelle verd en coquille.

Broyez bien fur le marbre du
avec^u ajoutez y un peu
de 6c un peu de

«tant bien broyé vous le mettrez dans

un petit vaiffeau
, 6c s’il eü. trop épais

vous y remettrez un peu de cette com-
pofition que vous broyez à volonté.

HH. Autre verd appellé verd de vejfie.

Prenez de la graine

écrafez la un peu 6c la laiflèz cuver

comme l’on fait de la vendange,^, en-

fuite vous la tirerez au clair en la

pref&nt
, 6c y ajouterez un peu d’eau ,

enfuite vous la mettrez fécher dans

des veifies que vous attacherez bien ,

6c la pendrez, dans la cheminée ou à

quelque autre endroit chaud & fec , elle

fe formera en pierre 6c fe gardera tant

qu’il voiis plaira , 6c lorfque vous vou-

drez vous en (èrvir vous la ferez dif-

- P 3
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foudre dans de Teau tiède

, cette cou^'

leur porte fa gomme,

Secret pour faire les violets.

Les violets fe font ordinairement en
mêlant dii bleu avec du rouge y & cela

fuivant les violets que l’on veut faire.

Cependant on en peut compofer un
fuivant ce qui fera dit ci-après.

HA. Secret pour faire le violet.

Prenez du 4 onces lequel

fera haché ou râpé, que vous met-
trez bouillir dans un pot , avec envi-

ron une pinte & le ferez bouil-

lir jufqu’à la réduélion d’un tiers , en-

füite vous le tirerez au clair , en y ajou-

tant environ un ‘ & le fere^

bouillir deux ou trois bouillons j voqs le

gommerez à l’ordinaire.

Secret pour faire les bruns.

On peut faire des bruns en mêlant

du rouge avec du noir 6c un peu de
jaune , cela à proportion du brun que
l’on veut faire , cependant l’on en peut

faire un fuivant la recette ci-après.

Secret pour faire le brun.

Vous prendrez des

lefquels vous ferez bouillir jufqu’à b
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fédudion d’un tiers , enfuite vous le

tirerez au clair &c le filtrerez & le gom-
merez à l’ordinaire , vous le mettrez
dans une bouteille

, & fi vous voulez
qu’il foit plus foncé , vous y ajouterez

un peu d’eau de chaux.

HR. Secret pour faire de la très bonne
encre liquide.

Prenez une demi livre de 3
de 6c les concaflèz grofi-

fièrement , lelbuelles vous mettrez dans
trois chopines wftv^âüou du
ou de^éA/^ii*./.j/M/Vajoutez y
une 'de
du & lailïèrez le tout envi-

ron huit ou dix jours au Ibleil > ou
dans quelque endroit chaud , ou fî

vous en êtes prefle , vous la mettrez
dans un pot ou dans une caflè de fer

& la ferez bouillir à petit feu environ
une heure , enfuite vous la tirerez au
clair , nota que vous n’y mettrez la

Cg O ua-c, \e ^U. tA-c

qu’après l’avoir tiré au cldr , vous re-

mettrez moitié autant

deflus le marc ,
en y ajou-

tant la laiflè-

rez ainfi repofer dans quelque endroit

chaud. Elle fera prefque auffi bonne
que la première ? il y a quantité de re^

F 4

aSA,
!

'4jto

,l

fy C.- ^hjXouJ^
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certes pour faire de l’encre , lefquelles re-

tiennent toujours à la même.

j

HB. Encre portatif en poudre.

' Prenez environ une demi livre

' que vous ferez frire dans une poêle de
fer avec àQ

fi vous voulez que la poudre foit noi-

re , ou bien vous pouvez les mettre

en po'udre impalpable , tamifés dans un
tamis de foie bien fin, enfuite vous' y

; ajouterez quatre onces

Une once de--VL^ï=/‘r)^ autant

quatre onces de^i:?m.a:^.pile2 bien

le tout dans un mortier de fer, vous

les tamiferez dans un tamis un peu plus

gros
,

parce que ces drogues fe fon-

dent ;
vous retamiferez le tout enfem-

ble , fi vous voulez qu’elle foit rouge -

vous pouvez y ajouter de Iflicu.

en la tamifant , rnais de quelle coufeur

,

qu’elle foit , noire
,

grife ou rouge
elle eft également bonne , 5c pour s’en

feryîr vous en mettrez ce que vous

voudrez dans de l’eau
, du vin , ou

du .vinaigre , 5c vous aurez de l’encre ^

dans le moment , elle ne vous paroî-

tra pas noire dans le moment , en fé-

chant elle le devient , 6c fi elle n’efi

pas afïèz luifante vous y ajouterez une

pu blanc
J cette encre eft

\
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très-propre à porter en voyage

,
pour la

cimpagne, & même à perfedlionner de

li mauvaife encre commune , trop

claire ou trop Blanche en lui donnai!^

fur rheure même de la confiftance

,

de la noirceur , du luftre & de la bonté.

HO. Tour faire de Veyicre de la Chine

en pierre. ^
Vous prendrez une demi livre de

autant de^^//z.^z<^deux

ces unénoncé de
lefquelles étant réduites aiiifl qu’il efl

dit en poudre impalpable , vous aurez
du bain de "-'-^lequel fe fait en

‘

mettant bouillir du dans
de environ deux heures

y ayant ajouté nota
,
que

pour la rendre plus noire il faut que
le expliqué dans^ l’encre

ci defliis , foit ou bien vous

y ajouterez des petites

auffi ce qui lui donnera plus

de noirceur 6c de corps , rendra les

pierres plus fermes &c moins caffantes j

vous humeélerez votre poudre fafdite

avec ledit bain, 6c la réduirez en pâ-

te de laquelle vous en formerez des

bâtons dans la forme que vous jugerez

à propos ; mais pour les mettre dans

le goût de ceux que Pon vendj vous

^ S,
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aurez une petite tablette laquelle fè fait

ainfi :
-

^

Vous aurez une petite planche mince
bien unie , autour de laquelle vous
clouerez des petits morceaux de bois

minces en forme de petites règles
,
que

vous ferez déborder de Pépailfeur que
vous voudrez donner à vos bâtons ,

votre tablette étant ainfi faite 6c bien

égale 5 vous la frotterez d’huile d’o-

live
5 afin que votre pâte ne s’y attache

.pas / ou bien vous la faupcrudrerez.

d’un peu de votre poudre, en la ta-

mifant deifus.,, eniaite vous y étendrez

votre pâte avec un couteau 6c la laiiîè-

rez un peu fécher , étant encore un
peu molle vous couperez vos bâtons en
long 6c en large fuivant la forme que
vous voudrez leur donner , 6c les lève-

rez de defius votre tablette pour les

mettre lécher déifias du papier gris à

l’ornbre. Nota qu’étant encore molle

vous pourrez imprimer ce que vous

jugerez à propos
,

par le moyen de

quelques moules ou autres pièces gra-

vées &r cacheterez vos b.fions ; étant

ainfi formés 6c fecs , vous aurez de l’eau

de avec- laquelle les luftrerez en pafi.

fiant deiflis de ladite eau avec un petit

pinceau ou une plume , cela leur doit

donner du luifant 6c ies rendre fermes;
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C VOUS voulez y mettre quelque enjo-

livure en or faux ou fin , comme il y
en a beaucoup , vous le pourrez faire

en y deflinant ce que vous voudrez
avec un pinceau ou une plume à écrire ^

avec Peau ci-deffus-, Ôc y appliquerez:

votre or, étant fec avec la palme de
la plume vous ôterez bien doucement
ce qui ne fera pas colé , enfuite vous,

les plierez dans du papier blanc & dans
une boëte pour vous en fervir quand
vous en aurez i)efoin , 6c pour cela

faire vous aurez un petit vaiffeau dans^

lequel vous mettrez un peu d^eau*

6c y ferez diflbudre un bout de votre

bâton 5 en le frottant au fond de votre-

vaiffeau , &, cela fuivant la force que^
vous voudrez lui donner, ou fi vpui
n’avez que quelques petites chofes à\

écrire ou à defîiner ; vous pouvez le

dilToudre un peu dans la paume dC'

la main avec votre falive , ôc vous
pourrez vous en fervir dans le moment.

Autre manière âe la former en pierres^

que Pon appelle encrier ou pierre

encre.

Ayant formé votre pâte, comme il eft:

dit ci-deffus , vous en. formerez des

encriers dans la forme que vous jugerez

il propos daqs des moules ou dans vOg-

J 6
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tre main , les ayant formés ainfi vous

y ferez dans le deflus un trou dans le

milieu 6c plufieurs autour , fi vous le

jugez à propos pour y mettre les plu-

mes
;

dans l’un defquels vous pourrez

mettre un peu d’eau , lorfque vous vou-
drez écrire , 6c en remuant un peu avec

le bout d’une plume ou d’un petit mor-
ceau de bois vous aurez d’abord de

î’encre très-ibonne > 6c pour finir vos

pierres à l’encre j les ayant formés ainfi

que vous l’avez defiré vous les mettrez

fécher , étant bien feches , vous les lufire-

rez avec de l’eau fufdite , 6c cela en

plufieurs fois les laiffant fécher à chaque

fois , ce qui les rendra luifantes 6c noires

comme du jais.

Manière de faire les fafteîs fuivant te

fecret de Mr. le prince Robert y frère

de Mr, le prince Palatin*

Vous aurez

mais vous aurez attention qu’il y à de
certaines couleurs qui font fort dures,

par le moyen d’une cole de gomme qui

çfi entré dans fa corapofition ou qui l’eft

véritablement par elle-même
, 6c laquelle

étant en pierre ou en bâtons ne peut

marquer à caufe de fa dureté
,

pour

évitçr cela il faut la bien broyer

avec de
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étant ainfi vous en formez une/^^^

laquelle vous mettrez fécher à Pombre 5

& fi elle efl encore trop dure v«us ré-

cidiverez la même chofe , jufqu’à ce que
vous connoilTiez qu’elle a perdu fa du-

reté , & qu’elle marque bien , & étant

bien féche vous la remettrez en poudre
impalpable , ainfi qu’il eft dit , tamifée

dans un tamis bien fin de foie , ce qui

n’eft pas expliqué dans la recette de
Mr. le prince Robert, mais Payant pra-

tiqué j’en ai connu le défaut 6c la

néceflité qu’il y a de la préparer ainfi.

Ayant donc ainfi toutes vos couleurs

préparées , vous aurez auffi en poudre
de la terre de pipe ou de belle craye

blanche qui ne foit pas trop dure , 6c fi

elle eft trop dure vous la préparés ainfi

que je Pai dit des autres couleurs , le

tout étant préparé vous formerez une
pâte de chaque couleur féparément en

y mêlant du blanc à proportion de la

couleur que vous voulez faire par^e

qu’il vous faut former au moins trois

bâtons de chaque couleur , favoir Pun
bien foncé , l’autre un peu plas clair 6c

l’autre encore plus clair , afin de pouvoir
former les teintes nécefiaires pour les om-
bres 6c les clairs , 6c pour cela faire dl

faudra former trois pâtes de la même
couleur 1 & y ajouter plus ou me ins de
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blanc, & commencer par faire la plus

foncée la première.

Vous formerez donc vos pâtes com-
me il eft dit , avec un peu d’eau enles>

broyant bien deffus un marbre ou une
planche d’un bois dur ôc bien uni , &
cela avec la molette' en la ramafîant

bien avec le couteau , vous, la pétrirez

à une certaine confiflance pour en for-

mer des bâtons de la groffeur que vous
jugerez à propos , mais on doit les faire

comme des petits crayons d’une moyen-i

ne groffeur pour pouvoir les tenir à la

main, ou les mettre dans le porte-

crayon pour deffiner, mais j’ai trouvé-

que c’étoit incommode d’avoir tant de
porte-crayons ou de changer fouvent de.

pointes
, Ôz qu’en les faifant aflèz longs,

pour tenir à la main y ils font fort fujets

à fe caffer 8c même ne font pas porta-

tifs
,
j’ai effayé qu’ayant formé les bâtons

ainfi que je le défirois ,
je les ai roulé

dans un petit morceau de papier que

j’avois enduit de cole de farine , 8c en
les roulant ainfi bien ferme on les laiffc

fécher,. cela fait qu’ils font plus fermes,,
plus maniables 8c portatifs , on peut les

mettre dans une petite boëte,. 8c les

porter où l’on voudra. Au lieu qu’étant

faites comme on les fait ordinaire-

ment il faut mettre dans la boët«i àu.
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eoton ou du fon pour les conlèrver en-

tiers encore a-r-on bien de la peine à y
réuffir , & d’ailleurs en les taillant & les.

tenant entre les doigts , ils fe mettent en

plufieurs morceaux , & l’on en perd
beaucoup , & de la façon que je l’ai in-

diqué ils font auffi fermes que les crayons

ordinaires , on coupe le papier en les tail-

lant ainfi que l’on fait aux autres , & t’on-

les fait fervir jufqu^au bout, vous aurez

attention en les roulant d’en laiffer fortir.

un petit bout de chaque côté , & étant

encore tout frais vous leur ferez la

pointe en la pétriffant entre les doigts,

lorfqu’ils feront bien fecs vous leur re-

couperez la pointe avec le couteau , ôsl

ce que vous en ôterez vous le démêle-

rez avec une petite broflè ou pinceau

que vous tremperez un peu dans Peai^

dégommé, 6c en peindrez votre crayon

ou padel afin de le connoitre plus faci-

lement étant dans la boëte.

Vous en ferez de même de toutes,

les couleurs en faifànt attention de les

mettre le plus égal que faire fe pourra ,

6c aurez auffi attention que comme il y
a de certaines couleurs qui font fort

molles
, 6c que l’on a de la peinera les

rouler
, il faut y mettre un peu d’eau

de coîe ou de gomme mais bien peu ,

dans la recette de Mr. le prince Ro-
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b^rt qui eil à ce que l’on dit un
des premiers qui a inventé la peinture

en paftel 5 il eft dit d’y ajouter un peu

de miel
, mais Je trouve qu’il les rend

trop gras , Ôc fait paroitre la couleur'

plus groffière qu’elle ne doit être 6c ne

s’étend pas facilement ainfi qu’elle le

- doit en 'les employant..

Les couleurs qui s’einployent à faire

des paftels font les mêmes que l’on em-
ployé tant à l’huile qu’en détrempe

,

êz en ferez le mélange ,
aiiifi qu’il fuit

,

ayant attention d’en faire comme j’ai

déjà dit
,

plufieurs de la même couleur*

Compofitîon des pajlels pom' di^érens

. Ilfâges.

Ocre jaune, dz un peu dç blanc»

2®. Ocre rouge brun , un peu de
blanc,

3
^’, Stil de grains clairs? un peu de

bUnc.
4®^ Stil de grains bruns ? un peu de

blanc.

5^. Vermillon ,un peu de blanc.

6°. Laque
, très-peu de blanc.

7°. Vermillon Ôc très peu de laque.

8®. Laque 6c très-peu de vermillon.

9 ^. Outremer ou bleu de Prufïè , Ôc

très-peu de blanc.

IG®- Outremer ou bleu de Pruflè 6c

du dil de grains.

V
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il®. Bleu de Pruffe, & ocre jaune.

12®. Ocre jaune & du noir de char-

bon.

13®. Noir de charbon, noir d’ivroire.

14.®. Terre d’ombre, & un peu d©
blanc.

15°. Terre d’ombre, 6c un peu de

noir d’ivoire.

16*^. Terre verte 6c rouge d’Angle-]

terre.

17°. Terre verte , 6c un peu de blanc:

18®. Rouge d’Angleterre , & un peu
de blanc. .

'

Les Paftels fuivants font pour les linges ^
dentelles

,
peaux d'hermines ^ étoffe

blanches,

1®. Blanc pur.

2^ Blanc , 6c un peu de noir dè
charbon.

'

3°. Moins de blanc , 6c un peu plus

de noir de charbon , 6c un peu de ver^

millon.

Blanc
, ocre jaune , 6c un peu de

vermillon. ^
5°. Moins de blanc, 6c plus des deu^

autres.

6®. Blanc
, ocre jaune, 6c un peu

de noir.

7®. Noir
, ocre jaune , 6c un peu de

brun rouge.
^
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Lei trois comportions fuivantes fervent

pour les fonds ^ pour
,
letdwnbris , &

l'archite&ure f

1®. Blanc , ocre , noir ôc rouge.

2®. Moins de blanc , & plus des trois,

iautres.

3^, Noir, ocre, jaune &. rouge.

Si on veut un fond plus grisâtre , l’on,

fera des padels où il y a plus de blanc

,

moins ti'ocre ôc de rouge, fi Ton les.

veut plus rougeâtres , il faut y mettre

plus de rouge , enfin en y mettant plus,

de jaune iis tireront plus fur cette cou^

leur.
.

Voilà tous les paflels que je penfe

être les plus utiles pour aflortir une

boëte r on en pourra former une infi-

nité d’autres furvant l’idée du peintre^

Les couleurs que je trouve être les

plus difficiles à broyer, font celles qui

ont befoin comme je dis d’être broyées-

à l’eau avant que d’en faire les paftels

d’ailleurs , vous les connoîtrez lorfqu’é-

îant en pierre vous en marquerez quel-

que petite chofe , Ôc fi elle ne mar-
quent pas à votre fantaifie elles au-

ront befoin d’être rebroyées. Il y a prin-

cipalement les laques en grains de le

vermillon qui font ordinairement fort

durs en paftels ^ étant remplis
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gomme ou minéral qui y font contrai-

re : il y a de certains bleu de Pruflè qui

1

n^a pas été bien lavé en le fabriquant

;

qui eft fort dur , & vous le purifierez

I
en le faifant bouillir dans l’eau & le

I
laver.

CHAPITRE V.

indique ta manière de faire les

leurs en détrempe.

X ES couleurs en détrempe fe font

I ^ toujours comme à Thuile , mais elles

fe préparent tout différemment, fi c’eff

pour des peintures en payfages fur toile

ou fur autre chofe , vous les broyerez

fur le marbre comme les autres avec dé
il’eau pure , & vous les éclaircirez avec

de l’eau de cole ou gomme , en les

mettant dans des petits vaiflèaux
, on les

broyé toutes les unes après les autres

,

Dn les met chacune dans leurs vaiffeaux.^

Enfuite vous en ferez le mélange com-
• me il eft dit au mélange des couleurs

i Thuile , en faifant toujours attention

: de faire vos teintes plus hautes en couleur

:
parce qu’elles s’éclairciffent en féchant.

f Si c’eft pour peindre tout uni fur des
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boifures , 6c autres chofes

^
que nous ap-

pelions peinture en détrempe , on les

met feulement en poudre que l’on paiïè

dans un tamis de foye,, on les met dans

le pot où l’on a envie de les détremper,

6c on y verfe un peu d’eau delTus pour

ks détremper feulement 6c les éclaircir

avec de l’eau de cole dont la compo-
fition efl page 50 6c fuivantes , & vous

là mettrez- dans vos couleurs, un peu-

chaude , c’eft-à-dire liquide , 6c vous
en mettrez fuivant la confiftance que
vous voulez leur donner 6c fuivant que
vous féntez- que votre coie eil forte

,

c’eft-à-dire
,
que fi elle efl forte elle doit

être ferme en la touchant , fi elle eli

tremblante en la touchant ou remuant

le pot où elle eft , (c’eft marque qu’elle

eft d’une moyenne force, 6c fi elle efi:

comme de la gelée , c’eft-à-dire
,
qu’elle

foit feulement caillée , c’efi: ce que

nous, appelions cole claire
, 6c fi elle ne

fige pas en aucune façon elle eft trop

foible, il ne faut pour lors n’y point

mettre d’eau , c’eft-à-dire
,

qu’étant

chaude vous détremperez les couleurs

dedans , il faut que vos couleurs étant

broyées foient un peu fi'gées, c’eft-à-dire

,

qu’elles foit. coulantes, qu’elles filent du

pinceau ou à la broffe lorfqUe vous la

îirez_.de dedans le pot, c’çft.un point
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fentiel que de favoir bien coler les cou-

leurs , il faut y faire une grande atten-

<tion
,
parce que li les couleurs font trop

collées elles s’écaillent,de fi elles ne le font

pas afîèz elles prennent aux doigts , cela

fait de mauvais ouvrage , ôc fi vous êtes

dans le cas de mettre plufieurs couches

les unes fur les autres , 3c qu’il y en ait

-de plus fortes les unes que les autres ,

lies couleurs ou vernis que vous mettrez

ideffus font dans le cas de tomber .

1 Vous ferez attention aufii qu’il faut'^

:que vos coies foient plus fortes en été

qu’en hyver
,

parce qu’en été elles ne

figei t pas facilement , il faut la tenir au
frais ou bien le pot où elle elt , dans de
l’eau fraîche., ou à la cave.

Vous aurez attention aulTi de tenir

vos couleurs au frais , Sc de ne faire

des couleurs en été que ce que vous
avez envie d’employer tout de fuite parce

qu’en été elles fe corrompent facilement 9

3c lorfque vous en aurez de corrompues »

vous la ferez rebouillir Ôc la mettrez au
frais.

• Vous ferez donc ainfi vos couleurs 9

Sc fl c’eft pour des fonds tout unis vous
formés vos teintes ainfi qu’il va être

^xpliqué ci-après.

’ Les blancs fe font ordinairement pour
à détrempe avec du blanc de bôur-
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nval ou du blanc de Troyes , c’eft la ;

bafe de prefque toutes les couleurs en

détrempe > cependant il y 'a de cer- ,

taines couleurs où l’on employé du •

blanc de cerufe > comme il fera dit )

ci-après.
j

Vous prendrez la quantité de blanc f

que vous voudrez en poudre , ou fi

c’efi: dù véritable blanc de bourrival

ou de Troyes , vous le caflèrez feule-

ment par morceaux 6c le mettrez dans ,

un pot , il doit fe diflbudre volontiers '

dans l’eau , mais il n’en faut mettre

que pour la détrempe , enfuite vous
l’éclaircirez avec de l’eau de cole , s’il

n’eft pas bien blanc 6c qu’il foit pier-

reux vous le laverez , comme il efiL dit - ^

page 8 au lavement des couleurs , 6c
'

pour lui donner un œil blanc vous y
mettrez un peu de ou de /

liquide comme il eft dit
^

aux couleurs liquides. f

Auti'e blanc ap_pellé blanc de carme.

Prenez de la chaux la plus blanche ^

que vous pourrez trouver
,

qui foit

' éteinte de longtems , vous la délayerez / i

' bien dans un pot ou baquet avec de ^

i’eau pour lajaver 6c laifTerez repofer

environ 24 heures , enfuite vous verfè-

rez l’eau^lpar inclination , vous y vtrfe- -

y
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Tez d’autre eau & la delayerez dere-

chef, 6c la laiffèrez un peù repofer

pour laiffer tomber le plus gros 6c le

'gravier au fond
, vous la verferez dans

un autre vaifleau 6c le plus gros ref^

tera au fond , lequel vous laverez un
^eu pour en tirer le meilleur que vous

verferez deffus l’autre , 6c le laiffèrez

repofer encore environ 24 heures 6c

en verferez l’eau par inclination juf-

qu’au blanc, comme il efl dit au lave-

rment des couleurs.

Votre blanc étant ainfi préparé 5

vous le détremperez dans de la cole

de gants 6c y ajouterez pour lui don-
ner' un ton de beau blanc , ainfi que
je l’ai dit ci-deffus , un peu de bleo^

d’Inde.
^

Ce blanc étant bien fait efl: très-bon

pour blanchir les plat-fonds 6c les murs 9

étant bien colé vous lui donnerez le

luflre ou luifant avec une broffè forte

de foie de fanglier 6c
.
du favon , de

laquelle vous en frotterez fortement

votre ouvrage , Ôc il vous paroitra com-
me du marbre ou fluc , on peut le

mettre fur plâtre neuf, 6c fl Ton veut

l’employer fur quelques vieux murs ou
autre mauvais blanc , il faudroit le ra-

cler jufqu’au vif 6ç Je" rendre prefque
neuf.
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^

Ce blanc peut fervir à faute de blanc .

de bourrival ou de Troyes loiTque

Ton ne veut pas vernir I on en peut

faire auffi des gris.

Mais fî l’on veut vernir l’on fera la

derniere couche de blanc de cerufe >

comme il eft dit ci-delTus.

Les gris fe font avec du blanc le-

quel étant mélangé avec quelle cou-

leur que ce foit fait un gris > de forte

que les gris fe font comme on les de-

mande. Les principaux font le gris j

argentin , le gris de perle , le gris de
lin > de les gris ordinaires qui (é font

de blanc 6e de Hoir de charbon ou
noir de fumée , lequel l’on fait pllis

|

ou moins foncé.

Le gris argentin fe fait en prenant
J

du beau blanc préparé, comme il efl: ,

dit ci-deflus , vous y ajouterez un peu
de bleu de Prufle 6e du noir d’ivoire

,

cela en petite quantité , 6e pour mieux
réulfir dans tobtes vos couleurs , vous ,

en ferez un échantillon fur ce que vous

voudrez peindre , lequel fe fait en en pre-

nant un peu avec le pinceau ou brolTè

que vous étendrez bien , 6c étant fec :

vous verrez s’ils font de votre goût ,

ôc s’ils ne le font pas vous y ajouterez

plus ou moins de -l’un que de l’autre.

Le gris de perle fe fait à-peu-près
^ comme ,•
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comme les gris argentins & plus de

bleu de Pruilè ou du bleu compofé >

comme il eft dit ci-devant.

Le gris de lin fe fait de même > en

y ajoutant des laques & très-peu de

blanc. Mais pour le faire plus beau

il faut du blanc de cerufe.

Les jaunes ou chamois fe font d’o^

cre jaune du Berry , ou d’ocre de rut

6c un peu de blanc de cerufe.

Les citrons fe font de ftiîs de grains

clairs 6c blancs , on peut faire des jau-

nes 6c citrons > en prenant des bains

des jaunes des couleurs liquides , com-
me il efl dit ci’^ievant au Chapitre IV
6c fuivant le jaune que vous voudrez
faire 6e pour leur donner du corps

vous y ajouterez du blanc de Troyes
ou craye blanche , étant en pâte vous
en formerez des pierres que vous laif.

ferez fécher à l’ombre 6c le febroye-

rez 6c cela fuivant ce que vous voudrez
les faire plus ou moins foncés , c’efl

ce que l’on appelle liil de grains clair.

Les jaunes dorés ou foucis fe font

d’orpin rouge 6c du blanc , ou bien

vous mêlerez dans du jaune de flil de
grains , un peu de
Le gros rouge ne s’employe guère

pur que pour les carreaux d’apparte-

ments
, pour les roues d’équipages 6c

G
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les chariots ou quelques autres boifu-

res expofées au grand air. Il ne s’em-

ployé qu’à l’huile , tel que l’on en

verra le détail au feptieme Chapitre

où je traiterai des Vernis.
j

Les rouges en détrempe fe font à-

peu-près comme les rouges à Thuile ; .3

le gros rouge ell de Pocre rouge de

du rouge d’Angleterre, ou de J’ocre

roùge aprêtée préparée comme il efl: ,»

dit du blanc & des couleurs femblables.

Autre rouge.

Du vermillon ôc de la mine de plomb
rouge & très-peu de blanc , & plus ou t

moins de l’un que de l’autre , fuivant les
|

rouges que vous voudrez faire , il ÿ a
]

la laque plate qui forme un rouge foncé j 1

vous trouverez la façon de la préparer
\

ci-après.
\

Le cramoîfî. ^

C’eft de la laque carminée ou de la

plate, & peu de blanc de cerufe 6c un

peu de vermillon.

Les couleurs de rofe ou couleurs de

chair, ou rouge tendre fe font de ver-

millon ôc du blanc de cerufe ou blanc

de plomb , cela fuivant les rouges que

vous voulez faire.

Les lilas ou violets fe font de laque
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i& un peu de bleu & du blanc ou laque

feule & du blancv •

Les bleus fe font de bleu de Prufle

broyé ou préparé , comme il eft dit au

bleu liquide
,
pag. 1 18 , lequel vous mê-

lez dans votre vaiffeau avec de l’eau de

cole ou de gomme ôc y ajouterez du
blanc de cerulïe , & cela à proportion

âes bleus que vous voudrez faire.

Si vous n’en avez pas vous pou-

vez prendre du bleu de Pruffe que
vous ferez bouillir dans l’eau étant un
peu écrafé fur le marbre , ôc cela fui-

vaiit ce que vous voudrez faire
;
fur une

once de bleu il faut environ un verre

d’eau > lequel étant bien bouilli vous
le broyerez comme . vous voudrez avec

de l’eau claire , enfuite vous le mettrez

ians votre vaiflèau & y ajouterez du
alanc 6c de l’eau de colle nota qu’il

’aut du blanc de cerufe
,
parce que l’au-

ue le fait trop fermenter 6c le gâte.

Autre hleîu

Vous prendrez de la compofition qui

ïft indiquée à pag. iig 5 de celle qui eft

Donne pour teindre , de laquelle vous
• nettrez ce que vous voudrez dans un
' /ailfeau avec un peu d’eau fraîche, cela

uivant la quantité que vous voudrez
'aire , 6c y mêlerez de votre compofi-

G ^
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don à proportion 6c en mettrez dedans

fuivant que vous voudrez le faire plus

ou moins foncé ? 6c y ajouterez du blanc

pour lui donner du corps ayant atten-

tion de ne le mettre que peu à peu 6c

le bien remuer
,

parce qu’il fermente

beaucoup , lors que le tout fera bien in-

corporé 6c qu’il fera revenu liquide vous

y mettrez de l’eau de cole ou de gom-
me à votre volonté.

Vous trouverez à page 122 un autre

bleu appelié bleu d’inde , lequel vous

peut faire un gros bleu , en y mettant

très-peu de blanc de cerufe dans de Teau

de gomme ou de cole, lequel s’appelle

gros bleu d’inde
,
qui eft bon pour les

ombres.

Autre Meii appelié hleu cèlejle.

Vous aurez du bleu d’émail ou d’a-

zur dans un pot fur lequel vous met-
trez de l’eau de cole 6c le ferez bouillir

6c l’ôterez du feu 6c y ajouterez un peu
de blanc de cerufe éc l’employerez un
peu chaud, ce bleu eft très- beau 6c ne

s’employe guère que dans les grands pay-

fàges 6c pour les ciels , il fe foutient vo-

lontiers à l’air.

Manière de faire les tuerds.

Les verds fe font comme |je l’aî déjà.
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dit en mêlant du jaune & du bleu en-

femble , cela à proportion des verds que
bon aura envie de faire, ainfi qu’il eft

dit au mélange des couleurs pag. 67.

Le verd de prés fe fait de bleu &c de

fbl de grains & un peu d’orpin jaune.

Le verd de pomme fe fait de verdet

& du blanc de cerufe ôc un peu de dil

de grains.

Le gros verd fe fait de bleu de

Sc du dil de grains, cela fuivant qu’on
le voudra plus ou moins foncé.

L’olive fe fait avec de l’ind

un peu d’ocre jaune 6c un peu de blanc.

Le verd de montagne le fait efFeéfi-

vement de verd de montagne dont l’ex-

plication eft à la page 24 , 6c dans le cas
où l’on ne pourroit pas en avoir , on peut
le faire avec le gros verd ci-delfus 6c
du blanc.

Four les bruns marrons couleur de lois

& autres.

Ils fe.font de terré d’ombre , du jaune
6c du blanc

,
pour Jes clairs , de la terre

d’ombre 6c du rouge d’Angleterre, 6c
pour les plus obfcurs de la terre d’ombre
6c du rouge d’Angleterre

, 6c du noir
pour les ombres.

Les noirs fe font ordinairement de
charbon

, comme il eft dit à l’explica-

G 3
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îion des couleurs page 28 fuivantes.

HO. Manière de préparer la laque plate

laquelle doit être décrïte\ avant le cra~

moifi,

La laque plate forme un affèz beau
rouge» étant préparée comme il fuit:

c’ell une couleur qui eft affez difficile à
broyer à Peau, parce qu’elle fumage
beaucoup fur Peau, étant fur le marbre
elle roule facilement en bas fi Pon n’y

fait attention.

La laque plate donne un allez beau
rouge en la broyant pure à Peau

, mais elle

foifonne davantage en la broyant avec

du bois de Brefil , ou fi Pon n’en a pas,

il faut avoir de Peau dans laquelle vous
aurez fait difibudre de la

ou bien de l’eau de
l’on peut y ajouter un peu de

étant bien broyée avec Pim
ou Pautre des ingrédiens ci-deffus, elle

fait un beau rouge ponceau.

L’on en peut faire de différents rou-

ges en y broyant un peu de vermillon

,

il fera plus écarlate en y ajoutant un peu
de blanc vous ferez de dif-

férents rouges , & cela à votre volonté ,

étant ainfi broyé vous l’employerez à

Peau de gomme ou de cole , ainfi que

toutes les autres couleurs? U %Ut toe
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attention que pour employer Peau de
coie 5 il faut qu’elle foir tiède &c liquide

& non bouillante
,

parce qu’elle ternit

les couleurs.

Manière de faire les liquides pour broyer

& employer les couleurs en détrempe.

Les couleurs en détrempe s’em-

ployent avec de l’eau de gomme ou de

cole ainfi qu’il eft expftqué ci-devant au

iujet des huiles ou liquides.

Le mariage ou le mélange des cou-

leurs en détrempe eft Ja même chofe

que celle de Phuile page lOO à l’ex-

ception qu’il faut former le ton des

teintes beaucoup plus foncé qu’à l’huile

parce qu’en féchant elle s’éclaircit beau-

coup , ainfi qu’il eft dit ci-devant à la^-

façon de les employer Sc de les. om^
brer, page 160.

Manière de préparer les toiles pour peîm
dre tant à l'huile qu'en détrempe.

Pour préparer la toile à être pro-

pre à recevoir 'le deftèin ou la pein-

ture , il faut qu’elle foit imprimée , c’eft-

à-dire enduite d’une couleur, toute unie

foit à l’huile ou en détrempe,- ôc pour
cela faire vous ferez faire un chaftis de
la grandeur que vous voudrez faire

votre tableai^) & étant bien dreffé &
G ^
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aflèmblé bien carrément, vous aurez

votre toile fbir blanche
,
grife ou jaune ,

neuve ou vieille
, cela eft égal

,
pourvu

qu’elle foit fi faire fe peut fans couture

ni piece Ôc qu’elle ne foit pas trop

greffe Ôc d’un fil bien uni & pas fi forte ,

parce que quand elle efl fi forte Ôc grofle

elle efi plus fujette à fe caflèr &c à

s’écailler , d’ailleurs elles font plus fa-

ciles à imprimer les couleurs en pa-

roiffeiit beaucoup plus belles & plus

fines.

Ayant donc votre toile , vous l’éten-

drez ôc la clouerez fur votre chafiis ayant

foin de la bien tirer également de toutes

parts
,
pour cela faire vous prendrez des

petits doux à tête que l’on appelle

moucherons , lefqueis vous placerez à en-

viron fix pouces les uns des autres

en dehors de votre chaffis , étant ainfi

bien tendue égale de toutes parts vous

aurez de la cole de Gand ou de Flan-

dres étant figée , vous en pafïèrez une

couche fur votre toile avec une grofle

brolfe Ôc avec le coi/teau vous l’égalilèrez

bien , Ôc n’en laiflcrez fur votre toile

que le moins que vous pourrez, parce

que lorfqu’elle efl fi forte l’ouvrage

efl fujet a s’écailler, cette cole ne doit

fervir qu’a lier les fils afin que la cou-

kur ne paflè pas au travers > & iorf-
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qu’elle fera bien fëche vous aurez une
pierre ponce , laquelle vous unirez

bien lur un carreau ou autre pierre, Ôc ^

en paflerez fortement fur votre toile,

ce qui fert à l’adoucir 6c à en ôter les

nœuds , cela étant fait , fi vous vou-
lez l’imprimer à l’huile vous aurez de la

couleur préparée ainfi qu’il va être dit

,

laquelle on appelle imprefiion.

Pour cela faire vous" prendrez de

l’ocre rouge ou de la jaune, mais la

rouge efi la meilleure parce que la jaune

çü trop graflè 6c longue à, fécher , 6c

de plus elle ell fujette à s’écail-

ler , mais pour éviter cela fi l’on

n’eft pas^dans le cas d’en avoir d’autre ,

il faut la faire calciner 6c étant calcinée

elle devient rouge , elle eft plus deffi-

cative, pour cela faire fi la pierre elî

grofle vous la caflèrez par petits mor*
ceaux 6c la mettrez dans un feu ardent
fur une pèle de fer , ou vous nétoyerez
le milieu du foyer afin de pouvoir la

ramafièr plus facilement 6c la jetterez

dedans le feu , 6c la lailTerez* jufqu’à ce

qu’elle vienne rouge comme les char-

bons du feu , il faut faire attention qu’il

y en a qui eft fort fujette à s’écailler 6c
à fauter en l’air , ce qui pourroit être dan-
gereux, pour éviter cela il faut vous

€carter du feu, lorfqu’elle fera rouge

(
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ainfi qu’il ell dit

, vous la tirerez du feu ^

avec les pincettes , & lorfqu’elle fera

froide vous la réduirez en poudre bien

fine & la paflèrez dans un tamis de foie >

& fl elle n’eft pas pierreufe vous y ajou-

terez en la mettant en poudre un peu de

terre d’ombre ,
Ôc- autant de blanc de

cerufe , mais fi elle l’efi, je vous con-

feille de n’en prendre que le meilleur

,

Ôc de broyer les deux , autres articles

féparément & les tamiferez également ^

le tout étant ainfi m.is en poudre impal-

pable , vous la broyerez fortement fur

le marbre avec de Thuile pure àc y
ajouterez un peu de litarge d’or 6c étant

fouvent humedlée d’huile pure vous

la broyerez avec de l’huile gralïè > vous
aurez attention qu’il faut qu’elle foit

d’une confiftance affez forte , afin de la

pouvoir étendre facilement avec le cou-

teau J votre impreflion étant ainfi broyée

vous en ^paiferez une couche avec un
gros pinceau ou brofiè , enfuite vous

i’égaliferez bien avec le couteau , ayant

foin de n’en pas laifier plus à un endroit

qu’à l’autre j & la laifferez bien fécher,,

éc étant bien féche vous la poncerez 6c y
pafierez une féconde couche de votre

impreffion , étant bien féche vous la pon-

cerez derechef, 6c fi la toile efi groflè

F;_ nv.e s’en 'fi:* ”nus la dé-
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graifferez en la gratant avec un couteau

où en la frottant fur le carreau ou autre

pierre, ou bien fi votre tableau s’en-

graiiïe , il faut le poncer à l’eau , c’eft-

à-dire qu’il faut avoir de l’eau dans un

vaiffeau & y tremper fouvent votre

pierre dedans , ayant foin de toujours

poncer bien égal par tout, enfuite vous

effuyerez. votre tableau , & y paffèrez

fi vous jugez à propos ,
une couche d’un

gris qui fe fait de blanc de cerufe & de

noir de charbon broyé à l’huile pure ,

cette couche doit être paffée bien légè-

rement la couleur un peu forte eU i

matière plutôt qu’en huile, parce que fi

elle étoit trop grafle elle refuferoit les

autres couleurs en peignant , dans le

cas où cela arriverqit vous y paflerez

légèrement avec un petit tampon de
linge roulé bien dur un peu d’huile .de /

noix pure, & bien effuyé.

Pour imprimer les toiles en détrem-
pe , il faut les préparer comme fi c’é-

toit à l’huile, c’efi-à-dire
,
qu’il faut que

la toile foit tendue bien ferme colée de

poncée la même chofe , mais pour la

couleur d’imprelfion , il faut qu’elle foit

détrempée à l’eau & broyée à l’eau de

cole
,
pour cela faire vous prendrez du

.

blanc de Bourival ou blanc de Troyes ,,

que vous humecterez avec un peu d’eau ;

G 6



Nouveau Traité
pure & la détremperez avec un peu
d’eau de cole

, étant ainfi bien dé-

trempée vous en palïèrez une couche
fur la toile , 6c étant bien féche , vous la

poncerez pour en ronger toute l’inéga-

lité & les nœuds, 6c en palferez une
fécondé couche plus claire toujours le

plus également que faire fe pourra.

Vos toiles étant ainfi préparées font

propres à recevoir quel deflèin ou
peinture que vous jugerez à propos

,

mak vous aurez attention dans l’iin-

preffion des couleurs à Thuile d’y met-

tre le moins d’huile que faire fe pourra

,

parce que la peinture en ell plus vive

& les coloris font bien plus frais , car il

y en a que pour que leurs ouvrages

paroiffent plus beaux, impriment leurs

toiles d’une fimple couche en détrempe

bien colée & peignent ià-deflus , l’huile

s’imbibe dedans 6c les couleurs en font

plus vives , mais elle eli fujette à s’é-

cailler , c’eil pourquoi je vous confeille

de n’employer dans les couleurs que

le moins d’huile que faire le pourra ^

parce qu’elle ne fert qu’à les faire jaunir,

il ne faut en mettre que pour les faire

couler du pinceau y 6c pour les faire

cauler plus facilement on peut fe fcrvir

d’eflènce de téré'benthine , moitié

huile gralTe.
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CHAPITRE VL
Qui indique plufieiirs fecrets four né^

toyer les tableaux ^ dorures,

P O ü R nëtoyer un tableau vous Pô-

terez de dedans Ton encadrement fi

faire fe peut, ou fi l’encadrement a be- .

foin d’être nétoyé , & que le tout ibit à

l’huile vous le nétoyerez ainfi, s’il n’eft pas

bien faîe, vous prendrez feulement un
peu de cendre de farments que vous Sau-

poudrez delfus votre tableau, ôc le la-

verez avec une éponge ou une broflè

bien douce que vous mouillerez un
peu dans l’eau & en frotterez bien vo-,

tre tableau , enfuite vous le laverez bien

avec de l’eau claire , enfüite vous le laifi
,

ferez fécher , & y pafièrez un vernis

comme il efl dit ci-après , n’ayant pas

de cendre de vigne , on peut fe fervir

d’autres cendres , mais il faut qu’elles

foient bien tamifées 6c qu’il n’y ait au-

cun gravier
,
parce que cela feroit dans

le cas de rayer votre tableau , de l’eau de
bonne pourvu qu’elle ne foit pas

trop forte 6c bien claire , de fait

un affez bon effet , 6c fi votre tableau
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n’eft pas abrolument bien fale , Sc qu’il

n’y ait qu’un peu de crafle ou de pouf-

fière
, éc que vous ne vouliez pas gâter

ion vernis ni ie mouiller , vous i’e-

pouffeterez bien avec une
oww^cï cJjnU- blanc, en

tapant deffus ,, enfuite vous aurez une
— qUO VOUS

fendrez par la moitié
,
ou bien en qua-

tre , 6c en frotterez votre tableau légè-

rement en ayant loin d’ôter les

ni- Autre manière de les nêtoyer lorf-

qiCils font bien fafes , ^ les retou-^

cher en cas de hefoin , Ç3? leur donner

le vernis , ce qui les rends comme neufs.

Vous prendrez environ une chopirie

^'qûu^ que vous mettrez chauf-

fer , 6c y ajouterez environ une

6c un peu de —
blanc 5 vous ferez bouillir le tout en-

viron une heure de fuite , vous coule-

rez votre eau au clair, 6c lorfqu’elle

fera prefque froide., vous en frotterez

bien votre tableau avec une
JèSà broffe bien douce , 6c s’il ÿ a beau-

coup de chiure de mouches, ce qui efl

alTez difficile à s’en aller vous prendrez

vous tafnife-

rez defTas oc -avec votie éponge 6c vo^^

tre eau vous en frotterez votre tableau ^
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jufqu’à ce qu’il n’y paroifïè plus de taches,

vous le^ laverez enfuite avec de l’eau

claire, ce qu’il faut faire promptement,
parce que cette compofition pourroit

gâter votre tableau, vous le ferez bien

fécher , mais non à l’ardeur du foleil

,

étant ainfi bien nétoyé 6c bien fec , s’il

y a quelques endroits où la couleur effc

enlevée ou qu’il y ait quelque piece

vous y paiTerez un peu de cole de
Gand figée ,

ainfi qu’il efi dit à l’article

de l’impreffion des toiles que vous pafi

ferez légèrement dans les endroits , 6c

s’il y a quelques trous vous y colerez

quelques morceaux de toile par der-

rière avec de la cole , mais beaucoup
plus forte que la précédente , 6c les co-

lerez bien uniment & à droit fil le plus

qu’il vous fera pbffible , 6c vous laifle-

rez fécher le tout , 6c étant bien fec , fi

c’eft quelques vieux tableaux que la toi-

le 6c les couleurs vous paroiiient bien

féches , 6c fandiller , toutes prêtes à s’é-

cailler, je vous confeilie d’humeéler la

toile par derrière avec une bonne cou- ^
che d’huile de noix pure ou cuite , vous

pouvez fi vous, voulez y ajouter un
peu de blanc, cela rend la toile plus

molle , 6c la pénètre 5c en attire les

,
couleurs 6c les fait recoler 6c > empêche
de s’écailler & garantit beaucoup le ta-
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bleau de rhumidité ôc le fait durer plus

iongtems , & fi vous êtes dans le cas

de faire quelques tableaux neufs, qui

foient pour mettre dans quelques endroits

humides comme dans de certaines êgli-

fes, il feroit à propos d’en enduire le

derrière de votre tableau lorfqu’il fera

imprime , ainfi qu’il^fl dit 5 mais fi vous
voulez que votre huile coule plus

facilement , vous pourrez poncer votre

toile
, cela vous donnera beaucoup de

facilité à la paiîèr.

Ayant ainfi préparé votre vieux ta-

bleau, vous aurez de la couleur d’im-

preffion , ainfi qu’il eft dit , & en jpo-

ferez avec le couteau dans tous les en-

droits où il en manque
?
ôc fi une cou-

che ne fuffit pas pour ratrapper l’é-

paiffeur de l’ancien , vous en poferez

plufieurs couches , étant bien fec vous

la poncerez 6c tâcherez de n’en point

Îaifîèr delTus l’ancienne ? le moins que
faire fe pourra , afin que le tout fe

trouve de la même égalité > le tout étant

ainfi bien uni , vous retoucherez toutes

les parties qui manquent , en faifant bien

attention de remettre exadlement les

mêmes teintes, 6c comme les couleurs

que vous poferez pourroient être dans le

cas d’être plus vives que les vieilles^, il

faudra avoir foin de ternir vos.^ teintes
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par quelque couleur oppofëe à la teinte

que vous devez faire ? cela fuivant Part

éc l'idée du peintre , c’eft un chef-

d’œuvre de la peinture que de retou-

cher un tableau comrne il faut , fi c’eft

abfolument un vieux tableau dont les

couleurs foient entièrement ternies, il

faudra toutes les repaflèr , c’eft-à-dire

,

rafraîchir toutes les teintes & les objets

fans changer aucune pofition , ni s’é-

carter des contours, 6c bien reformer

toutes les teintes en obfervant de bien

faire fortir les ombres & les jours , car

c’eû ce qui donfte exactement du re-

lief à la peinture 6c qui fait fortir tous

les objets. ^

Pour pouvoir exécuter cet ouvrage
comme il faut, vous commencerez à

pofer exactement une couche fur tout
les objets qui manquent, cela fuivant

les teintes 6c les couleurs qu’ils deman-
deront , le tout étant ainfi paffé vous le

laiflerez fécher ,
‘ étant fec fi vous vou-

lez rafraîchir les objets de votre tableau

,

voùs commencerez par former tous vos
contours , 6c principalement les om-
bres , cela fuivant le ton des teintes que
chaque objet demandera, vous con-

tinuerez objet par objet à y palier les

teintes
, 6c cela le plus exadlement que

faire le pourra , ayant aiufi pofé vos cout
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leurs vous les réunirez enfemble avec
un pinceau fort doux 6c à fec , 6c lorf-

qu’il fe chargera trop de couleur vous

Teffuyerez ou bien vous le laverez dans

votre pinfautier ou autre vaiiTeail dans

lequel vous aurez de l’huile de noix , ou
de l’effence, 6c l’eiluyerez bien pour le

paflèr fur vos couleurs , attendu que s'il

étoit mouillé il mêleroit trop vos cou-

leurs, ce qui feroit un très-mauvais effet»

Tous vos objets étant paffés bien exac-

tement , vous les laifïèrez fécher , 6c

étant bien fecs , vous rechaufferez votre

ouvrage , c’eff-à-dire
,

qu’il vous faudra

repaflèr des couleurs, ^lus claires fur les

jours , 6c de plus obfcures fur les om-
bres , en adouciffant toujours avec votre

pinceau à adoucir , cela donne de la.

lumière à votre tableau 6c en fait for-

tir tous les objets 6c leur donne du
relief.

Vous aurez attention que dans cette

forte de peinture vos couleurs étant

broyées à l’huile ainfi qu’il efl dit ci-

devant au broyement des couleurs pa-

ge 5(5 pour les employer 6c les fair^

couler facilement du pinceau vous au-

rez dans votre petit godet de feffence

de térébenthine 6c un peu d’huile

graffe
,
parce que cette liqueur fait mieux

pénétrer les couleurs 6c s’incorpore, mieux^

dans les vieilles.
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Le tout étant ainfi fini Sc bien fec ,

vous y pafïèrez le vernis ci-après , en en

prenant un peu dans un petit vaiffeau 6c

avec un pinceau bien doux, vous en '

pafîèrez une couche ou deux fur votre

tableau.

HE. Compofitîon des vernis que Von peut

mettre fur les tableaux après qu'ils

font finis , vieux ou neufs lequel mam^^

tient les couleurs ^ les nourrit.

Prenez environ une livre ^
& quatre onces

autant de —

^

vous mettrez le tout dans un vaiflèaù

de terre plombé ou dans une- bouteille

d’un gros verre tenant beaucoup plus

que la quantité que vous voudrez faire »

vous ferez fondre le tout au bain-marie ^

fur un feu modéré 6c vous fecouerez

fouvent la bouteille doucement pour fa-^

ciliter les drogues à fe mêler 6c à fondre ^

étant bien fondues vous le tirerez de
deiTus le feu pour le faire refroidir , vous
le garderez pour vous en fervir dans le

befoin , ce vernis eft le meilleur que
l’on puifîè faire pour les vieux tableaux

parce qu’il nourrit les couleurs , il

peut fervir à vernir d’autres fujets ainü

qu’il fera dit ci- après, de même qu’a^
détremper les couleurs? & au lieu de
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l’on peut y mettre de

AL. Antre pour le même effet ffm
odeicr,

Concaflèz environ une once de

que vous mettrez fon-

dre dans environ un
& aurez I qui

étant bien repofé & réduit en eau vous
mêlerez votre eau de

dans laquelle vous aurez mis
diffoudre une demi once de

vous mêlerez bien le tout enfemble >

vous remarquerez que fi vous voulez

que les mouches ne gâtent pas votre ou-

vragé , il faut avoir de l’eau dans la-

quelle vous aurez mis tremper quel-

ques jours des

vous- mettrez dÜToudre votre

pour faire votre vernis , ou bien

vous en frotterez ce que vous voudrez
garantir des mouches , elles ne s’y at-

tacheront pas

,

ou fi vous voulez vous
pouvez piler les

èc en tirer le jus duquel vous mettrez

dans votre vernis.

AC. Autre pour le même fujet qui fe

peut faire tout de fuite.

Prenez environ une ou deux onces de

dfc environ demi once
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de Ôc battez bien le tout

enfemble dans quelque petit vaiffeau

de verre ,
de fayance , ou de terre bien

plombé , mis fur les cendres chaudes

jufqu’à ce qu’il vous paroifle comme du
lait, s’iUeft trop épais vous mettrez un
peu de 6c s’il eft trop

clair
, vous y ajouterez un peu de

vous pourrez l’employer tout de
fuite , ce vernis efl; très-bon pour ce

que ii’oh voudra en y ayant paffé un
encolage ainfi qu’il fera dit à l’article

ci-après page

AH. Manière dé nétoyer les vieilles do^

riires en détrempe , & Unr donner le

vernis ce qiii les fait paroître comme
neuves.

Vous prendrez
^ envwn une once

de c^t't if. ’^^>'^';que vous ferez

fondre dans une pinte —
ëc avec une broflè ou pinceau fort doux 9

ou éponge forte vous épouflèterez légé«

rement la dorure en épongeant 6c frot-

tant très-doucement-ç^nfuite vous trem-

perez une éponge dans de l’eau de

bien claire épongez prompte*
'ment à grande eau la dorur^l—cette
opération fert à enlever la leiïîve al-

kaline qui pourroit enlever l’or fi elle

reftoit longtems.

t -JO i

y J
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II faut obferver qu’il ne faut

mouiller & nétoyer qu'à mefure que
vous pourrez éponger ôc laver tout de

fuite 6c réponge à fec
,

cela l’un après

î’autre. Payant ainfi nétoyée vous la laif-

lerez fécher , 6c Peffuyerez avec un
linge chaud & doux , 6c s’il eft pofTible

de tenir un peu votre dorure auprès du
feu ou dans quelque endroit chaud cela

ne feroit que mieux.

Si c’eft ùn ouvrage de fculpture 6c

qu’il relie de Peau dans les fonds , vous

la pencherez pour Pégouter le mieux
qu’il vous fera polTible.

Si les fonds de votre dorure font al-

térés vous y pafferez une couche de

vermeil > comme je le dirai ci après à

l’article de la dorure.

S’il y a des endroits de votre dorure qui

foient dédorés , il faudra y en repofer

d’autre , 6c cela en fuivant le procédé
' qui eft dit à l’égard de la dorure en

détrempe.

Enfuite fi c’efl quelque or qui foit pâle

vous lui donnerez de la vivacité en y
paflant le vernis couleur d’or ci-après,

,

On leffive 6c nétoye également la

dorure a Phuile , 6c on la vernit avec

le vernis couleur d’or , enfuite fi vous

jugez à propos, vous y paflèrez un
vernis gras à l’or.
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AA. Manière de nétoyer la dorure fur
métaux ^ lui donner le vernis.

Pour nétoyer la dorure fur métaux,
vous ferez 'chauffer une pinte d’eau dans
laquelle vous mettiez dilîbudre deux

t onces deï>ctï^^ ôc àn Jel cS-.

Sc laifîèrez bouillir le tout environ une
heure

, eiifuite vous la laifferez refroi-

dir & y tremperez vos pièces dedans , &
avec une brolïè forte vous en frotterez

bien vos pièces
, & s’il y a quelque

rouille à cuivre qui ne veuille pas s’ô-

ter
, vous, aurez un peu de fayance ou

brique pilée bien fine
,

vous en pren-
drez un peu avec votre brolfe & frot-

terez bien votre ouvrage.
Enfuite vous le laverez bien à l’eau

claire Sc le ferez ,fécher au feu ou au
foleil , fi faire fe peut , étant chaud vous
les elTuyerez bien & y pafferez un ver-

nis couleur d’or en les maintenant tou-
jours dans une chaleur [égale fi faire fe

peut
, en les montrant au feu ou à l’ardeur

du foleil en été.

Il y a plufieurs façons de nétoyer ces
fortes de cuivres dorés au vernis , niais

lorfqu’ils font bien fàles & touillés , ce
que je viens de dire ci-deffus efi le

meilleur , & il faut toujours y repaflèr

un autre vernis.
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' Si les pièces font pas trop fales &
que Pon ait envie d’en cortferver le ver-

nis , il faudra tremper vos pièces dans

l’eau fécondé.

L’eau fécondé fe fait de plufîeurs fa-

çons , la première fe fait avec moitié

eau ôc l’autre moitié d’eau -

—

CûrniTut /Jü 8c fi elle efl trop forte vous

y mêlez plus ^
de forte que l’on en peut faire de l’eau

troifieme & quatrième en y mettant plus

de l’un que de l’autre.

La fécondé fe fait d’elprit de fel de

affoiblie mife dans l

auffi à proportion de la force que f^ous

voudrez la faire.

i-f< Ces eaux fécondés fervent à nétoyer

les métaux qui font effeélivement dorés

ou argentés , comme l’or 6c l’argent font

des métaux qui ne changent que par la

craflè qui peut être deffus , l’ayant ôtée >

il reprend fon premier luftre , fans y
mettre aucun vernis , il ne perd en le

nétoyant que le brunis qu’il pouvoir avoir,

on peut le lui donner en le rebrunifTant >

ainfi qu’il eit dit à l’article de la dorure ,

voyez ci-après.

L’on nétoyera dans ces eaux fécondés

tout ce que l’on jugera à propos , foit

métaux dorés où argentés ou autre

pièce d’or ou d’argent, cela^en les trem-

/
•’

—
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pant feulement dans l’eau fécondé vous

les frotterez avec une brofle de fanglier^

& s’il y a quelques taches qui ayent de

la peine à s’en aller , vous aurez du
tripoli que vous mettrez en poudre

impalpable , ôc en prendrez un peu avec,

votre brôflè & en frotterez votre ou-

vrage , enfuite le laverez bien à l’eau

claire, & l’effuyerez bien avec un linge

blanc ôc le mettrez fécher, étant bieh

fec vous le refluyerez derechef avec un
linge blanc & bien doux lequel vous
ferez chauffer , ainfi iiétoyé vous xe^

brunirez les parties qui doivent l^tre

,

ainfi qu’il eft dit ci-delTus.

AR. Compofition des vernis couleur d'or

à Vefprit de

Pilez fëparément deux onces de

autant

de autant de

une demi once de
- jettez chacunes defdites dro-

gues à mefure que vous les avez pilées

fëparément dans une demi
vous tiendrez dansv un

bocal ou autre vai fléau ^xpefé au fb-

leil pendant quinze jèurs 'OU à la cha-

leur d’une étuve en la remuant fouvent
pour exciter leur diiiolution, les teintes

feront plus belles, fi l’on peut les faire

H
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fans feu. Néanmoins fi on n’a pas^ îa

commodité de le pouvoir faire y vous

îe tiendrez fur des cendres chaudes an

peu éloigné du feu & leur donnerez une
chaleur égale y 6c quand elle fera bien

fondue^mêlez le tout enfemble àc le met-

tez à l’écart pour vous en fervir au^

befoin ; plus ou moins de chacune de ces

diiïdlütions font les différens tons de Por>

fuivant l’ouvrage que l’on en vent faire.

Si l’on veut vernir de Pargent pour

imiter l’or, l’on le chargera davantage

de teinture. _
- \

AB. Autre compofttlon four îe mêyns

effet appellé vernis gras à Vor,'

Prenez environ une demi livre de
laquelle vous ferez fondre

comme il eû dit ci-deffiis', une once

de
autant de autant dé

\ autant de
|
6c une demi once

de > étant ainli

fondue y faites fondre féparément quatre

onces de

6c deux onces de

6c lorfqu’eiles feront fondues 8c mêlées

énfembie incorporez-y une demi livre

dex cuite 6c préparée,,

comme il eft dit çi-devant page ^2 le

tout étant bien fondu a« bain-marie ou
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fur les cendres chaudes, vous incor-

porerez le tout'enfetnble pour vous en
ïèrvir au befoin.

Vous remarquèrez que pourfe fervîr de

ce vernis , il faut qu’il foit bien clarilié'

,

^ ôc ce n’ell que par la mixtion de qua-

^ tre drogues colorantes qui entrent dans

fa compofition que l’on varie le ton

de la couleur d’or que l’on cherche , en

en mettamplus ou moins l’on réuiîîra à le

faire plus ou moins foncé.

AO. Manière d^mployer la bronze fnr

bois & fur métaux tant à l'huile qu'en

détrempe.

Il faut prendre le fujet que vous vou-

lez bronzer ^^n couleur jaune foit à Phuile

ou en détrempe èc en paîlèrez plufieurs

couches fuivant que le lujet le deman-
dera , & étant fec vous prendrez un peu
de D'aj'' ou ‘ï)'

cela fuivant ce que vous aurez à faire ,

ôc vous y broyerez t^otre bronze avec le

pinceau en y ajoutant un peu
---

—

GU du Ve'bxiiLiS gc cela pour
lui donner plus le ton de couleur d’or.

La bronze ed une poiiare que l’on
•f*

vend en petits paquets qui efl l’or'd’Al-

lemagne qui eft en poudre , il y .
en a de

la rouge & de la jaune , mais pour imi-

ter l’or, la jaune eft la meilleure , l’on ea

’pOft O'

,
O f- i

it- /-

H 2
y.
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vend aufli dans des petites coquilles que
l’on appelle communément de i’or en

coquille , lequel ne s’employe qu’à'lies

petits ouvrages pour l’illumination de
certains objets.

L’on peut faire de l’or & de l’argent

en coquille foi même en fin & en

commun , & cela en verfant de l’or en
fin ou argent en feuilles la quantité que
vous jugerez à propos fur le marbre > le-

quel aura été enduit de miel > & le

bfoyerez bien , enfuite vous le laverez en.

plufieurs reprifes dans quelques petits

vaiflèaux avec de l’eau claire , & le ferez

fécher& vous aurez une poudre d’or très-

fine que vous broyerez avec un peu

d’eau de gomme , ëc la mêlerez dati^jdes

coquilles comme vous voudrez.
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CHAPITR E VII.

Qiii indique la manière de peindre ^
de dorer fur le bois \ ou telles autres

chofes que l'on voudra , foft à l'huile

ou en détrempe i c'eji^ce que l'on ap-

pelle peinture d'imprejjjon ou -vernif-

feur. - -

F Oür faciliter Meflieurs les ama-
teurs à faire un peu de tout

,
j’ar

bien voulu écrire ce Cbapitre pour
leur indiquer îa manière que Pon doit

peindre , vernir & dorer quels fujets

'que ce foit , ayant appris ce que c’eft

que les couleurs la peinture, l’on

concevra facilement ce que c’eft que
îe verniflèur & doreur.

C’eft pourquoi je ne veux ici

vous en faire un long détail
,

je vais

vous indiquer feulement quelles font les

principales méthodes que l’on doit

fuivre pour employer les couleurs tou-

tes unies , tant à l’huile qu’en détrempe
6c en vernis , avec le fecret de faire

plufieurs vernis néceffaires pour exécu-
ter ce que vous entreprendrez

;
ayant

lû ce petit traité , voys avez vu qu’il y
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a plufieurs articles qui ont du rapport

à ceu5^-ci , ce qui vous donnera beau-
coup de facilité de' i’exécUter.

La façon de faire Tes couleurs &
de former les teintes g tant en détrem-
pe qu’à l’huile , eft à peu-près la même
chofe , comme on l’a vû dans le mé-
lange, des couleurs , tant à l’huile qu’en

détrefnpe p^ge 65 , à l’exception que
les doiès en feront plus fortes , fui-

la qnaiitité que Pon en voudra

faire , Iz &gon de les broyer & de les

détremper en eft beaucoup plus fa-

ede ,
parce que l’on met ^our cette

forte de peinture toutes les couleurs

en poudre impalpable? » c^eft-à-dire ea
poudre trèSrfne paiiee au tamis de foie

bien Ün ; l’on a auffi les déffic atifs én

pondre très-fine , de forte qu’ayant tou-

tes les couleurs fuivant ce que vous

voudrez faire , il vous fera facile de

les- broyer &: d'en faire le mélange.

Peur -cela faire on pourra mettre une

certaine quantité de couleurs en poudre

deffus votre marbre., en faifant un trou

dans le milieu vous y mettrez de l’hui-

le pure, fuivant ce que vous aurez de

couleur de la mêlerez avec le couteau

le plus, épais que faire fe pourra , enfui-

te vous la broyerez de gros en gros avec

la molette, de îorfqu’eile efi bien me-
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lee on Pamaffe avec le couteau , on la met
dans un pot où Ton finit de la bien mêler

,

il y en a même beaucoup qui là mêlent

lêuîemént dans îe pot avec le pinceau

,

& Pon y met des delTicatifs fuivànt que
la couleur le demande & fuivant la

quantité que , vous avez envie d’en faire.

Cette couleur là s’employe ordinairement

moitié huiie grailè 3c mokié eflènce , &c

iorfque vous mêlez beaucoup de l’un

ou de l’autre ; il ne faut pas beaucoup
de- defficatifs

,
parce que l’elTence ôc

Phuile gralTe font des defficatifs.

A l’egard, des dolés l’on ne peut met-

tre que des à peu près , parce qu’il y ^
de certaines couleurs ou terres qui s’im- ^

bibent beaucoup plus d’huile les que
les autres , 3c qui demandent r ..effi.

catifs , comme les jaunes , le eras corn-

pofés , les bieus^ la laque cc le noir,

ces couleurs là demandent plus de deffi-

catifs que les autres, le blanc de cerufe

ainfi que la terre d’ombre n’en demandent
pas beaucoup 6c même point du tout , fi

on les employé pures
,

parce qu’elles

portent leurs defficatifs. *

Ces dernières n’employent pas tant de
liquides , c’efi-à-dire d’huile que les au-
tres , cela va à près de deux onces, de
plus par livre , ce qui va à environ 2
onces 6c demi par livre, pour la broyer
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êc 4 à cinq onces pour la détremper ^

ce, qui fait en tout environ une livre 6c
demi de couleur en tout pour l’employer.

C’eft le broyement qui eft la caufe

de la variation
, parce que les fubftances

en exigent plus les unes que les autres

félon leurs féchereflès , mais pour les

détremper c’eft toujours à peu près la

même quantité
, votre couleur étant dé-

trempée dans votre pot > ne doit

être ni trop forte ni trop claire j il ne

faut pas qu’elle coule de votre pinceau

en l’élevant de dedans votre pot j il faut

qu’elle tombe courte.

D’ailleurs cela doit être fuivant que
l’objet que vous voulez peindre le de-

mande, car (i c’eft quelque vieux bois

qui ait déjà été peints 6c qu’il foit def-

feché au foleil, il imbibera beaucoup
plus de couleurs que du bois neuf, &
il faut beaucoup plus de liquide dans

les premières couches que dans les au-

tres, plus l’on met de couches, moins

il faut de couleurs pour les dernieres

couches. .

La dofe d’huile par livre de couleurs^

peut allée à environ une demi livre

- fuivant les couleurs ,

comme il eû'^dït ci-deftUs
,
que les cou-

leurs 6c les objets le demandent.

A régard des deillcatifs
,

jettez feule-
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ment par chaque livre de couleur en la

détrempant avec une demi once de li-

tharge : il y a comme j’ai dit ci-devant

des couleurs qui en demandent plus ou
moins , cela fuivant que vous mettre»
d’huile graffe Ôc d’eflènce.

Quant à l’égard de la ddlè de la toile

quarrée qui eft en France de fix pieds

en quarré
,
qui font trente-fix pieds de

furface
, l’on ne peut donner non plus

que des à-peu-près, parce qu’il y a com-
me j’ai déjà dit des objets qui emboi-
vent plus de couleurs les unes que les au-

tres , cela peut aller à environ une livre

par couches , tant de couleur que d’hui-

ie, la première en employé beaucoup
plus que les autres , dé forte que pour la

première il en faudra environ 18 oncps,

pour la féconde 14 ou 15 , la troifiéhie

à proportion , de forte que cela va tou-

jours en diminuant d’environ quatre ou
fix onces par couche, de forte que l’on

pourra évaluer cela à environ deux li-

vres & demi ou trois par toife , cela

varie par plufieurs motifs qui font que
fi le bois eft vieux ou qu’il ait déjà

été peint , il en faut davantage , comme
j’ai dit ci-devant , s’il y a de la fculptu-

re, ou qu’il y ait beaucoup de moulu-

res tant en bas reliefs qu’en rondes boiTes

,

il en faut plus «Jtie lorfqu’il ed tout yni^
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cela dépendra aulFi de l’ouvrier qui
l’employe

j
quand il ne fait pas i’étendre

Sc en bille tomber beaucoup , l’habitu-

de y contribue auffi beaucoup.
Comme il y a beaucoup de perfonnes

qui ne lavent pas ce que c’eft que. la ^

toife quarrée & qui font fouvent en peine

pour meiurer 5c calculer plufieurs toifes-

jenfemble) il eil à propos que je d’écrive

ici la véritable méthode de toifer .tout /
ce que Ton voudra.

. Fûcofi de toifer*

Pour toifer exaélement , il faut avoir

une ficelle de tant de pieds que vous

jugerez à propos , à laquelle pour vous

faciliter vous ferez des noeuds pour man-

quer chaque pied , enluite vous poferez

votre ficelle fur la hauteur de la furface

que vous voulez’ mefuxer , en fuivanÇ

exaélement les contours des enfonce- .

ments ou rondes bofies qu’il y aura dans

la luperficie de votre hauteur ^ & 'en

comptant les noeuds de votre ficelle

vous verrez combien cela vous ado.nné '

de pieds 5z de pouces , kfquels vous

mettrez par écrit, enfuite vous pofere*

votre ficelle de la même façon , comme
ci delfus fur votre largeur Ôc vous verrez

ce que cela vous produira, ^ fer^z at-

tention que fi vous avez plufieurs pièces



SÜR LE DëSS.E 1 K-,&C, 17^
qmfoient de la mêine hauteur vous con-

tinuerez à îuefurer largeur pour en

faire un total féparé que vous écrirez

au deflus ou au defîbus du nombre de

votre hauteur pour les multipiier l’un

par l’autre , toujours le plus gros nombre
par le plus petite ainfî que l’exige la

règle de multiplication, vous diviierez

le total que cela vous produira par la

toile quarrée
,
qui ell comme j’ai dit ci-

devant de iix pieds en quarré
,

qui font

trente-fix pieds de iuperficie & cela par

la règle de la divifion ordinaire & le.

nombre divifé que cela vous donnera

fera le nombre des toifes que vous devez

avoir , vous aurez attention que fi vous

avez plufieurs articles à mefurer qui ne

foient pas de même hauteur ou même lar-

geur de la mefurer féparément en com-
mençant toujours par la hauteur ainfi

qu'il efi dit ci deflùs, enfuite vous pren-

drez ainfi la largeur, Sc multiplierez

comme vous avez fait ci-devant, &
le total que vous* aurez fera le nombre
de pieds que vous devez avoir de cha-

que partie , leiquels totals vous pourrez

mettre enfemble en ayant plufieurs arti-

cles 6c en ferez une addition , 6c diviie-

rez le total corïime il eü dit ci-dêflus >

cela vous évitera la peine de faire la di-

vifion à chaque article, mais vous

M6
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pouvez pas vous diipenfer d’en faire la

multiplication , article par article
»
parce

que fl vous mettiez plufieurs hauteurs &
pluheurs largeurs ' les unes fur les autres ,

& qu’ayant fait' un total de la hauteur Ôc

un de la krgeiir par l’addition , ôc que
vous voululTîez eniliite en faire la mul-
tiplication ainfi qu’il eft ci-deffus

,
pour

en faire la’ divifion vous ne trouveriez

pas votre compte , vous trouveriez beau-

coup plus que vous ne deviez avoir , à

l’égard du prix , cela varie fuivant les pays

6c que les couleurs ou l’huile font cheres

,

ainfi" qu’il fera dit dans la table alpha-

bétique.

Manière de préparer les pièces que Von

veut peindre j tant à Vhuile qu’en dé-

trempe*

Si l’on veut peindre quelques pièces

à rhuüe
, les dedans , comme portes >

croifées , volets, lambris ou autre boi-

fures, fl c’eft du bois neuf qui aye des

nœuds , comme du fapin, il faut le fro-

ter avec une gouflè d’ail, 6c s’il y a

quelques concavités ou défauts dans le

bois iî faut y mettre du maftic avec la

pointe d’un couteau, ou teinte dure qui

ed du blanc ^de cerufe calciné ôc un

peu de blanc de Troyes, broyez enlèm-

ble , avec un peu de iitharge 6c d'huile

,
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mais il faut que cela foit un peu ferme

pour que cela aye du corps pour

boucher toutes les dëfedluofités de vo-

tre bois en Funiffant bien avec le cou-

teau ,
enfuite vous y paiTerez une couche

d’impreffion qui ië fait ordinairement

avec du blanc de cerufe broyé à l’huilü

de noix pure & un peu de îitharge , &
pour qu’il couvre mieux , détrempés le

avec de la même huile ,
il faut que la

couleur foit un peu'^paiiïè pour qu’elle

couvre bien le bois^ on y ajoutera fi l’on

veut un tiers de blanc de Troyes de£Ié-

ché dans le four
, je trouve que cela

rend la couleur plus compaéle & plus

graffe , ôc il faut plus de Iitharge : fi c’efl

pour peindre quelque chofe qui foit dur

vous y mêlerez un tiers d’eflènce.

On palîè cette couleur avec un gros

pinceau le plus égal qu’il efi: poiFible ,

& cela en prenant de la couleur dans

votre pot en elfuyant bien votre pinceau

en tournant au bord de votre pot, afin

de ne point perdre de couleur 6e de
n’en pas tant mettre à la fois 6c de bien

l’étendre également partout
,
pour cela

faire , il faut tenir votre Lrofiè ou pin-

ceau droit Xur fa furface 5 le faifant écar-

ter en âpuyant de difiribuant la couleur

de côté 6c d’autre , en tournant le pin-

ceau > enfuite vous donnerez des coups

en traînant le pinceau en long 6c eu



Noo^eau Traits
t- avers en adouciiTant de part de d’autre 9

commençant toujours par ie. haut- en-

fuite vous reprendrez de la coulepr'dans

votre pot ayant foin de la remuer tems
en tems avec une fpatule de bois , mais

peu à ia fois , en efliiyant tnajours votre

pinceau fur le bord de votre pot ou en
tournant au deffiis du pot pour couper

lès' fils 5 6c vous porterez le.ftement

votre pinceau fur votre ouvrage afin de
n’en point faire tomber 6c, polèrez votre

couleur toujours un peu au deûous ou
à côté 4^ celle que vous avez déjà pofée,

6c ëgalifèe , 6c cela^afin d’avoir la place

d’écarter votre couleur comme il faut»

en tournant toujours de côté 6c d’autre >

ce qui décharge votre pinceau de la cou-

leur 6c vous donne ia facilité de i’éga-

hier comme il faut adouciflànt p vous
continuerez ainfi tout votre ouvrage ^

ayant foin que s’il y a de la fculpture ou
des moulures dans'votre ouvrage dé don-

ner des coups de pinceau dans les en-

foncements en frapanî, afin que la couleur

y puifïè pénétrer 5 6c fi votre pinceau eft

trop gros vous en aurez un plus petit

pour vous faciliter à bien mettre partout

la couleur égale. S’il arrivoit que vous
euffiez pris trop de couleur avec votre

pinceau êe qu’elle coalat.en bas en tra-

vaillant J il faut avoir foin de décharger

t
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votre pinceau .en frapant à plat de côté

& d’autre en tournant pour l’eiïuyer

fur votre furface , & vous écarterez cette

couleur toujours- en tournant , tenant

votre pinceau droit fur'fa furface comme
il eft dit ci-deiîus en l’apuyant & le fai-

faut écarter de côté 6c d’autre, 6c con-
tinuerez auiTi à donner des coups en a-

douciifant^de même :: votre ouvrage
étant tout paffé 6c fec fera prêt à

^recevoir la couleur que vous voudrez
lui donner.

Vous remarquerez que fi c’eft quel-

ques vieilles boifores qui aient été peintes

de mauvaife couleur en détrempe , il

faudra la détruire 6c la grater avec un
gratoir ou racloir , vous paflèrez de
Peau fécondé pour la détremper , 6e

la laverez avec de l’eau claire.

Le gratoir eft un outil de 'fer qui
(

doit être fait exprès , en façon de pe-

tite truelle qui doit former trois an-

gles , dont la pointe doit être plus

alongée , elle doi^ former un angle

aigu V les deux autres de chaque

côté doivent être ob’tus^ dont i’un

defquels doit être arroncji afin de pou-
voir grater partout ; les bords doi-

vent être fort minces 6c tranchants ai-

gus en deflus. L’emmanchure doit être

entre Vs deux angles de derrière toute
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d’une piece d’environ 8 à lo pouces

de long , en rond & doit être creux ,

afin d’y pouvoir mettre un manche
de bois en cas de befoin , Ôc doit

former une poignée qui doit être fa-

cile à tenir à la main
, cette emman-

chure doit être courbée du haut &
doit former un angle obtus.

On les fait faire de la grandeur que

_ l’on veut 5 mais pour être commode
à racler de gros ouvrages , il doit

^avoir 3 pouces 6c
,
demi à 4 pouces

de diamètre entre les deux angles ob-

tus , 6c 4 pouces 6c demi à 5 pouces
de l’emmanchure à la pointe ^ 6c les

tranchants doivent être droits d’un an-

gle à l’autre , mais plutôt hauts du mi-

lieu que creux afin de pouvoir racler

également partout
;
pour rendre votre

ouvrage bien propre, il faudra le laver

avec l’eau fécondé , avec une brofïè

forte de fanglier
,
enfuite à l’eau fraî-

che 5 6c le laiiTerez bien fécher avant

que d’y mettre aucune couleur.

Ce que je viens de décrire ci-deiTus

font des obfervations qui peuvent

fcrvir tant à l%uile qu’en détrempe ,

6c priiTçipalement à l’huile fimpie ,

tant extérieur qu’intérieur , c’eft à-dire

tant en dedans qu’en dehors , 6c pour

quoi que ce foit > il faut toujours paC
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fer une couche de blanc , foit en huile

ou détrempe ? cela met votre ou-

vrage en état de recevoir quelle cou-

leur que ce {oit y nota que pour he

fond verd ou verdet ? tant à l’huile

qu’en vernis , il faut mettre un gris

pour la première couche.

Mais comme il y a plufieurs fortes

de peintures en impreflion , tant à l’huile

qu’en détrempe ? comme peinture à
l’huile fimpîe , celle de l’huile vernis ?

celle de vernis poli , comme paneauK
de voiture & autres peintures > en ver-

nis fimple
;

iî eft à propos de les dis-

tinguer ; i®. celle de la détrempe fe

divife auifi en différentes fortes , eom-^

me la peinture en détrempe commune ;

2°. celle de détrempe vemis , en façon

de chipolin
;

3°. celle' de chipolin.

Et, comme il y a plufieurs façons

de préparer les pièces pour toutes ce»

fortes de peintures , il efi à propos

que ]e vous en faflè ici une courte ex-

plication.

Peinture à l'huile fimple , comme lamhrjs ^

portes , croifées , volets ou autres hoL
[lires extérieures^

Iis fe peignent comme il eft dit ci-

devant
, & fuivant la couleur que vô'us

voudrez lui donner ? vous verrez ce
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qu’il en efl: dit au mariage ou' mé-
lange des couleurs page 66 ^ Sc au
mot du choix que vous aurez fait ;

voyez la table alphabétique ci après ,

votre boîfure étant préparée comme il

ed dit , vous^en mettrez deux couches
de la couleur adaptée ou /choifie , ëc
fl vous ne voulez point y mettre de
vernis

j vous' détremperez vos dernières

couches-à Phuile graSe coupét. de moi-
tié d’effence y (X ü vous voulez vernir

vous détremperez dernières cou-

ches à TeSmce pure 5 parcg. que i’ef-

fence ôte Podeur de Phmle Ôz la pré-

pare à recevoir le vernis , vous devez

{avoir quhl faut .bien laiifer ,réch^>^ cha- i

que couche avant que de mettre Pa»jtre,
;

Si c’eil des chambranles
, portes ^

contrevents
,
grillages ou mises chofes ^

fembîables à rintérieur , ils le peignent
~
à iPhüîle pure , c’eli-à-dire que les cou-

leurs fe broyent à l’huile de noix pure , ,

dans laquelle l’on met de la litharge ,

ëc fe détrempent à Idiuile gralTe à l’ex-

ception des vçrds
;
pour les verds de

gris il faut y aiouîer un peu de vernis

gras y ce vernis le fait ibrtir tout de.

fuite 6c lui donne un bel œil verd.

Ce verd fe fait en broyant du blanc

de cerufe avec du verd de gris , la

dofe du blanc varie fuivant le verd
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que l’on veut faire > plus ou moins

foncé 5 la dofe ordinaire eft de trois

à quatre livres de blanc de cerufe par

livre de verdet 5 ^ plus ou moins fuî-

vant les endroits où il eft expofé, pour
les airs aquatiques ou marécageux , il

faut plus de blanc que dans le grand

i

air eu air vifj je trouve que mettant

dans le blanc de cerirfe environ un

j

quart de blanc de Troyes
>
que cel^

!
fait un bon effet.

I

Comme le verdr de gris efi aiïèz dif-

ficile à broyer 6c riiême qu’il efl dan-
' gereux s je confeille que lorfque vous

i’avez en pierre de i’écrafèr un pea
6c de le mettre tremper . dans un pot
de terre bien plombé , dans moitié

huile de noix pure & moitié efiênce f

cela fuivant ce que vous en voules

faire , mais il faut que le liquide couvre

la matière & que le pot foit pim grand
que ce qu'il doit contenir

j
vous b ou-*,

eherez bien le pot avec un couvercle

6c une feuille de papier ployé en plu-

fieurs doubles peur qu'il ne s’évapore

pas

,

cela étant fait vous le mettrez

dans un endroit chaud ? comme danr

un four après que le pain en eil tiré ^

environ 8 ou 10 heures 5 6c vous pren-

drez garde qu’il n’y ait pas de feu
^

fous le pot
5
parce que cela feroit trop



%8S Nouveau Traité
gonfler la couleur & que le feu le

mettroît dedans , ce qui feroit un très-

mauvais effet , ôc donneroit une très-

mauvaife odeur ; étant ainfi préparé il

eft forr facile à broyer 6c il n’eft pas
fl dangereux.

Si c’eii: pour peindre fur le mur ou
for le plâtre .5 il faut qu’il foit bien fec

alors vous lui donnerez une couche
d’huile bouillante 7 6c étant bien im-

bibé 6c fec 5 vous y pafferez un blanc

d’impreflion comme il efl: dit ci-devant a

enfuite vous y mettrez quelles couleurs

que vous jugerez à pro'pos comme aux
boifures.

Il y en a qui au lieu d’huile bouil-

lante y mettent une cole forte bouillante »

tant fur les boifures que fur les murs
ou plâtres y cela économife beaucoup
d’huile 6c de couleurs , mais je trouve

qu’elles n’en4bnt pas fi folides , elles

font fujettes à s’écailler
,
principalement

for les murs 6c plâtres , d’ailleurs je

trouve que la couleur jauni va. mieux..

La peinture en huile vernis , fe

fait la même chofe que les autres cou-

leurs. à l’huile , à l’exception que la der-

nière couche doit être détrempée à l’ef-

fence qui ôte comme il efl dit ci-devant

toute l’odeur de l’huile,

yous remarquerez qu’il faut biea
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îaiflèr fë^cher la fécondé couche , & vous

îa polirez un peu avant que de pofer la

troifième , afin que cela loit le plus uni

que faire fë pourra , àc le tout étant bien

(èc vous y pafïèrez ou gras ou à Tefprit

devin avec un pinceau bien doux ainfi

qu’il fera dit ci - après , lequel emporte
Todeur de l huile ^ de l’eflènce.

Le vernis poli fe peint la même chofê

comme la précédente , à l’exception qu’a

la première couche il faut en polèr fept

ou huit couches de teintes dureSé

Cette teinte, dure fe fait en broyant

de Thüile graiïè , du blanc de cerufe un
peu calciné après avoir été mis en pou-

dre , afin qu’il foit plus facile à broyer ,

car le blanc de cerufe étant calciné eft

fort dur , vous le rebroyerez fur le mar-
bre bien fin à l’huile grafle &c le dé-

tremperez à l’efTence pure , vous en par-

ferez ainfi plufieurs couches , ayant foin

de toujours les mettre bien égales , tant

pour l’application & la dofe de l’Huile

que du blanc de cerufe , lequel doit être

calciné égal.

L’on adoucit tout le fond avec une
pierre de ponce , & on le polit avec un
morceau de ferge

, que l’on tient eii>

forme de tampon pour le faire comme
il faut de avec modération , il faut trem-

per çette ferge dans de Peau, dans la-
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qùeî’e vous erarez mis beaucoup àe pier-

re de ponce en poudre tamifée au ta-

mis de ibie y que vous iavçrez de tems

en tems pour voir s’il eîl poli éga-

lement 5 il ne feüt pas épargner l’eau

pour cette opération
,
parce qu’elle ne '

gâte rien,

Choififfe^ la teinte de la couleur que
vous voulez donner à votre appartement

ou à votre équipage
,

qu’elle foit bien

broyée à l’huile & détrempée à l’eflènce

,

& donnez lui deux ou trois couches biea

étendues & bien tirées, en adouciffanf

toutes fortes de coideurs qui peuvent

être employées à l’huile & détrempées

à l’eiïènce, à l’exception que fi vous

voulez faire un beau blanc de roi , il

faut broyer votre blanc de cerufe à

l’huile de noix pure , 3c y ajouter pour

deilicaûf de la couperofe- blanche , cal-

cinée 6c détrempée à f'elîénce , fi c’efl

pour mettre fur bois 6c fur pierre , il

faut la dé^tramper à l’Huile pure , elle eit

plus deillcadve.
~

Pour les fécondés couches , le blanc

de .cerufe fe broyé à l’eiïènce 6c dé-

trempé au gras ou copal , 3c donnes

en cinq à fix^ couches, cette conie ni:

féche Volondets , 6c l’on peut oon-

ner plüiîeurs couches par jour,

li faut faire attentio-n delabi n
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cir 8c polir à chaque couche, comme
ü eil dk ci devant

,
pour les dernière»

couches , broyés du blanc de plomb
qui aura, été préparé comme ii eit dit

au Cnapître>preime: page 7 a Thaile de
noix pure très-Ciair 2 ou à l’huile d'œillet

& détrempé à reiièricepure
5 enfuite vous

y pafîèreü quatre à cinq couches de ver-'

nis à refpfit de vin , 8c les polirez* bien

ainfi que les autres couieurs.

L’on peint auiïï ^aa vernis fimple à

i elprit de vin ou à i’effènce page?^ 8c

43o. cette peinture eft foi-t à la mode
adueilement imitant beaucoup le vernis

poli dont je viens de parler , ainfi que le

chipoiin dont je parlerai ci- après.

Avec cette forte de peinture au ver-

nis l’on peut peindre toutes fortes de
fùiets en toutes fortes de couleurs,

étant employé comme il faut , il doit faire

un bon effet > mais la façon de l’emploi

demande beaucoup plu< d’attention que
îes couleurs ? l’huile parce qu’elle féche

fort Vite , 8c il faut une grande habitude
de manier îe pinceau pour les étendre

lepcement- 8c bien égalés , fur-tout dans
dç grands couyrages ou de grands pa-

ne^ux , où les défeélüorités paroifient

facilement
, fi

'

elle n’efl: étendue bien
égale.

L’on ne broyé des couleurs qu’à me-
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fure que Pon Pemploye ainfi qu’il va être

expliqué , ôc il faut iorfque vous venez
d’en broyer tout fraîchement , l’em-

ployer tout de fuite autant que faire fè

pourra , dans les paiieaux , &c toujours

tâcher de finir une pièce avant que d’en

rebroyer d’autre , & il faut faire atten-

tion de ne pas lailfer durcir les couleurs

dans votre pot
,

parce qu’étant dures

elles ne peuvent fervity à rien.

AN» L’on prépare les pièces t^ue l’on

veut peindre par un encollage gui fe

ainfi
,
prenez trois ou quatre

I

une bonne poignée de 1

- .— que vous ferez bouillir dans en-
j

viron trois chopines àk<xti. que
|

vous ferez réduire à une pinte, palïèz ce
i

jus au travers d’un linge^ 6c preffez le

bien afin d’en faire fortir îe jus.

Enfuke vous mettrez ce jus dans en-

viron une chopine de cole forte de par-

chemin ou de bonne cole claire une
demi livre que vous aurez fait fondre

dans une chopine d’eau 6c mêlerez le

tout enfemble 6c y ajouterez une demi
poignée de fel comjnun 6c un demi

téptier c)c^yc'y2 cu‘^rc ferez bouiÜir

tout enfemble frois ou quatre bouillons

,

je n’ai pas befoin de dire que les doles

doivent être à proportion de la quantité

que vous voudrez faire.

Vous
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Vous colerez votre ouvrage de cette

iiqueur toute bouillante avec une groffè

broiïè courte ou gros pinceau court de

poil de fanglier , le plus également que
faire fè pourra , ayant foin de bien rele-

ver la cole , de ne pas la laifler par places

,

ce qui feroit un très-mauvais effet , &
feroit dans le cas de faire écailler.

Ce premier encollage ferC à fàire for-

tir & ouvrir les pores du bois , afin que
le blanc d’aprêt puiffe mordre forte-

ment & ne point s’écailler par la fuite.

Les ingrédiens que l’on met dedans

fervent à empêcher que les infedles ne
s’y mettent; 6c en cas qu’il y en ait

cela les fait crever ou périr.^

On bouche les défeéluofités avec un
maftic fait avec du blanc de Troyes 6c de
la cole forte, ce que l’on appelle gros'

blanc , ou bien avec de la fciure de bois 6c
de la cole forte , 6c étant fèc l’on les adou-
cit avec de la pierre de ponce ou delà peau
de chien de mer , enfuite vous y pafïè- ^

rez un blanc d’aprêt lequel fe fait ainfi.

Blanc d'aprêû„

Prenez environ une pinte de bonne
co\q l>£f(artXtoute chaude , 6c non bouil-

lante faupoudrez-y environ deVépaifieur

d’un doigt de blanc de Troyes" ou blanc

de bourrival ,
bien pulvérifé 6c tamifé

1
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que vous lailïèrez infufer pendant un«
demi heure ^ tenant votre pot auprès du^
feu pour qu’elle ne fe refroidiflè pas ,

remuez bien votre blanc avec la broflè

îufqu’à ce qu’il ne vous paroifle plus de
grumeaux , 6c que le tout vous paroiflè

bien mêlé , 6c bien détrempé,

Servez-vous de ce blanc tout chaud ^

pour palTer une couche fur votre ou-
vrage 5 cela en tapant 6c le plus égal

qu’il vous fera poiTible , 6c s’il ne fe

trouve pas uni il faut en ronger les iné-

galités avec , la pierre ponce , cela

étant , votre ouvrage eft dans le cas de

recevoir la couleur que vous jugerez à

propos , en vomis ou en chipoiin ou en

dorure page 293,
Ayant fait votre choix des couleurs 3

vous les aurez toutes en poudre très-

fine 9 6c en ferez le mélange fuivant la

teinte que vous voudrez former , ainfî

que vous l’aurez au mélange des cou-

leurs , 6c pour les mêler comme il faut,

vous les tamilèrez enfemble en plufieurs

reprifes afin qu’elles foit bien mêlées 6c

bien fines.

La couleur étant ainfi bien introduite

,

prenez environ deux onces que vous

mettrez dans environ la moitié d’un demi
feptier de vernis, 6c délayerez bien le

tout avec votre broflè ou pinceau &
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en paiîèrez leflement y comme j’ai dit

ci-devant fur votre ouvrage , ôc étant

lëc vous l’adoucirez avec un morceau
de toile neuve un peu rude.

Vous en paflèrez une feconde dans

laquelle vous ne mettrez que la moitié

d’autant de couleurs que la première fois

,

dans la même quantité de^vernis que
vous adoucirez aulTi fi elle en a befoin.

Vous en paflerez enfin une troifieme

dans laquelle vous ne mettrez que le quart

de couleurs que vous avez mis dans la

première, 6c toujours dans la même
quantité de vernis.

Vous aurez attention que fi c’eft

quelques couleurs qui foient dures à fè '

détremper dans le vernis , il faut les

broyer fur le marbre avec un peu de ver-

nis , & vous les détremperez avec le ver-

nis ou l’huile , fi c’efl au vernis gras

6c cela dans les dernières couches ainjfî

que dans la première, afin que votre

couleur foit bien unie bien luifante,

& même l’on peut pafier la première
""

toute broyée à l’huile grafle 6c détrem-
pée à l’eflènce , fi l’on veut donner un
luftre parfait à fon ouvrage , l’on y pafi*

fera une quatrième couche de vernis

pur.

Si l’on veut faire le ehipolin plus vite

6c en peu de tems , il faut s’exempter

I 2r
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de faire Pencollage & le blanc d^aprêt j

& tout de fuite , le bois étant bien uni

& les nœuds frottés de têtes d’ails , vous
paflèrez tout de fuite vos -teintes aü ver-

nis comme ci-delTus , mais l’on eonnoî-

tra facilement que le luflre nf la durée

n’en fera pas fi bonne , ni fi brillahte.

Si l’on veut peindre quelques paneaux

de voiture au vernis , ü faudra les préparer

comme il eft dit ci-devant au
portatif quand elles font adoucies

6c polies on employé les couleurs avec

le vernis à copal 9 ou au karabé félon la

teinte que vous avez choifi , laquelle

s’employa ainfi qu’il a été dit ci devant,

ôc en fait de ces ouvrages-là plus vous

mettrez de couches &plus vous poliflèz 9

l’ouvrage efl: beau Ôc folide , c’eft à l’idée

d’un bon artifle, Ôc fuivant le falaire

qu’il en doit tirer ; car qui eft-ce qui

fait que quantité d'ouvrages dans ce

genre , ainfi que tant d’autres font mal

.

traités 9
c’efi: quelquefois par ignorance

Ôc fouvent parce que l’on n’a pas le

prix fuivant le tems Ôc l’attention que
l’ouvrage demande.
- Il n’eft pas néceffaire de m’étendre

plus loin fur l’emploi des couleurs à

l’huile ou en vernis parce qu’elles ont

toutes du rapport les unes aux autres

ôc à ce que je viens ainfi d’expliquer ^
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le ledleur concevra facilement qu’en fait

de la préparation 6c de l’emploi > elles

ont toutes du rapport les unes aux au-

tres , le tout dépendra du goût 6c de

l’idée de celui qui les employé, 6c fui-

vant la couleur adoptée , 6c fi l’on veut

orner fon ouvrage à rechamper les mou-
lures ou autres ornemens en fculptufe

par quelques couleurs tranchantes à^ cel«

les du fonds , comme dorures
, voyez ce

qu’il eft dit ci-après à l’article de la do-

rure , ou fi c’efi: en couleur il faut qu’il

foit abfolument tranchant , au contraire

à celles du fonds.

Vous concevez qu’il faudra en paffant

la couleur du fonds , à refervèf le plus

qu’il TOUS fera poflible les endroits où

vous voulez en mettre d’autres , autre-

ment vous ferez obligé d’y repaflèr un
blanc , 6c étant fee vous y paflèrez la

couleur adoptée , c’eft-à-dire , celle que
vous jugerez à propos, 6c cela avant

que d’y palier le vernis pur.

Pallbns aéloellement à l’imprelfion en
détrempe qui fe^divife en plufieurs arti-

cles ,
comme grolTe détrempe ou dé-

trempe commune , détrempé au vernis

6c celle de chipolin, lefquelles ont aulli

beaucoup de rapport les unes aux au-

tres , 6c comme l’on alu dans le courant

de ce traité ce que c’eft que les cou-

1)5
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leurs tant à Thuile qu’en dëtrempe , &
comme elles' s’empioyent

^
je vais feule-

ment vous expliquer ici ce que c’eÜ, ôc

la manière de préparer les pièces que
l’on veut peindre en détrempe ôc ce

que c’éfl que ces fortes de peintures.

La manière de préparer les pièces que

Von veut peindre en détrempe.

Les couleurs en détrempe s’employent

egalement fur tout ce que l’on veut,
ainfi que les couleurs à l’huile, mais
elles n’ont pas tant de durée & ne
peuvent pas rcMer à l’injure du tems 9

fl ce n’eft que la peinture à la Frefque

dont j’ai parlé ci-devant page 107, la-,

quelle étant bien traitée & employée
comme il eft dit fur un mortier > fait ré-

fifter fort long-tems.

Ayant préparé les pièces comme n!

eft dit à l’emploi, des couleurs , au ver-

nis par l’encollage 6c le blanc d’aprêt

page ipj.

Vous y paiferez enfuite quelles cou-

leurs que vous jugerez à propos , lef^

quelles fe préparent ainfi qu’il eft dit aux
couleurs en -détrempe page 139 à la

table alphabétique au mot de la couleur

que vous avez choifi.

Vous en paiferez ainfi tant de cou-

ches que vous jugerez à propos > l’ordi-
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naîre qu deux couches de couleur

>
pour

la de'trempe commune après le blanc dV
prêt.

La détrempe en vernis façon de chi-

polin , après avoir pafle deux couches de
la couleur adoptée, vous y paflèrez un
encollage de cole claire , laquelle fe fait

ainfi
,
prenez de la cole de parchemin

ou de la cole claire d’une moyenne for-

ce
,
préparée comme il eft dit ci-devant

ôc étant figée battez la bien, avec votre

pinceau , 6c en palTerez une couche ou
deux fur votre ouvrage 8c cela légèrement

6c bien également, ayant attention de
ne point détremper les couleurs , 6c d'en

bien pafler par-tout , car fi vous oubliez

quelques parties , cela fe connoîtra bien

iorfque vous paflèrez le vernis
,
parce que

l’endroit ou il n’y aura point de cole la

couleur noircira , ce qui fait une tache

fort difficile à effacer.

Votre encollage étant donc ainfi bien

pafle 6c fec vous'y paflèrez une ou deux
couches de vernis gras ou vernis à î’ef

prit-de-vin.
j

Le chipolin fe prépare 6c fe fait la

même chofe que le. précédent, à, l’ex-

ception qu’il faut paflèr fept à huit ou
huit à dix couches de blanc d’aprêt , 6c

avoir attention de mettre toutes vos

couches bien égales , tant dans l’emploi

1 4
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que dans la matière de dans l’encollage $

car s’il arrivoit qu’il y en eut de plus for-

tes les unes que les autres cela feroit dans
le cas de la faire écailler , feroit fort

difficile à adoucir.^

Dans l’intervalle que vos couches fé-

chent , vous aurez foin d’adoucir y ce qui
fe fait ainfi , ayez des petits morceaux de
bois blanc & de la pierre ponce qu’il

faudra tailler de afiler ffir les carreaux
dans la forme néceffaire pour les parties

que vous avez à adoucir.

Pour adoucir
,

il faut mouiller votre

blanc avec de l’eau fraîche , car la chaleur

ell fort contraire à cette forte de peinture.

Vous en paflèrez avec une broflè à

apprêter de cela avec légèreté v à mefure

que vous adoucirez avec vos pierres gc

petits bâtons , vous laverez avec une autre

broflè à mefure que vous avez adouci »

de paffe par-deflus^ avec* un linge neuf ,

pour donner un beau luftre à votre ou-

vrage, de s’il y a delà fculpture , il faut

la réparer & dégorger les refans rem-

plis de blanc, cela fe fait avec des fere-

mens faits exprès , ou pour le mieux dire

,

avec des outils de fculpteurs , ainfi qu’il

fera dit dans l’article de la dorure.

L’ouvrage étant ainfi préparé eil: dans

îe cas de recevoir la couleur que l’on vou-

dra lui donner , laquelle fe fera ainfi qu’il^
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efl dit ci devanrayapt ibin de les pafTer

bien hnes Ôc en adouciflant j ôc en met-»

trex deux couches.

Vos couches étant féches- vous l’en-

collerez le'gérement ainfi qu’il eil dit ci-

devant , ayant foin de n’en pas

tr(.)p engorger les moulures & fculptures

6c d’en bien paiîèr par-tout, car cela

gâteroit l’ouvrage , car c’eft de ces deux
encollages que^xiepend toutes la beauté

de l’ouviage au chipolin.

Vos encüllages^'étant ainfi bien faits

6c fecs 5 vous pafferez. deux -ou trois

couches de vernis à refprit.de-vin..

Il y a la manière de peindre en fa^

çon de marbre y que l’on appelle mar-

bré , l’on peint ordinairement les cham-
branles de cheminées foit en bois, ou en
pierre , cette forte de peinture imite af-

îèz le marbre lorfqu’elle eft bien exé-

cutée , à l’égard des fonds , on les met
de quelle couleur qu’on veut, foit à

l’huile ou en détrempe , à l’égard des

ondes 6c des veines cela eft à volonté ,

la façon d’imiter le marbre dans le fond

n’ejft pas difficile, parce que pour peu
qu’un fond foit onde 6c veiné il eft

marbré 6c doit imiter un marbré
,
parce

.qu’il y en a de plufieurs façons 6c de
plufieurs couleurs, auffiil y a plufieurs

manières de marbrer 6c chacun à

I î
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façon

, ôc pour voijs bien dire chacun
mabre à fon idée.

Je vais ici vous donner Pidée de plu-

fleurs manières de le faire.

Le marbre ondé & veiné fe fait ainfi ^

après avoir mis votre fond tout uni de la

couleur que vous jugerez à propos , foit

à Phuile ou en détrempe , mais à Phuile

il eft toujours le meilleur
,
parce que les

couleurs à Phuile ont plus de fraîcheur
|

plus de luifant , ce qui imite mûeux
j

le marbre , les fonds étant donc ainfi
j

'pofés fuivant la méthode qu’il eft dit ci-
j

devant, vous Pondérez en y donnant

plufieurs coups de pinceaux de part 6c
\

d’autre de différentes couleurs , iefquelles
|

vous écarterez en les adouciffant, ce qui ^

voudroit former des ondes de côté 6c

d’autre ,
ce qui fe doit faire pofltivement ^

après que vous avez pofé la dernière cou-

che de votre fond
,
parce que les couleurs

s’unifient mieux les unes aux autres 6c

fera plus uni qu’en les mettant après que
'

îa couche eft féche.

A Pégard des veines on les^ met auflî

de différentes couleurs , 6c on les peut

faire tout de fuite fi Pon veut , mais je

trouve qu’il eft plus facile de les former

après que le fond eft fèc> Iefquelles fe

font avec un petit pinceau, ou avec le

dos de petites plumes Iefquelles vous en-
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duifez de couleur un peu liquide,

qu’eiie coule mieux & formerez- '• ^

des vernis de côté & d'autre à

volonté fans, chercher aucune réguhnié 5

parce que le marbre n’en a aucuue dans

lés veines ni dans fes ondes*

Le marbre jafpé lé fait en donnant
des coups de pinceaux un peu gros de
différentes couleurs de côté & d’autre.

& même les uns fur les autres & une
couleur fur l’autre , ces coups de pin-

ceaux: le donnent à plat avec la fuiface.

du pinceau , ce qui doit former comme
des picots de différentes grandeurs.

L’on en fait encore d’une autre façon

,

après avoir mis le fond comme à For-

dinaire 6c l’avoir ondé , l’on prend
peu de couleur liquide avec un J^inceau
auflî d’une moyenne grolf^ur, Sc on
lance la couleur fortement de côté &
d’autre, cela doit former des veines,
pointilonées en long & en travers de
côté 6c- d’autre , comme vous jugerez à
propos.

Maniéré de 'peindre les plaqties oit contre^
feu de cheminées ^ les faire paroitre
comme neuves & luifantes.

f^étopez bien votre plaque ou telle
autre chofe que ce foit, tant en fonte
qu en fçf ^ broflè ou^
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vergette bien rude , ôc frottes fortement

pour en ôter la poulïière 6c la rouille > 6c

fi elle ne peut pas s’ôter avec la brolfe

feule, vous prendrez un peu de fable

avec votre brofle pour fa nétoyer com-
me il faut.

,

A. L Etant aînfi , bien nétoyée vous
prendrez de la

laquelle vous mettrez en poudre 6c la

détremperez dans du |

6c en enduirez bien vos pièces,
|

étant féches vous prendrez de^ la même
|

poudre avec une broffe 6c en frotterez

bien votre ouvrage, jufqu’à ce qu’elles

foient luifàntes à votre volonté.

panière dç faire le badigeon , qui efi une

I couleur dont Von eyiàuit les vieilles

murailles ^ les êglifes ^ ce qui éclaire

beaucoup ces édifices , ^ les rend

comme s'ils étoient neufs.

Prenez environ un feau de chaux
éteinte ,

joignez-y un demi feau de
fciure de pierre dans laquelle vous mé-
langerez environ deux ou trois livres

dWve ou
6c fi vous n’avez pas de fciure de pierre

pilés des écailles de pierre , 6c paflèz -les

au tamis, détrempez le tout dans environ

un demi feau d’eau dans laquelle vous

autez fait diflbudre environ une livre

vous endui-
^ /
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rez ce que vous voudrez de cette, coin-

pofition avec une grolfe brofïè , cela fait

que les vieilles pierres paroilTent comme
ü elles étoient neuves..

Antre pour le même fnjet.

Vous prendrez le marc des vieilles

cuves en bleu ,
qui fe trouvent chez les

teinturiers, ou dans les manufaélures où

l’on fait Beaucoup de bleu 3c lùivant

ce que vous en auftez beioin , vous y
mêlerez deux tiers d’eau de
^ 3c de cette compofition vous

enduirez ce que vous voudrez ? cela vous

paroîtra bleu ou violet, en l’employant

& en féchant cela. viendra jaunâtre ? Ôc

fera un aflez bon effet.

Les gris des planchers, plat- fonds ou
lambriffements des fenêtres

, ou le bas

des murs fe fait avec de la chaux blan-

che vieillement éteinte, bien lavée &
purifiée , de laquelle vous en ferez un
gris comme vous le jugerez à propos

,

il faut y mettre un peu d’eau de cole ,

cela fuivaut ce que vous aurez befoin ,

& comme cette couleur s’éclaircit beau-

coup en féchant , il faudra en faire un
effai fur quelque chofe qui aura été blan-

chi avec de la chaux, étant féche vous
verrez fi elle eft à votre gré.

Yous ferez attention lorfque vous
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voudrez faire de ces couleurs la
,

il faut

que les parties où vous voudrez les ap-

pliquer îbient blanches, on les blanchit

.avec une couche ou deux d^eau de chaux>

& dans le cas où vous voudriez la pofèr

fur un vieux mur, plancher ou autre

boifure qui ayent déjà e'té peintes ou
blanchies , jSc qu’elles foient dans le cas de

s’écailler , il faut les racler & les nétoyer

autrement cela fait un mauvais effet.,

AE. Manière de peindre les carreaux,

Dofe pour une toife quarrée de France,

Pour la. première couche vous pren-

drez un Quarteron de que vous ferez

fondre dans environ 3 chopines de
quand elle fera fondue retirez la fdu feu f

jettez-y alors une livre de qu’il faudra

remuer très-exaélement & en donnerez
une couche chaude.

-Pour la fécondé, broyez^ à l’huile de

noix- une livre de. avec

deux once de 8c étant bien

broyé 8c détrempé avec la même huile..

Pour la dernière , faites fondre dans

une pinte un quarteron de

étant fondue incorporez-y une demi li-

vre de 8c voùs l’em*

ployerez tiède.

Ces compofitions s’employent avec un
balai de crin un peu ufé en le. prome-

nant de toutes parts; il faudra cependant



SUR LE DEasEIN, &C. 207
avoir une moyenne broflè pour aller au
long des lambris.

RZ., Manière de feindre les farqtiets.

On peint les parquets ordinairement

en citron ou orange , d’autres les met-
tent en brun ou couleur de bois de
noyer ou en rouge

,
quelles couleurs que

vous vouliez faire je vais vous décrire

comme elles fe font.

Dofe pour quatre toifes.

Prenez une demi livre de

autant de autant de
les uns mettent plus

ou - moins des unes que des autres , mais

comme qu’il en foit ,
il faut pour la dofe

donnée qu’il y ait une livre demi
ou deux de matière. Mettez les bouillir

dans fix pintes d’eau lefquelles vous fe-

rez réduire à la diminution d’un quart s

étant cuites joignez-y deux onces de

ou de
'

& faites-les bouillir en remuant la cou-

leur de crainte qu’elle ne gonfle trop &
i’ôterez de defliis le feu, d’autres ne le

mettent qu’après l’avoir tiré . au clair &
pafle au tamis , cela efl: égal , étant difi

îbus vous pourrez remettre environ deux

pintes d’eau deflus votre marc , & le faire

rebouillir aulG à la rédUsélion d’environ



âo8 Nouveau T e a i t ê
-

ua quart Sc le paiTerez comme deffus

dans un linge ou tamis que vous ajou-

terez dans votre- premier bouillon , votre

teinture étant faite jcttez - y une pinte

d’eau dans laquelle vous aurez fait dil-

foudre environ demi livre de

6c en pafTerez votre parquet avec

un balai de crin , comme d ed dit ci-

devant ou avec une groffe éponge 5 fi

votre couleur ne couvre pas votre bois.,

ks parquets étant vieux il faut y ajou-

ter pour l’orangé demi livre d’ocre de

6c pour le citron demi
livre de pour l’orangé

il faut y mettre plus de
6c moins de 6c en paflè-

rez deux couches
5 vous remarquerez

que la prémiére couche ne fert qu’à

abreuver les parquets 6c la fécondé efi:

pour les peindre, étant bien fecs on les cire

ainfi que les carreaux à la manière ac-'

coutumée , avec de la pire jaune au blan-

che : mais je trouve, que de faire diffou»

dre la cire avec de la crème de
dans une chopine d’eau , ce

que l’on appelle rengoufiiquèr
, la dofe

fur un quarteron de cire eft demi once de
le tout ddïbut dans une

chopine de 6c en paflè-

rez iur votre parquet , 6c étant fec vous

h ffûtercz à la m^ière accoutumée
>

je
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trouve que cela s’étend plus facilement

que la cire pure > laquelle eft fouvent fu-

sette à rayer , cette compofition eft fort

facile à étendre parce qu’elle vient com-
me un eau de favon.

On peint les parquets en brun ou cou-

leur de noyer , en faifant cuire dans

trois pintes d’eau environ deux livres de

vous^ les peindrez

en rouge avec une eau de bain de

-la dôfe éft fur trois pin-

tes d’eau 6c y ajouterez trois ou quatre

groflcs 6e ferez bouil-

lir le tout à rédudlîon d’un quart 6e y
ajouterez environ deux onces de ,

6e le tirerez au clair 6c verferez

fur le marc environ trois cho|)ines d’eau s

que vous ferez rebouillir aufB à réduc-

tion d’un quart , 6c le tirerez au clair 6c

le mettrez avec le premier bain , 6c en '

paflèrez deux ou trois couches fur votre

parquet y comme il eft dit ci-deffus avec
une groffe éponge le cirerez à l’ordi-

naire.

M^.nîère de faire les dorures ou d'apliquer

P07: fur ce que Pou voudra^ tant à
Plmile qiCen détrempe.

Je ne m’étendrai pas beaucoup fur

cet- article
,
parce qu’il y a quantité.

r
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d’Auteurs qui en traitent fort ample-
ment 5 je veux feulement vous décrire ici

une .courte méthode pour faciliter com-
ité il eft dit dans mon Prolpeélus les

Amateurs à pouvoir pofer l’or fur ce

qu’ils jugeront à propos , ceux qui vou-
dront voir l’explication plus au long n’au-

ront qu’à lire le Traité de Wadin , fur

i^art du peintre , doreur & vernifleur

,

fur les Arts & Métiers & quantité d’au-

tres Auteurs qui cmt écrit fur ces arts.

Si vous voulez, dorer quelques pièces

d’ouvrages en entier , ou en détrempe

comme encadrements de tableaux de

bayettes , vous préparés vos pièces? ainfi

qu’il eft dit à l’article du chipolin décrit

ci-devant. Les blancs d’aprêts étant bien

préparés, vuidés, polis, bien adoucis,

dégraiffés & prêlés
,

principalement les.

endroits unis qui doivent être brunis vous
les prêlerez.

Manière de prêkr.

Elle fè fait en prenant de 4a prêle qui

eft une herbe que l’on appelle commu-
nément queue de rat, qui eft rude au
toucher laquelle' croît prefque par-

tout , elle s’amaflè dans le courant de

May ôc cela iQrfqu’elle fort de terre , un
peu longue, avant qu’elle pouflê quantité

de petites feuilles longues
,
parce que

lorfqu’e.lle cft épanouie, elle ne vaut
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plus rien pour prêler, vous l’amaflères

ainfi que je viens de le dire ôc la ferez

fécher pour vous en fervir dans le befoin ^

il y en a de deux fortes
,
que l’on diftin-

gue par mâle & femelle, le mâle eft meil-

leur. Vous prendrez de cette herbe que

vous ployerez en plufieurs doubles, &
en froterez votre ouvrage.

Votre pièce étant ainfi préparée , il

faut la jaunir
,
pour cela faire vous dé-

tremperez environ deux onces d’ocre

jaune dans de l^sau claire ^ étant

bien détrempée 6c battue vous la laif

lèrez repofer un peu pour que le plus

groflier refte au fond, vous verferess

l’eau qui furnagera deffus par inclination^

6c lorfque le jaune paroîtra vous paflè*

rez le deffus dans un tamis de foye ou
dans une mouflèline bien fine , 6c y ver-

ferez dedans un demi feptier de cole de

moitié moins forte '^ue

celle que vous avez employé pour les

blancs , &c vous en pafferez par^tout lur

votre ouvrage. Cette teinte fert à rem-
plir les creux où l’or ne peut pas aller,

il fert aulîi de mordant pour tenir Paf
fiete 6c haper , lorfque votre jaune efl

fec
,
pour l’adoucir vous y pafferez la

prêle légèrement fur la furfdce de votre

ouvrage
,

afin qu'il foit bien -uni 6c

qu’il n’y ait pas. U moindre inégaiité.
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Vous paflèrez enfuite de Tafliette fur

les endroits qui doivent être brunis &
fur, ceux qui doivent refter mats , &
éviter qu’il n’en tombe point dans les

i

enfoncements.
j

RG. Cette afliette eft compofêe de
deux onces de un quart

j

d’once de ^ gros comme une
noifette de ou quelques

|

gouttes d’huile le tout bien '

broyé à fec féparément , enfuite vous i

les broyerez eafemble , avec environ -
;

deux onces de bien fin &
i

en plufieurs reprifes , enfuite vous pren-
j

drez environ une cueillerée d’eau de
1

jbl ôc trois ou quatre d’eau
,

de V ' lefquelles auront été

préparées comme il fera dit ci-deffous , I

vous broyerez bien vos matières en-

femble , Ôc lorfqu’elles feront bien dé-

trempées vous mettrez le tout dans
]

un grand verre ou dans un petit pot

de fiayance , ôc en paflèrez plufieurs

couches fur votre ouvrage avec une
brofle ou pinceau de Lyon bien do-ux,

ôc lorfqu’iis feront fecs 6c que vous vou-

drez dorer, vous Phumecterez en deux. !

fois avec de Pe^u fimple , ou pour le

mieux avec de Peau de vitriol 6c du
blanc.

En ^ même tems vous appliquerez
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i’or , & cjuèlque ^ems après vous le

brunirez, ayant ^attention qu’il ne foiC/

ni trop fec ni pas allez.

L’eau de blanc d le fait:

en battant bien dans une aiguiere ou
pot à l’eau ou autre vaiffèau creux un
ou. deux que vous battrez

bien avec 3 ou 4 pleines cuillères de

avec un pinceau d’une moyenne grof.

feiir , en le rouian't bien dans votre

main jufqu’à ce que le tout vous pa-

foiflè comme une neige , & le laiflè-

rez repofer environ une heure jufqu’à

ce que le tout vous paroiflè en eau.

L’eau de fe fait ainfi
, pre-

nez une once de que vou5
mettrez infufer dans une livre d '

pendant environ dix à douze heures,

Ôc la paflèrez par un linge & mettrez

ces liqueurs dans des bouteilles pour
vous en lervir au befoin.

Chacun a fa façon de faire l’affiette

de la dorure , les uns d’une façon , les

autres de l’autre , pour moi voilà la

meilleure que j’aie pu trouver & qui fe

conferve le mieux , parce que celle

qui eft faitte à la cole eft fujete à fe

corrompre.

Il y a plufieurs mixtions ou battures

qui fervent à appliquer l’or dans de
petits ouvrages j tel qu’eft le vernis
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nommé ci-devant page léj^ , duquel
vous P allereZ légèrement avec un pin*

ceau bien doux Ôc y appliquerez votre

or tout de fuite
; la gomme arabique

feule fait allez bien , la cole forte de
parchemin peut fervir auffi pour le

même effet , Ôc Ton concevra facile-

ment que cela n’a pas tant d’ufage.

Il y a auffi plufieurs mixtions pu
battures , dont chacun a la fienne

,
que

i’on nomme ordinairement cok à do-

reur
y laquelle fe fait ainfi : prenez en-

viron deux onces de cru

lequel vous mêlerez bien enfemble Ôc

ayant mis environ ua demi verre de

ôc étant bien battue enfemble

vous y ajouterez environ un verre

d’eau de Ôc remuerez bien le

tout enfemble , Ôc vous appliquerez

de cette mixtion fur ce que vous vou-

drez dorer , ôc pourrez y appliquer l’or

ou l’argent, mais il ne peut pas fè

brunir.

Revenons aéluellement à la manière

d’appliquer l’or ôc l’argent en feuilles

fur ce que l’on voudra , ôc quels font

îes uflenciles qu’il faut à un doreur.

Il faut premièrement avoir plufieurs

broffes oü pinceaux de différentes grof

feurs , ainfi que fe fervent les peintres ,

Ôc cela pour encoler ôc blanchir les
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pièces que vous voudrez dorer.

ll faut^un couffinet ou couffin > qui

eft un morceau de bois d’un carré

long , deffus lequel Ton mettra deux

ou trois cardées de bon coton > de Té-

paiiTeur de deux ou trois doigts ,
en

fuite i’on y étend un morceau de peau

de veau bien pafle & bien doux
,
que

vous clouerez bien autour de votre

morceau de bois avec des petits clous ^

ayant foin de ia bien étendre ) i’on

cloue auffi de trois côtés des mor-
ceaux de parchemin de la hauteur d’en-

viron 4 à 5 pouces 6c cela pour em-
pêcher que Pair n’emporte les feuilles

d’or.

Ce couffin lèrt à polèr les feuilles

d’or delfus pour les couper de la gran-

deur que l’objet le demandera , 6c

pour le tenir facilement & couper l’or 9

il faut avoir de quoi y placer fon cou-

teau ,
pour cela faire vous y clouerez

par deffous un morceau de la même
peau de veau coupée en long, que
vous clouerez en deflous de votre couf^

fin en travers , à environ un pouce ou
deux du bord de devant , il faut clouer

votre bout de cuir aux deux bouts 6c
au milieu , en le tenant un peu lâche 9

principalement dans l’endroit où vous
devez mettre le pouce | & cçlui où
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doit être le couteau doit être beau-
coup moins lâche.

^

Le couteau doit être à-peu-près
j

comme celui des peintres , mais pins
|

étroit Sc fort mince Ôc tranchant des deux
i

côtés pour couper l’or fuivant que les
|

objets le demanderont. Pour prendre
|

i’or de defïiis votre couffinet & l’ap-
|

pîiquer fur votre ouvrage , on â des 1

palettes qui fe nomment palettes à do-
|

reur , lelquelles fè font de queue de gris
|

ou d’écureuil
,
que l’on met entre deux

ou plufieurs cartes ployées enfemble » j

entre lefquelles l’on met la queue de I

gris pour l’écarter à fa volonté , 6c

pour les tenir fujettes l’on y fait quel-

ques points avec du fil 6c une éguilie ^

6c l’on emmanche ceci dans un mor-
ceau de bois fendu à plat par le bout ^

6c l’emmanchure doit être très-ronde.

On a des pinceaux à mouiller , lef-

quels font montés en plumes , comme
ceux dont fe fervent les peintres > qui

doivent être faits exprès plus ronds de

la pointe , l’on en doit avoir de diffé-

rentes grofïèurs, les uns pour mouiller

les autres pour ramander comme il

fera dit ci-après. -

Il faut avoir auffi une pierre à brunir,

laquelle efl une pierre de fanguine ou

pierre d’agathe qui efi une efpèce de

caillou
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caillou bien dur 6c tranfparent qui efl

taillé 6c fait exprès en forme de dent de

loup , 6c eniuite emmanché 6c maiiiqué

dans une virole de cuivre , laquelle doit

avoir un manche de bois , ce qui fert à

' brunir Tor 6c l’argent.

Revenons aélueilement à la manière

d’appliquer l’or ou l’argent tant à l’huile

qu’en détrempe , les pièces étant pré-

parées comme il efl; dit ci-devant, vous

verferez fur votre xouffin de l’or ou de

l’argent en feuilles 6c le fcouperez en

morceaux fuivant les fujets que vous

avez à dorer , 6c vous aurez auffi un
verre dans lequel vous tiendrez de l’eau

fraîche, 6c aurez vos pinceaux à mouil-

ler dedans , avec léfqueis vous mouillez

à mefure que vous voudrez dorer 6c y
appliquerez l’or avec votre palette en ap-

puyant^ un peu deffus votre ourrage

,

ayant foin de la pofer le plus uni que

1

faire fe pourra , 6c lâcherez un peu
de votre hache deffus 6c y palïèrez lé-

I

gérement le pinceau fec pour l’unir,

;

vous continuerez auffi à pofë'r votre or ,

6c ayant fini vous le brunirez , étant fec

à propos ce qui fe fait en paffant

votre pierre à brunir deffus les endroits

qui font deftinés à être brunis, ce qui
étant fait il faut mater les parties qui na

[ font pas brunies , ce qui fe fait en
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nant de la coîe de parchemin d’une
moyenne force , laquelle étant tiede

Vous en paiïèrez légèrement fur les

endroits qui ne font pas brunis, ce qui

fèrt à mater l’or 3c à le raffermir.

Si l’on avoir oublié de dorer quel-

ques petits endroits ou qu’en bruniflant

ou en matant ,
l’on en ait enlevé quel-

ques parties , il faut y en appliquer

d’autres ce qui fe fût en coupant fur

votre couffin des petits morceaux d’or

fuivant la grandeur qu’il vous les faut.?

avec un pinceau à ramander vous

mouillerez légèrement la partie & y re-

poferez de l’or avec un autre petit pinceau,

3c étant fec vous le brunirez , ou vous le

materez fuivant l’endroit où ûl fè trouve.

Le tout étant ainfl fini , vous ver-

millionerez les enfoncemens de votre

ouvrage , ce qui donne un reflet à For

3c lui donne un beau coup d’œil.

Le verrndlm pour Por ejî compofé aînfi.

Br. Prenez une once de

demi once de gomme demi once
de un quart d’once de

cendre une once
, 3c

neuf grains beau - on fait

bouillir le tout dans environ une cho-

pine d’eau à réduélion d’un quart, on
pafTe, cette liqueur dans un ^etit tamis
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de foie ou de mouiîeiine fine» &c vous la

mettrez dans une bouteille pour vous

en fervir au befoiii , 6c lorfque vous

voudrez l’employer , vous y joindrez un
peu d’eau de gomme arabique

,
ou de la

cole , mais la gomme le rend plus bril-

lant , ce vermeil fe pofe légèrement dans

tous les enfoncemens de- votre dorure

avvc un petit pinceau.

Dans des ouvrages preffés 6c où l’on

ne veut pas engorger la fculpture.^ on
l’encole (eulenient , 6c l’on y paflè d’uri

blanc fort clair trois ou quatre cou-
ches, Poil nétoye légèrement les grains

& l’on adoucit l’ouvrage , l’on y pafle

le jaune comme ci - deffus , 6c Pon

y pafTe feulement un peu d’affiette dans
les endroits que l’on doit brunir, on y
applique Por ainfi qu’il vient d’être dit

,

Pon brunit feulement les parties les plus

apparentes , 6c Pon met le relie avec
plufieurs couches de cole, 6c Pon ver-

milonne tous les enfoncements
, cela

donne beaucoup de reflet à Por. - n

L’on argente de la même manière
que Pon dore , à l’exception que lorfque

c’eft pour les fonds en argent l’on né
met point de jaune , au lieu du jaune Pon

y met un blanc de cerufe broyé avec
de la cole, il fe pofe de la même ma-
nière que le jaune j mêm^ il y en a qui
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€n pofent plufieurs couches dans les en-

droits que l’on veut argenter , cela lert

d’afliette
,
pour y pol'er l’argent il faut pra-

tiquer la même méthode que pour l’or

& le brunis.

On peut appliquer l’or dans de petites

parties, comme j’ai dit ci-devant avec

dilFérens mordans , & ils ne peuvent pas

fe brunir , fi c’efl des lettres ou autres

ornements de draperie, il faut les om-
brer avec de la terre d’ombre , ce qui

lui donne du rélief, & tranche les ba-

vures qu’il peut y avoir , ce qui fe fait

avec de la terre d’ombre que l’on em-
ployé à la cole , fi c’efi en détrempe ôc

fl c’eft à l’huile ,
on la broyé avec de

i’huile, pour de petits ouvrages on fe

fert d’or en coquilles , faux ou en fin

defquels j’ai donné la compofition.

I

I

1

Manière de dorer ou argenter à Phuile,

Pour cette forte de dorure l’on pré-

pare les fuiets comme il eft dit ci-de-

vant de la peinture à l’huile , & le mor- <

dant le fait avec de l’huile grafiè ou or
j

de couleur , lequel eft un jaune d’o-
j

cre broyé avec de l’huile grafiè , &
îorfqu’il eft prefque fec on y applique

i’or avec un tampon de coton , que l’on

attache au bout d’un petit bois en for-
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me de pinceau , fi c’etl de petits ou-

vrages l’on a- un pinceau bien doux que
l’on pâlie à fec l'ur Por pour Punir & le

faire haper à Por de couleur , & fi c’eft

de gros ouvrages , l’on tiendra le coton

à la main 6c pour que Por hape mieux j

vous le palferez de tems en tems fur

votre joux.

Votre ouvrage étant ainfi doré, com-
me il ne peut pas fe brunir , on y met
fi c’efi dans des dedans une couche de
vernis à Por à Pefprit de vin

, 6c l’on y
met fi l’on veut du vernis gras à Por.

Et fi c’efi dans les dehors l’on n’y met
point de vernis parce que lorfqu’il vient

de la pluie , 6c quelques rayons de foieil

après f cela le tacheroit 6c le graveroit.

Il y a des précautions à prendre pour

vernir Por
,
qui eft que comme la beauté

de la dorure dépend principalement de
la manière de le vernir.

Je vais vous indiquer comme il faut

fe prendre lorfque Pon veut vernir
,
pen-

dant que vous vernillez , fi c’efi: un ou-
ivrage que vous ne pouvez pas montrer
au feu ni faire dans un endroit chaud,
il faut lorfque vous vernifliz le polér le

plus uniment que vous pourrez , dépen-
dant que vous vernillez , ayez foin que
quelqu’un vous fuive par derrière., avec

îUn rechaud plein de feu, en le prome-
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nant plufieurs fois devant la couche fans •

s’arrêter, de crainte que le vernis ne

bouillonne , cette chaleur fait revenir l’or

en rendant le vernis tranfparent avant /

d’être fec , fans quoi il deviendroit blanc

6c louche. A

Manière de faire for ^ targent glacé
J

tant en àétrem'^e qiCà l'huile. I

Vous dorez ou argentez les parties que ]

vous voulez glacer tant à l’huile qu’ea

détrempe , de la manière qu’il eft dit

ci devant , étant ainfi doré ou argenté ,, \

fl c’èft en détrempe vous y pafles une j

couche ou deux de cole, comme il eft 'j

dit à l’or mat , enfuite vous paffez telles
i

couleurs que vous jugez à propos
, mais

'
^

il faut que les couleurs foient bien trans-

parentes 6c qu’elles n’aient point de
corps , tel que vous le trouverez à l’ar-

ticle des couleurs liquides page

6c au mot de la couleur que vous de-

mandez 5 voyez la table alphabétique.

V Si c’eil: des dorures à Thuile vous

broyerez les couleurs a l'huile fort li-

quide , 6c choifîrez aulh celles qui n’au-

ront pas de corps ,
j:ornme laque pour

les rouges , bleu de Prude pour les

violets , . vous broyerez toutes ces

eouieuri^ à l’huile comme il eft dit ci-
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deiTus &c les détremperez à Peflènce,

étant féches vous y paflèrez un vernis à

l’erprit de vin , fi c’eft pour des dehors

vous y paifierez un vernis garas ou
copal.

de faire pliifietirs vernis pro-

pres h la peinture ^ dorure fuivanû

ce qui ejî dit d'devant.

Voulant finir ce petit traité
,
je ne veuîè

pas vous faire un long détail fur les

vernis
,

je veux feulement vous décrire

ici ceux que je connois le mieux
, ôe

les plus néceffaires pour exécuter c» que
j’ai écrit dans le préfent traité , 6c com-
me il y a une infinité de fortes de ver-

nis, 6c que plufieurs Auteurs en par-

ient j je me fuis renfermé à vous en-

feigner les meilleurs 6c ceux qui font les

plus faciles à exécuter , 6e dont j’ai fait

l’expérience.

La manière de faire les vernis tant à
Pefprit de vin

,
qnà Pejfence ^ à

Thiiile , ejî fort à craindre.

C’efi pourquoi je fuis bien aife de
prévenir k kcfeur 6c de lui donner ici

les moyens pour les éviter , 6c la façorj

dont on doit te faire chacun en fon

particuliera,

K 4
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Je ne veùjx pas entrer dans le detail

des matières qui compofent les vernis ,

ni dans le détail des obrervations qu’il

faut prendre pour la façon de vernilîèr ^

ce feroit un détail trop long à vous faire y

je veux feulement vous indiquer ici les

principaux objets de ces liquides 6c

les précautions que l’on peut prendre

pour les faire 6c d’en éviter le danger,
les curieux qui en voudront favoir davan-

tage auront recours à quantité d’auteurs

qui en traitent, 6c notamment le mémoire
des favans étrangers préfenté à l’Aca»

demie des Sciences, fur la découverte

des vernis , 6c le traité des vernis pac

Waitin.

Les liquides qui compofent les vernis

font l’efprit de vin , l’eüènce, l’huile 6c

la térébenthine, chacune en leur par-

ticulier ne peuvent faire le vernis fi ce

n’efl: que par les mélanges des réfines

6c des gommes , 6c comme ces gom-
mes 6c réfines ne doivent contenir au-

cune humidité 6c n’en peuvent fbuflrir

aucune, c’cfl; ce qui les rend eqfîam-

m antes , car la moindre eau qui tom-

beroit dans les vernis lorfqu’ils font lut

le feu, les feroit enflammer tout de

fuite.

^ La meilleure précaution qu’il f^ut

prendre pour faire les vernis, c’efl
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les faire cuire t'Qujours au bain-ma-

rie , ou au bain de Table , toujours def-

fus un feu de charbon, ôc non de
flamme

, en le fera à l’ardeur du foleil en

été, ou dans une étuve ainfl qu’il ferai

expliqué plus au long.

Le bain-marie confifle à mettre un'

vailïèau dans un autre plein d’eau, la-

quelle en bouillant, communique la cha*

leur d l’autre qui contient les matières-

que l’on y a mis. les fonds , il faut

avoir foirr de toujours tenir le feu égal ,

& qu’il ait affez d’aélion pour procurer
la dhfolution aux matières-

Le bain de fable confifte à ce que
Ton met un vaiffeau fur le feu, dans^

lequel on met du fable fin, on enterre

le vaifièau qui contient les matières de-

dans de la chaleur du fable la coramu-^

nique au vaifieau de fait diflbudre les>

matières.

Vous aurez attention- de mettre tou--

jours le vaiiTeau qui contient la ma-
tière , dans le tems que vous mettez

Tüütie qui contient l’eau , ou le fables

fur le feu , afin que la chaleur puiiïè (è

communiquer à l’un de à l’autre tout

enlemble; parcje que fi vous mettiez le

vaifîèau qui contient la matière, dans le

bain lorfqu’il a pris fa chaleur, cela fe-

roit un mauvais effet 5 de pourroit.faÿk^

-, K 5,
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les matières , & les empêcher de le

foudre ôc en même tems faire caflèr

votre valifeau.

Les vaiffeaux dont on Ce fert pour

faire les vernis font ordinairement des

vaiffeaux de verre ou des pots de terre

plombés ^ain^l que je rindiqueraï dans la

manière de les fitire > & dans le cas où le

feu fe prendroit dans votre vernis, il faudroit

tout de fuite étouffer le feu aveç un cou^

vercle, & par précaution il faut quand
vous faites des vernis avoir toujours à

votre portée un couvercle pour boucher

votre pot en cas d’accident , & quoique

le feu auroit pris dans votre vernis , il

n’en ed pas moins bon
, il y en a même

qui le mettent exprès , difant que cela le

rend comme defficatif & lui donne

plus de corps ; mais je n’approuve pas

trop eette méthode
,
parce que cela le

rend trop roux 6c trop épais , ce qui l’em-

pêche d’être tranfparent comme il

doit rêtre ,
on peut le rendre def-

iîcatif fuivant le degré de cufion que
î’on doit lui donner à propos , 6c lui

donner du corps par les gommes com-
me il fera dit dans leur compofition.

Les vaiffeaux où l’on met difloudre

les matières doivent toujours être un tiers

plus grands que ce que l’on veut y met-

tre pour faciliter la diffolution 6c donner



'

s u R TJ E I> E S S £‘l , &C. 227
i’airance de pouvoir les remuer 6c les

fecou^ dans les bouteilles , 6c voir fi la

diiïoludon s’eu fait comme il faut.

Lorfque vous vnettrez une bouteilléf

dans beau pour faire diffoudre vos ma-
tières au bain-marie , il faut avoir atten-

tion que vmtre bouteille ne touche pas

au fond du vailfèau où eft l’eau? parce

que cela communiqueroit trop de cha-

leur aux madères , 6c pourroit faire caf-

1èr la bouteille. -

Pour empêcher qu’elle ne touche au
fond 5 il faut la tenir fufpendue dans votre

vaiileau ou bien ployer votre bouteille

dans plufieurs cordons de paille > lefquels

croiferont deiïous le cul de votre bou-
teille 6c les attacher à fon col, de fa-

çon que vous puifliez voir fi la diffblu-

tion fe fait comme il faut.

Il faut tenir toujours vos vaîlïèaux

bouchés tant ^dansla diiïblution que dans

la confervation
,

parce qu’il n’y a rien

qui s’évapore mieux que les vernis
, ôc

cela les dégrade , 6c les rend trop épais

6c le jaune principalernent celui à l’ef.

prit de vim
Les vernis à l’efprit de vin 6c à l’ef-

fence étant faits on les laifïè clarifier em
viron vingt^ quatre heures avant que de
les employer , il faut l’employer tout frais

fait , il eft meilleur 6c ne fe conferve pas.

K 6



!S28 Nouveau Traite.
beaucoup , il vient trop gras & trop épais*

S’il arrivoit que vous en ulTiez d’é-

vanté ôc trop gras i il faut y ajouter

un peu d’efprit de vin ou de l’eflènce y

fl c’eft à l’eflènce, 6c lui faire fubir une
diflolution au bain-marie > cela le ra-

jeunit 6c le dégraiffè , fi vous y en met-
tiez fans le faire chauffer , cela le dé-

graderoit 6c l’empêche de fécher , 6^ fait

tourner les couleurs que l’on détrempe-

roit , les vernis gras à l’huile étant faits , il

faut les laifler repofer pour les clarifier

& ih fe confervent plus longtems que les

autres 5 6c dans le cas où il feroit trop

gras il faudra y ajouter un peu d’ef-

fence.

Ces vernis gras réfiftent beaucoup-

plus à l’air 6c à l’injure du tems que

les autres*

Pour les dedans , le vernis à l’efprit de

vin eft meilleur 6c a plus de luifant,

mais il derriande plus de précautions

pour l’employer parce qu’il féche trop

vite. ,

Manière de faire le vernis blanc à tef»

frit de vin , bon h broker toutes fortes

ds - couleurs, .

Sur une pinte d’efprit de vin ajou^:

tez-y deux onces de

^ autant de • & lorfque lef-
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dîtes gommes feront fondues ajoutez-y

quatre onces de

éc lui ferez. faire quelques bouillons dans,

une bouteille de gros verre au bain-

marie 5 âinfi qu’il eft dit ci-devant y étant

fait vous le lailferez repofer environ

vingt quatre heures , & le verferez dans

une autre bouteille ,
en le paffant par uri:

linge bien clair celui-ci
,
peut fe f/iire au

foleil ou dans une étuve , mais il faut

plus de tems , le bain-marie ou de fable

eil plus expéditif'

Autre vernis à. Pefprh de vin , propre a

vernir tout ce. que Pou voudra [oit

' hoifure tout unie , hois de chêne de

noyer ^ autres canes
, /er , ou telle

autre chofe^que ce fait,.

Il fe fait la même chofe comme ci^

deffus > vous y ajouterez fur la même
quantité d’efprit de vin demi livré de

deux onces de gomme. quatre

onces de.

le tout étant fonda vous y incorporerez

üx onces de

étant hors du feu vous le paffèrez par un
Unge étant repofé.

Ce vernis n’efl bon que pour les

fonds obfcurs parce qu’il eft fort chargé
de gomme , il eft rougeâtre & plus bril-

lant que les autres»
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Pour les fonds tendres , vous employe^^

tez. celui qui eit décrit ci-devant > étant

plus blanc Ôc plus clair.

Autre aiijjl à Peppyif de viu
<i
propre

mettre: fur le papier de^ découpure ou

autre cbofe [emblable ^ lequel fefait,fans

feu fur des cendres chaudes

Sur une chopine d’efprit de vindl faut

y mêler environ deux onces

étant îpien mêlé il doit être comnae du.

îait.

BO. Vernis d Peffence blanc pour

broyer quelle couleur que vous jugerez

à propos.

Sur une pinte d’eflence faites difroudr©

quatre onces de

êc une demi livre de >5^^^«^'r^étant difîbus

comme les autres i & repofé vous k
tirez au clair , ce vernis eft moins cou-

feux que les autres, Ôc plus gras &
plus long à fécher & donne de Podeur,

mais il efl plus facile à employer Ôc a

plus de qualité, il y a même de. cer-

taines couleurs qui font plus belles,

comme le vermillon, les orpins, les

couleurs peuvent lé broyer à l’huile ^
4étrempé«s avec ce vernis.
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Autre vernis â tejfence propre à vernir

tout ce que l'ofi voudra fur des fonds-

obfcurs y lequel eji très-hon pour enh-

ployer le verdçt ou verd de gris,.

Prenez une pinte d’effence que vous;

mettrez dans un pot de terre bien,

plombé, ajomez y une demi livre de

^ autant de galipot

de la —
vous ferez diffoudi-e le tout au bain-,

marie , & pour le' mieux vous ferez

fondre le -7z:zz=- le premier'

enfuite
—

& y ajouterez Teflence peu à. peu en

remuant avec une fpatule de bois ou
de fer, étant ainfi fondu vous le laif-

forez pour le clarifier , ce vernis à beau-

coup de corps , & l’on peut en vernir

ce que l’on voudra , mais pour l’éten-

dre comme il faut , vous l’employerez

un peu chaud, ou vous tiendrez un peu

de feu dans un rechaud devant votre

ouvrage , ce vernis s’emploie dans les

dehors en y ajoutant un _ peu d’huile

bien deflicatifpour l’empêcher de
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^ Autre vernis à lejfence qui peut fe faire,

dans le moment fur les cendres chaii^

des , lequel peut fervir dans le moment
à vernir quelque petit ouvrage.

Faites fondre dans un vaiffeau de
terre ijien plombé deux onces

ajoutéz y après qu’elle fera fondue qua-

tre onces dè/»/e#ii<u?- * - & étant

bien mêlé vous y verferez votre effenca

peu à peu, 6c cela à très-petit feu, 6c-

vous pouvez vous en fervir dans le mo-
ment, mais il faut toujours appFiquer quel

vernis que ce foit
,
que les pièces foient

encollées, fuivant' qu’il eft dit ei-devant -

page , 6c y pafferez votre vernis

à la ^ manière accoutumée avec un_pinr

eeau bien doux , 6c toujours en adou-

cilTant 6c fuivre bien exaélement fans,

retourner, fouvent dans le. même en-

droit.

Manière dè faire les vernis gras à l'huile

dejjîcatif ,
qui font propret pour ver^

ïiir tout ce que Ion voudra , pour

les voitures @ ppar les déhors,

BN. Vernis blanc au copal :
prenez

une livre de choifi que vous

ferez fondre dans un petit pot de terre

neuf bien plombé , 6c mis' fur un feu^

de charbon dedans un reçhaud ^
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plein air ou deiïous une grande che-

minée 5 & étant prefque fondu vous

y incorporerez l’huile delTicatîf , onviron

6 ou 7 onces que vous aurez un peu
fait chauffer fur les cendres chaudes ,

& remuerez bien avec une fpatule de-

fer , étant ainfi préparé & bien incor-

poré en l’ayant bien remué
, vous ôte-

rez vatre pot de deffus le feu , & y
ajouterez environ une livre

après que la grande chaleur fera pafféef^

car fi cela étoit trop chaud Peffence

feroit dans le cas d’y mettre le feu

,

ôc remue:^ le tout , étant bien repofé

vous le tirez au clair en le paffant par
un linge , & le garderez tant qu’il vous-

plaira
, plus il eft vieux , meilleur il eft »

cependant s’il étoit trop gras & épais

vous y ajouteriez un peu d’effence Ôc

le feriez un peu chauffeî pour que le

tout s’incorpore mieux.
Vernis à l’ambre ou au karabé , ce

vernis fe fait la memé chofe que celui

ci-deffus , & ce font les mêmes dofes.

& la même manipulation , ce vernis a

aulTi le même effet que l’autre , mais,

plus de corps, 6c n’eft bon^que pour-

employer fur des fonda fambres ou obf
curs

, 6c celui du copal étant plus blanc;

efl refervé pour les fonds blancs.*.
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BI. Vernis gras à Por lequel fert jour

les dorures à Pbiiil» qui font dans le^

dedans.

Faites fondée également dans un pot

liuk onces deux
onces de ga^nyme: lorfqu’elles

feront bien fondues , ce que vous con-

noîtrez en remuant avec une fpatule^

de fer , 6c fuivant moi je trouve qu’ii

faut y incorporer Phuile un peu xhaude
avant que le tout foit fondu

, je trouve

que cela facilite les diflblutions. Cela

étant fait vous ôterejz votre pot du feu-

6c y ajouterez après qu’il fera un peu
refroidf, environ une^ivre d T
que vous aurez çôtoré en y ayant fait

diffbudre au bain-marié quatre onces de-

gofnmx — en branche autant

de gomme autant de fang

d-Lixaou^ autant de ïOcoLLr

^

^ yne
once^de votre

ayant bien ^ris la couleur que vous
defirez , vous l’incorporerez dans vo-

tre vernis après l’avoir ôté de delTas-

le feu , étant prefque froid vous laüfe-

rez repofer le tout Ôc le pallèrez pat

un linge , 6c le mettrez dans une bou-

teille comme les autres
,

pour vous,

en feryir dans le belbin * ce vernis ainfi:

T, lAUC ^
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que l’autre à refprit de vin
,
donne une

couleur d’or à l’argent.

Vous remarquerez que pour em-
ployer ces vernis , il faut être dans un
endroit chaud , ou avoir comme j’ar

dit ci-devant y fon ouvrage fur un re-

chaud à doreur y que vous faites tenir

au devant de votre ouvrage.

Vous remarquerez que ce vernis à
l’or n’efl bon que pour pofer fur les

dorures à l’huile , 6c encore n’en met-
on point , comme j’ai dit y dans les ^

dehors
, parce qu’après une grande

pluye 6c un rayon de foleil ,
inconti-

nent il les grave comme fi c’étoit de
l’eau forte. -

Ce vernis n’etant uniquement bon
que pour les dorures en huile y pouf
les voitures 6c équipages ^ dans les

- dedans y avant que d’y paffer ce vernis

il faut y paflèr un vernis à l’or à l’ef-

prit de vin
,
que vous palïèrez au feu

,

étant fec vous y pafferez. le vernis gras

comme il eft dit ci-devant
; ce vernis

ed très-bon à paflèr fur le bronze ou
or faux employé à l’huile , ainfi que
fur l’argent pour lui donner* le ioU;

de l’or.
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mpofition à\me efpèce de vernît
j

^ fort tranfparent , lequel étmt mis :

lu papier ou eftampes les rend
|

parentes k voir tous les trais m
j|

|

rs, J j

/ernis fe fait faifant fondre
^ ^

\ pot neuf quatre onces

t fondue ajoutez y aütant de
j

remuerez bien le tout avec^ ;
|

\tule de bois pour façiiiter la
,

on 5 & y ajouterez peu-à-peu ^

une livre éc. demi
t onces de^.:Htt^en pierre 6c.

:
j

dnérement ,
6c le laifferez cia- > ;

'l'ès avoir redé environ un
^

|

l’heure fur le feu , étant bien

vous le tirerez au clair en le-

par ün linge 6c le garderez

e bouteille pour vous en fervir

befoin.

; remarquerez que pour Tem-
1 faut en faire un peu chauffer

a petit vaiflèau , vous prendrez

jre plus tranfparent du papier

fin que faire fe pourra , 6c en

mt vous, le tiendrez au deffous

:haud où il y aura un peu de feu,.

ions qu'il faut avoir en faifant les.

vernis,

; aurez, attention que pour la.



SÜR le Desse î N , 5cc. i237
compofîtion de tous les vernis ci-det

fus , il faut toujours avoir des vaifleaux

bien propres 6c bien fecs $ c’ed-à-dire

qu’il n’y ait pas d’eau ni aucune hu-

midité , 6c qu’il ne tombe point- d’eau

dans vos diflblutions , ce qui occa-

fionne fouvent de mettre le feu , il faut

toujours avoir des pots neufs , ne jamais

Ce fervir des mêmes , ni d’aucuns

vieux pots parce que cela gâteroit vos

vernis. ^ ^

Si dans le cas vous vous brûliez en
faifant des vernis

,
je vais vous indi-

quer un remede bien fimple 6c bien

certain.

Remede pour la hrulurè.

Imbibez fur le champ la brûlure d’ef-

prit de vin avec une compreflè que
vous aurez foin de tenir humeélée
pendant quelque temps ; au défaut

d’efpritde vin faites un emplâtre d’huile

d’olive avec de la litarge en poudre»
battez bien le tout eniemble 6c en
faites une bouillie claire. que vous mettrez
fur votre brûlure , le favon fait aufîi

un aflèz bon effet , 6c cela tout de fuite.

Explication de ce que c^ejî qÇS fargençom
galipot , ou colophane.

Ces trois noms n’en fignifient pour.
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ainfi dire qu’un

,
parce que c’ed tDu-

fours la même lubftance qui les compo-
fè , c^eft une gomme, comme vous l’a-

vez vu qui entre dans les vernis , c’efl

celle qui lui donne le plus de corps ôe

de luifant.

Ces trois noms qui lui font donnés
par plufieufs Auteurs n’en valent pour
ainfi dire qu’un

,
parce que ce n’efi

toujours qu’une même fubftance qui l’a

formé parce qu’elle fort de la poix réfine

ou de la térébenthine , ils fortent toutes

les deux de la même feve ainfi que l’efi

fènce qui eft de la feve du fapin ou
pin

,
qui eft en premier lieu de la

poix réfine.

L’argençon , le galipot & la colophane

ne font pour ainfi dire qu’une même
gomme réfineule qui eft compofée de la

poix réfine, mais pour la diftingüer com-
me il faut, & lui donner différentes qua-

lités
,

je dis que largençon eft une poix

réfine que Pon fait fondre dans de l’eau

bouillante , 6c que Ton purifie enfuite en

la laiffant dans l’eau claire laquelle vient

blanche prefque comme de la cire , aufii

^n peut- on faire des petites chandelles

6c flambeaux , laquelle .s’empioye dans

de certains vernis.

Le galipot eft une térébenthine qui

eft calcinée a c’eft-à-dire
,

qu’en faifant
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^ fondre dans im pot de terre de la groflè

térébenthine que Ton appelle commu-
nément delà térébenthine de Venilè,
en la lailTant bouillir un feu de tems 6c

la lailîànt refroidir elle fe forme en
pierre , laquelle fe durcit fuivant le de-

gré de calcination qu’elle a fubit , c’eft

ce que j’appelle galipot que l’on peut

mettre dans le vernis blanc.

La colophane eft une poix réfine fondue

^ dans un pot jufqu’à ce qu’elle ne moufle

plus
, 6c Ton la jette dans du vinaigre

pour la purifier, c’eft ce que j’appelle

colophane , elle ne doit être mife que
dans les vernis obfcurs parce qu’elle les

, aunit.

J’ai penfé qu’il étoit à propos que je

vous fis cette petite explication, afin

^ que lorfque vous voudrez en mettre

dans quelques vernis , d’en favoir faire

la diftinélion 6c de favok la préparer ,

parce que l’on ne la trouve chez les

Marchands que fous le nom de colo-

phane , ôc vous pourrez la préparer

comme vous voudrez en fuivant ce qui

eft dit ci- defliis.
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t)hfervation fur la colique des peintres

^
avec les précautions que l'on doit pren*-

dre pour s^en garantir , lorfque l'on efl

dans le cas de broyer ou d'employer de

Certaines qualités de couleurs , ^ les

rejmedes' qu'il faut faire pour la guérir

radicalement.

Après vous avoir inflruit de ce que
c’eft que les couleurs 6c vernis , avec la

manière de les faire 6c de les employer >

je manquerois fans doute au plus néeel-

faire, fî je ne vous avertiircis pas des

dangers qu’il y a à les broyer , 6c à les

employer , fur-tout lorfque Ton eft dans

le cas d’employer des grandes quantités ;

ce n’efl: pas feulement les peintres qui

font dans le cas d’être attaqués de cette

maladie, fuivant l’examen & les Gaîtés

de plufieurs médecins 6c chirurgiens,

il y a quantité d’Artifles qui font dans

le cas d’être attaqués de -cette maladie ;

comme les émailleurs , les lapidaires , les

doreurs fur métaux , les potiers de terre,

en un mot tous artifans ouvriers qui

font dans le cas d’employer des drogues

ou couleurs , où entre la préparation de

plomb , de cuivre 6c d’orpiment , ceux

qui refpirent la poudre ou les vapeurs de

ces matières , ceux qui font dans le cas

de boire des vins qui font fophifliqués

avec
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avec des préparations de ces métaux ou

adoucis avec de la litarge.

Et comme vous voyez ce n’eft pas

uniquement les^ peintres qui en font

frappésj-mais encore différentes perfonnes

qui ne manient pas le pinceau Ôcjnêrae
' qui font ufage de certaines boiffons & de

certains remedes peuvent la prendre : ainfl

il ne faut pas croire que cette maladie

foit affedlée à l’état de peintre
,

parce

que le nom lui en a refté.

11 efl certain que ceux qui fe donnent

trop volontiers à la peinture peuvent la

gagner , mais il n’y a guère que ceux

qui travaillent en huile en grande quan-

tité , comme qui diroit les peintres en
impreffton , & ceux qui font dans le cas

de broyer longtems quelques couleurs

qui puiflènt en être incommodés , d’ail-

leurs il n’y a que le broyement de cer-

taines couleurs , & la calcination que
Pon eft obligé d’en faire qui eft à crain-

dre
,
pair la refpiration que l’on peut faire

des poudres ou des vapeurs.

Le .verd de gris , les orpins , les maf-

ficots , la cerufe , le- J)lanc de plomb
6c la litarge font les couleurs qui font

les plus à craindre 6c defquelles il faut

prendre plus de précautions.

Il y a de certaines perfonnes à qui elle

L
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ne font pas beaucoup d'impreflion j Sc d’autres

qui les craignent beaucoup ? quoiqu’il en
foit , le meilleur eft de s’en défier j car

j’ai travaillé fort longtems fans en avoir

été attaqué , Sc même je croyois que c’étoit

un badinage , cependant j’en ait été incom-
modé fans favoir Ce que c’étoit , ce n’eft qu’a-

près avoir examiné.ia façon avec laquelle cette

maladie me prit qnç j’ai jugé que ce l’étoit , auf^

fi-tôt j’eus recours aux remèdes que Mf. Du-
bois Médecin de i’ Hôpital de la Charité de

Paris ; faifoit à ceux qui en étoient-attaqués , Sc

je fus guéri radicalement en quatre ou cinq jours.

Depuis j’ai donc pris les précautions nécel^

faires lorfque j’ai été dans le cas d”em-
ployer de certaines ^quantités

^
je n’en ai été

aucunement incommodé.

Précautions quil faut 'prendre pour fe garantir
de la colique des peintres.

La meilleure précaution ell que lorfque

voiis êtes dans le cas de travailler longtems à
broyer les couleurs ci-devant expliquées , il

faut: ne pas fe mettre à travailler que l’on

n’ait bu ou mangé lî faire fe peut quelque

y chofe de chaud , comme thé > lait , café ?

chocolat ou lait bouilli , ou une foupe : 2°. il

faut avoir de l’huile d’olive ôc en verfer un
peu dans votre main & vous en frotterez bien
les narines 3 la bouche & les oreilles : 3*^. il

faut avoir un tamis couvert que l’on appelle

tambourin pour tamrfer les couleurs & tacher

de le placer de façon que le grand air puifie

emporter les particules métaliques êc les va-

peurs qui en font à craindre : 4'^. ne buvez
pas de liqueur ni de vin en grande quantité ,

car rimprudcnce de quantité d’Artiftés ou
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ouvriers qui s’adonnent à i’eau^de-vie ÔC aux li -

queurs , ell fouvent la caufe de leur mala-

die 3 il eft alTez rare que ceux qui font

"rangés en foient attaqués , li ce n’eft que par

foib.elTe ou quand leur tempérament eft dé-

rangé : 5^^. ae travaillés que le moins qui vous

fera poflibie lorique vous vous fenîirezinditpolé.

Explication des fymptomes de la colique des

peintres.

Si malgré toutes ces précautions à la fuite

d’une grande opération vous vous trouviez

incommodés; il faut chercher àconnoître quelle

eft la caufe de cette incommodité >ii elle pro-

vient réellement de la couleur , ou îî elle n’a

pas fa tburce dans une dilpoficion particulière

du tempérament. Les fymptômes de la mala-

die que je vais vous décrire vous éclairciront

ià-deifus des doutes qui pourroient naître*

La Colique des peintres dit l’examen de
plulieurs Auteurs, <5c de la façon dont je me
fuis trouvé, font que je ne veux vous écrire

ici que ce que j’ai éprouvé ôc faitlorfqile je me
fuis trouvé indifpofé.

Cette maladie fe caradérife par une douleur

gravatique à la région de i’eftomac. Ce n’eil

d’abord qu’une eiuece d’angoilTe accompagné
de la gêne de refpiration , ia douleur devient

enfuite fort vive <Sc poignante , & occupe toute

l’étendue du bas-ventre & fe répand dans la

poitrine , les épaules , les jambes ëc dans l’é-

pine du dos. Il lurvient des envies de vomir ,

les ventre eft conÜipé ? ou plutôt retiré vers le

vertèbre qui fe promène en dedans , roii

urine peu dans cette maladie, une paraly-

fie faiût graduellement les extrémités fipé-

lieures, & quelquefois les inférieures^ à me-
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iure q^ue les douleurs diminuent il vient fou-
vent du délire des convulfîons & des accès

d’épilepfie j la plupart des malades n’ont point

de fièvre gu s’ils en ont elle refTemble plutôt

à une fièvre lente
,
qu’à une fièvre aiguë , les

convulfîons n’arrivent que lorfque les dôuleurs
deviennent très-vives dans cette maladie atroce,

elles font quelquefois au point que les malheu-
reux qui font attaqués de cette colique fe tor-

dent les membres jufqu’à les luxer.

Cette maladie comme vous vojez fait fouf-

frir beaucoup ceux qui ont le malheur d’en être

attaqués , elle n’attaque pas les peintres feuis ,

elle frappé comme il eft déjà dit , tous ceux
qui font dans le cas de refpirer les exhalaifons

ôc les vapeurs des matières que l’on met en
poudre ou que l’on calcine , ou ceux qui boi-

vent des vins fophiftiqués , ou qui prennent des

remèdes corrofîfs, , mais en prenant les précau-

tions que je viens de décrire & en mettant même
fî l’on veut , un mouchoir ou linge blanc devant

la refpiration: mais je trouve qu’en fe frottant

comme j’ai dit ci- devant d’huile d’olive je répon-f

drois prefque que l’on n’en fera jamais attaqué.

Mais cependant fî malgré toutes les précau-

tions l’on éproiivoit quelque fâcheux accident ,

je TOUS confeille de faire ce que j'ai fiic fitôt que

vous vous ferez confulté vous-même fuivant

les fympîômes de cette maladie que je vous ai

décrit , vous concevrez ficilement qu’ayant exa-

miné les iridifpofitions didées ci-devant
,
que

c’eft la colique des peintres : cela étant je vous

confeille de faire ce que j’ai fait , c’eft à-dire ,

de recourir promptement aux remèdes avant

qu’elle foit plus invétérée
,

je me fuis fait trai-

ter ainfî que l’on traite les malades de cette ma-

ladie à r Hôpital de la Charité de Paris.
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Remedfs qtiil faut faire Jirot que Von fe fent

attaqué" de la colique des peintres.

Les remèdes que l’on doit employer dans

cette maladie , confident dans l’émétique ^ dans

les purgatifs énergiques & dans l’opium , le tout

à grandes dofes &
,

pris au commencement y

airrîi que je l’ai fait 6c vous obtiendrez dans

quatre ou cinq jours une guérifon parfaite.

Et pour vous indiquer la façon avec laquelle

je me fuis traité ? il faut premièrement prendre
une portion d’émétique à l’ordinaire fuivant le

lempéramcnt que vous avez, cela vous fera vomir
Si doit pafier par le bas , mais fi vous êtes

nbfolument conftipé,ii faut prendre plufieurs la-

vemens purgatifs même y ajouter un peu. d’é-

métique, cela étant fait vous vous purgerez par
une copieufe médecine de purgatifs énergiques
prife en deux fois à deux heures d’intervalles

,

il faut boire fouvent de la tifane & des bouil-

lons à la viande ou aux petites herbes rafraî-

chiiTantes ; & étant ainfî bien purgé vous pren-
drez enfuite quelques prife s d’opium pour vous
raffermir l’eftomac , m’étant fait traiter ainfî

je n’ai refté que fîx jours fans pouvoir travailler.

Il ed bon de prévenir le malade & les chk
rurgiens que les faignées , les délayans , & les

émoliiens font, très-contraires à cette maladie.

F I N.
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Manière d’appliquer l’or 'en petite partie ÔC la

façon de l’ombrer tant à l’huile qu’en dé-
trempe ôc fa propriété. 220

Mênière de dorer à l!huile, . Idem

\



( ap )
"^Manière de vernir l’or. Page 221

N.
Nerprun

,

ce que c’eft , fou ufage. 20

Noir y ce que c’eft. 27
Noir de fumée fin , comment fe fait, 29

Néîoyer oa dégrailTer le marbre y comment
fe fait. 'A î y

Nuages , façon de former les nuages en pein-

ture tant à i’huiie qu’en détrempe. 69
O.

f)cres rouge 3 ce que c’eft 3 & Ton choix. 1

2

Ocre jaune 3 ce que c’eft > & fon choix. 15'

Ocre de rut 3 ce que c’eft. 2.2

Orpin ou réagal de pluaeurs couleurs ; ce que
c’eft.

Ombrer , ce que* e’eft que d’ombrer. 71'

[Ouvrage prefle
,
pour la dorure ce que l’on

doit faire. 21^
'Or Sc argent glacé j npanière de le faire. 222
[Or 3c argent en coquille 3 ce que c’eft ; com-

ment lè fait. 172
P.

^Faîette ce que c’eft , comment doit être faite ,

ÔC fon ufage. 48
Pinceaux 3 ce que c’eft;, & leur ufage. 50
Porte-crayons 3 ce que c’eft Ôc leur ulage. ^9
Pointes de crayons 3 ce que c’eft. Idem
Plomb de mer 3 ce que c’eft. 50
PinceîUer 3 ce que c’eft , comment doit être

fait 6c fon uiage. 5" 1

Peindre à palettes garnies 3 Ce que c’eft. 6'4

^Petît godet 3 ce que c’eft. 55:

Pierres ou rochers 3 couleur
(
de

)
comment le

fait. ^ ' 69
Portails

3
ponts on arcades 3 (couleur) com-

ment fe fait. 70
Préh ; herbe pour “prcier , ce que c’eft, 2^10



( sys ) _
T'recannons que l’on doit prendre pour veruîr

l'or. P2ge izt
T^fier à calquer y ce que c’eft j la fa^on de Je

laire. 88
Foi fîtes à tracer , ce que c’eft y ÔC comment lé

tont. 87
Feindre en ^ajîel y ce que c’eft y dc comment

le fait. loi!

Feiper à feindre au paftel ce que c’eft y ôc,

comment s en procurer -& Ton ufage. Idem
Fnftels y laço'n de ies faire en toutes couleurs.

13a & 13^,

Feinttire en détrempe > ce que c’eft y 6c com-
ment le fait. - lOf^

Feinture en huile. 103
Fréfaration des pièces que l’on veut peindre 5

tant en huile qu’en détrempe. i8a
Peindre fur murs ^ fur fldtres y comment le

fait. J 66
Feinture en huile fîmple y comment fe fait. 18 f
Peinture en huile vernis. 188
Peinture en vernis. I5>ii

Peinture en détrempe y ou détrempe com-
mune. 15)8 vernis ip^

Flaque ou contre-feu de cheminée y manière de
ies rendre comme neuves. 205

Planchers ou plafonds y façon de les peindre. 20

f

Parquets y manière de ies peindre 6c de les

virer. 207.

Palette à doreur y ce que c’eft, 6c com-
ment fe fait. Z sa

Pinceau à mouiller y ce que c’eft 6c leur

ufage. Idem
Pierre à brunir

,

ce que c’eft ; 6c fon ufage.'

Idm



C )
'ffêcatuhn que Ton doit prendre pour faire tous

les vernis. Page
Précautions qne l’on doit prendre pour fe ga-

rancir de la colique des peintres. 242
? R

.

Rouge hrun , ce que c’eft. 12
RougeJ

)

ce que c ed. ^
Raucoux

}

ce que c’eft, Sc Ton choix. 21
Rouges y couleur rouge liquide

, comment lè

fait. Il 5'

Rubans

}

(couleur de) ^7
Rouille) façon de les faire en différentes ma-

nières. 114
) 'Rouge couleur de rôle. 117
Ronge en détrempe , comme il fe fait. 14^
Rafraîchir les couleurs d’un tableau , comment

le fait.
^

159
Remede bien certain pour la brûlure. 257
Remede pour fs guérir de la colique des pein-

tres. 245:

S.

''Safran dc fafranum 3 ce que c’eit ôc foii

choix. 14
'Stil de grain > ce que c’eft , fa compolition

ôc fon choix. ^ 19 ôc

'Souci ) ( couleur de) comment fe fait en huile.

6 ^ ) liquide 1 13 5 & en détrempe i 45
'

'Sanguine ou crayon rouge , ce que c’eft. 87
T.

Terra: mérita , ce que ^ c’eft , fon choix. 20

Terre d’ombre y ce que c’eft. 2,71

Tefrajfes ôc troiics d’arbres (
couleur

) , com-
ment fe font. 69

^yanj^arent , ce que c’eft , comment fe fait

ôc ià propriété. 8(?

Transférer de petit en grand , ou de grand en

petit. ' 9^



( )
Terre verte , ce que c’eft. Page
Tuile , (

couleur de
) 70

Toile , manière de les imprimer 3 tant en
huile qu’en Retrempe. ifi

Toije Gîiarrée } ce que c’ed:. 177
Toije qiiarrée 3 ( dolê de couleur par ) 177,

Toije 3 façon de toifer mefurer & calculer piu-

lieurs toifes enfehible. 178
Toije

,

(
prix de la

)
quarrée ordinaire

,
pour

ia peinture à l’huile limple 4 & 5 liv. de
France :

pour i’huiie vernis polis 8 à 10 1,

pour la détreinpe limpie z à 3 liv. la dé-

trempe vernis 4 à f 1 le chipolin 8 à 10 !•'

Il y a des endroits ou le veinis ainlî que
le chipolin fe paye au pied 5 à 4 fols le

pied.
^

Vermillon 3 ce que c’eil , fa qualité > fon choix

& là préparation. lo
Verd de vejjîe 3 façon de le faire. la 5'

Verd 3 ce que c'eft , leurs compolîtions , à

1 huile 68 3 liquide 112 ? en détrempe 14^
Verdep ou verd de gris 3 ce que c’efc > la qua-

lité & fon choix. zz
Verd d’iris , ce que c’eft. 25^

Verd djilé-) ce que c’eft ôc fa compofition. 124
Verd de montagne. 25
Verd de Vérone 3 ou terre verte de Vérone, ibidu

Violes 3 comment fe fait à fhuile <57 3 liquide

1Z6
Vernis pour les tableaux. i6j
Vermeil 3 ce que c’eft. 218
Vernis à l’or , à fefprit-de-vîn 3 fa campolî-

tion.

Vernis gras à l’or. 170
Verd de gris à 1 huile & en vernis 3 comment

fe fait. jSy

)



( 2)^ )

Vflencihs qu’il faut à un doreur pour être af-

iorti. ' Page 214

Vaijfeau dont on Ce fert pour faire les ver-

nis. 2 2(î

Vernis blanc à refprit-de-vm pour broyer tou-

tes fortes de couleurs , fa compolïtion. 228

Idem pour vernir tout ce que l’on voudra. 229

Antre qui fe fait tout de fuite , fa comp. 250

Vernis blanc à l’ejjence bon pour broyer toutes

fortes de couleurs , fa compolïtion. Idem

Autre pour vernir tout ce que l’on voudra

fur les fonds oblcurs , fa compolïtion. 231

Autre fe fait dans le moment. 232

Vernis ÿolis , ce que c’ell. 189,

Vernis gras , au copal. 232.

Vernis à l'ambre ou au karabée ^ ce que c’effc

Ôc fon ufage.
^

233
Vernis gras à l’or y la compolïtion. 234

Vernis tranf^arent pour les eHampes & le pa-

pier ^anlparent. 230;

Ji

îi

I

t

!
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AVIS
Jltix Amateurs du DeJJein &

de la Peinture.

Messieürs et Dames?
O us trouverez dans ce petit

Traité les plus beaux (ecrets que
Ton puifle imaginer pour apprendre à

copier & à deffiner très-corredlement

quel deffein , eftampes ou autres figures

que ce foit , très-facilement & en très-

peu de tems
; ce qui doit procurer aux

Amateurs me entière fatisfaélion , vû
qu’ils pourront montrer une figure 6s

un- tableau à l’huile 6c vernis en trois

ou quatre jours : ce que l’on ne peut

pas faire en apprenant par les principes

qui font
, comme vous favez longs

, ce

qui dégoûte fouvent les commençants*
On y trouvera la manière de transférer

quelles eftampes ou autres deffeins que
ce foit , de grand en petit , ou d^ petit

en grand
?
par le moyen du carolage ou

règle de proportion
, 6c pour peu que

l’on pratique cette méthode l’on appren-
dra à deffiner facilement de foi-même ;

^ 3
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il enfeîgne auffi les moyens de les met-
tre au net en toutes couleurs , foit fur

le papier en encre à la Chine , ou en
couleurs liquides

, comme la mignature

ou le paftel.

On y trouvera auffi la méthode pour
imprimer les toiles > tant à Thuile qu’en

détrempe
,
pour pouvoir y deffiner ôc

y peindre tels dtlfeins que l’on juge-

ra à propos j il enfeigne également

les fecrets pour faire toutes fortes de

couleurs propres à l’art du deifein ôc

de la peinture , tant à l’huile qu’en dé-

trempe GU bouilli»

Les Perfonnes qui défireront ap-

prendre l’ait de copier ,
deffiner de

de peindre
,
pourront l’apprendre faci-

lement d’eux - mêmes en très - peu de

îems , en exécutant ce qui efl dit dans

ledit Traité ,
pourvu que l’on y apporte

toutes les difpolitions néceffaires , 6c

pour peu que l’on pratique les fecrets

expliqués dans ledit Traité, on appren-

dra très-facilement à deffiner 6c à pein-

dre foi-même.
On trouvera chez ledit Joeîer tou-

tes les couleurs 6c uilenciles néceffaires

pour exécuter ce qui efi: dit ci-deffijs ;

il vendra ce petit Traité qui finira de

perfedlionner dans l’^rt , tous ceux qui

s’appliqueront à feire ufage de tout ce

i

\

i

f
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très ci-apves.

11 y a plufieurs Auteurs qui ont écrit

fur Part du deffein & de la peinture ,

mais ils n’ont écrit qu’avec théorie

principes , fuivi de longues explications

qui font fouvent fort difficiles à» exécuter,.

Comme il y a fort long-tems que je

pratique cet art & que j’ai fait toutes les

recherches 6c expériences poffibles
, je

me fuis occupé à écrire tout ce que

j’ai trouvé de meilleur 6c de plus fa^

cile à exécuter touchant les fecrets

defdits arts
;
ayant envie' de me ren-

dre utile aux- Amateurs , j’aurois cru

avoir un reproche à me faire
, fi je ne

mettois pas ce petit ouvrage au jour,

qui efl un abrégé de tous les meilleurs',

fecrets qu’on pût écrire plufieurs fa-

meux Auteurs/ Je penfe que Mef-
fieurs les Amateurs feront charmés de
trouver un ouvrage qui indique les

méthodes les plus faciles à exécuter,,

à travailler de l’art du deffein 6c de la.

peinture , 6c pour les faciliter à ap-

prendre le tout en peu de tems
,

j’ai

écrit un feptiéme Chapitre qui indique

plufieurs fecrets concernant Part du
doreur 6c verniffeut

,
qui font auffi les;

plus faciles à exécuter.

11 y aura peut-être plufieurs Artifi^s.

î 3
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qu’il y en aura auffi qui n’ayant qu’une

certaine méthode de travailler ,
feront

charmés de trouver dans ce Traité

les plus courtes 6c les^plus faciles mé-
thodes que l’on puilTe trouver à moins

de fraix pour pouvoir exécuter en peu

de tems ce qu’ik voudront entreprendre.

D’ailleurs la critique ne doit pas m’être

entièrement attribuée puifque les Acadé-
mies 6c les Hommes les plus favants ont

écrit généralement fur tous les arts 6c

métiers.

I

y
TABLE



C VII )

TABLE
Chapitres qui composent

ledit Traité.

CHAPITRE I.

"

Y NJîrîîeiion Jur l-art du dejfein Ù' de la ^ein-

J ture. • . 7 . . . . Page i

Explication des 'couleurs qui font propres à

broyer
^
tant à l huile qu’en détrempe- y

Des huiles ou liquides qui font propres pour

broyer les coulettrs tant à l’huile qu’en dé--

trempe- •

Secret pour faire Ihuile grajfe ou huile dejjïca-

tive 42.

Des outils & ufîenciles pour ajfortir latelier d-un

peintre 4 <S'

Manière de broyer les couleurs à Vhuile , & com-

me l'on doit les arranger pour les confer-

ver longtemsù’ les rendre portatives. 54

Manière d'arranger les couleurs fur la palette j

afin d'en pouvoir faire le mélange que l'on

jugera à propos avec le pinceau. . 6$

^Mariage ou mélange des couleurs à l’huile avec

la façon de les ombrer- • i . .66

C H A P I T R E I I,

"^Secret pour peindre une eftampe & lafaire pa-

roitre comme fi c étoit un table'au à l’huile

^ en vernis. ..... 74
§hoix qu il faut faire de l'eflampe pour cette forte

de peinture. . • • . •

4

. 4^=

Des
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Manière de préparer l’ejîamÿe , & eom-^ofitlon

du vernis qui ejl la bafe de cette Jorte de

ÿeinmre Page 75 & 235^

[é-Utre compofition qui fe fait fans feu pour le

même effet. • , , , , .232.
Manière d'appliquer la couleur à cette façon

de peindre- . . . . . . 77
'‘Autre fecret très-curieux pour peindre fur le

verre a l huile > comme ji c était de la mi-
gnature. . . . . . . 82

Manière de préparer l’eftampe ^ la coler fur le

verre avec la façon de la peindre.

.

. ^3

CHAPITRE î I I.

^Secret de copier ou âeJJJner très-facilement quels

deffeins que ce foir en très-peu de tems par
le moyen du calcage. . . ... 85

'Manière de le transférer de grand en petit ou
de petit en grand

,
par Je rhoyen du caro-

lage ou règle de proportion. . . ^5
'Manière de le mettre au net avec, de l’encre à la

Chine. ....... 99
'Autre manière en tout-es couleurs liquides. 100
Autre manièreÂe le m.ettre au net en pajlel. loi

Fixation du paftel. . . . . • 105
)Manière de le peindre ci l’huile & en vernis, idem
Manière de peindre en détrempe ou a la frefque

quel dejfein'qite ce fait. . . . J cl

) Manière de peindre fur. les murs> & fur le plâtre.

. . . . . . . . , .110
CkH A P I T R E I y.

(fui Indique la manière de faire toutes les'cou.

leurs liquides qui font propres à iliuminer

une eftampe ou à laver tes plans. . 121

'Secr-k^s pourfaire de très-bonne encre liquide, l'zj

Manière défaire l’encre portative en poudre. laS
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( IX )
^Secret pour faire l’encre de Chine en fierre

,

ï*. 12,9

Autre manière de la mettre en pierre y aÿ^ellé

encrier ou perre à encre. . . • 131

Manière de faire les pajlels fuivant le fecret de

Mr. le Prince Robert, , , , 132

C H A P^I T R E V.

Qui indique la manière de faire toutes les cou-

leurs en âètremp. 139
Manière défaire les liquides qui fervent à broyer

les couleurs en détrempe. . • . 1 j i

Manière de -préparer les toiles pour peindre ^tant

à l huile qu en détrempe. , . . 151

CHAPITRE yi. ,

indique plufieurs fecrets pour nétoyer les

'Z’ieux tableaux & dorures. • . 157
Autre fecret avec la manière de les retoucher en

cas de befoin & les rendre comme neufs en

y mettant un vernis. . . . 158
^Çompofitionr des vernis que Von peut mettre fur

les tableaux 16%
'Autre pour le même fujet , fans odeur. . 164
Maniéré de nétoyer les vieilles dorures & leur

donner le vernis y ce qui les fait paroitre

comme neuves

Manière de nétoyer les vieilles dorures fur

taux & leur donner lé vernis. . .167
Çompofition du vernis couleur d’or à ïefprit- de-

vin. . . .. . . . .. 169
bAutre compofïtion pour le même effet , appelle

vernis gras à l’or. . , . . 170
^fcrets pour employer le bronze fur le bois

fur les métaux y tant à l’huile qu’en dé-,

trempe. . . * , , 17X
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CHAPITRE VII.
indique la manière de peindre Ô" dorer fîir le

bois ou telle attire chofe que Von voudra >

foii à Vhuile ou en détrempe. . Pag* 175
'Manière de Ÿ^'èparer les 'pièces. . . . 1 So

Manière de préparer les parties que Von veut

dorer }
j oit a Vhuile ou détrempe. . 209

Secrets de faire le mordant^u ajfiette pour la

dorure en détrempe. .. . . . 212

’^Autre' mordant ) moins cotueux. . . 214
Autre manière de dorer a Vhuile. . 220
Secrets de faire le mordant ou huile gra ffe pour

appliquer l or ibid.

'Maniéré de faire l'or ^ Vargent glacé tant

à Vhuile qtien détrempe. . . . 2 iz

'Compojition de plufieurs vernis. . . 225
'Manière de peindre en façons de marbre , avec

Vexplication des différentes façon de Vexé^

curer «201
Manière de nétoyer les plaques de cheminées

ou poêles de fonte ù’ les rendre comme
neuves. ....... 205

Manière de faire le baâichon qui ejî une coulettr

de pierre neuve dont Von peint les vieilles

muraiÜes de quelques édifices , les éclairci

& les rend- comme neuves. .
'

, 204
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RESULTATS
D ES

COMPOSITIONS.

Il faut remarquer que quand il eft mar-
qué une pinte

,
que c’eft mefure de Paris

,

qui ell d’environ 1 2 verres, ou 2 livres d’eap

ou de liquides
,
& la livre eft poid de marc

qui doit être de 16 onces
,
de laquelle il

vous fera facile d’en divifer les parties.

Noie qui fait l’explication de ce que c’eÆ

que la Soude d’Aliquant
,

la PotalTe & la

Cendre gravelée.

Ce font des Sels d’AIkalis
,

defquels je

penfe qu’il eft à propos de vous en donner
un petit détail

,
puifquils fervent fort fou-

vent de mordant dans ^beaucoup de cou-

leurs
,
& Eau fécondé ainfi qu’il eft dit ci-

après.

Lors qu’il eft marqué PotaJJe ou Centre

gravelée^c'e^ quelles ont à peu-près la mê-
me vertu, ainfi, il faut de î’une ou de l’au-

tre
,

dans l’Eau fécondé il faut des deux.

Ces Alkalis ont , comme je viens de di-

re
, à peu près la même vertu , cependant

ils font tirés de differentes fubftances ainfi

qu’il fuit.

La Soude d'Alliqujnt
,
eft une Cendre'

a



grifâtre & brune
,
réduite en pierre par

fa calcination
^

laquelle efl tirée d’une

Jkerbe qui s appelle Soude
J
Sc fe fabrique

dans les environs d’Alliquant ^ d’où nous
vient la meilleure.

La PotaJJe ef: un alkali qui eft tiré de
la cendre de rameaux de chêne ou autre

bois dur
,

laquelle efl d’un gris jaunâtre

mêlée de quelque petit charbon.

La Cendre gravelée ell aiiffi un fel d’Ab
kali , tiré de cendre de farinent &: de lie

de vin defféchée
j

laquelle eft d’un gris

blanc verdâtre mêlé aulîi de quelque pe-

tit charbon
^
laquelle eft en quelque façon

plus chargée de fel que les autres
,
& fe

dihout volontiers à l’air
^
cela étant

,
vous

aurez foin
5
pour les conferver les unes

& les autres
5
de la tenir bien fermée 8c

dans un endroit fec.

S’il ell ibuvent dit PotalTe ou cendré

gravelée
,
c’ell que fouyent les Marchands

ne favent pas faire la différence de l’une

à Tautre
^
& ils vendent fouvent Tune pour

l’autre: cependant elles font, comme vous

evez vu
,

tirées de différentes matières ,

n’ont pas la même couleur ; néanmoins

elles fontaffez le même effet. Il y a cepen-

dant de certaines couleurs à qui je doiuie

la préférence de l’une à l’autre, ainfî que

vous le verrez
,
lorfque’lle efl mife la ire*

J G. CqUç.*. Six*,, parçheffîia



lîîie livre . . . environ 7 à 8^.
. . ce? colle»

étant figées doivent être fermes fous la

main.

34* Pour la ca/^rr^r.
,
du vinaigre

,

cafionade ou fiiCre blanc.

42. H, Hnile grajfe., , Litharge d’or. . •

céreufe calcinée... terre d’ombre... fur en^

viron une livre.

III. A. Jaune citron, ,

,

Graine cfAvi-

gnon. . . une pinte d’eau. , . once de terra

mérita ou de bois ’jauiie... & once de Po-

talle ou de cendre gravelée
,
ou bien de

l’alun de roche. . & fur le marc. . . cho^

pine d’'eau ... de coile.N^, ou gomme ara*

bique.

fil. R. Autres,,, D’eau... d’ciau forte, v.

8c terra mérita. i peinte de lait de
vache . que Fon fart bouillir

,
8c on le

verfe delTur la même quantité de terra

mérita.

11 3. B. Autre dorée. .'.'Peinte d’eau.«

onces de potaiTe ou cendre gravelée. .

.

rocou r. . . de la lefiive. . .
-

Idem, N. Autre fouci,^,, Go^\q. gutte.^

demi - feptier d’beau
,
8c cela

,
fuivant la

force que vous voudrez, lui donner.

Idem, I. Autre faune . . . Safran du le-

vant... une chopine... plus ou moinsfuivant

1 a couleur. . . de poutaffe ou de Faluii.

114. E. Bifte, . . Suie de cheminée de
la plus graife. .. Feau ou de Furine. .•

' a 2.

/



1 14. R. Rouille , . . Vieille ferraille. , »

d eau - forte. . . du vinaigre. . . de Faluii

de roche ou glace... 15 jours
5
derrîK

once de farig-dragon en larme.

1 15® ce. Autrefans fer,. L’eau. .
.
gome

arabique. .. . demi-once de fang-dragon. .

j
coiiperofe verte. . . demi - once de po«-

talTe.

Idem, C H. Rouge, Bois Breiil ou fer-

;iambourgj en coupeaux ou râpé. . . une
pinte d’eau, . . bois. . . crème de tartre. .

.

alîun de Rome. . . de la fonde d’Aliquant,

ou feî amm^oniaC
j
ou du borax

5
ou bien

du fel d’ozeille, mais peu des uns ou des

autres
,
fiiivant que vous voulez qu’il vous.

paroiiTe foncé. Mais vous aurez attention

qu’il faut qu’il vous paroiffe jaunâtre
,

étant ou chaud ou nctivellement fait
,
vu

qu’en vieilliffant il fe fonce
,
& fouvent

il tire fur le ponceau
, ou violet. Cela

étant
5

vous le raviverez avec de la

crème de tartre & de l’alun , & un peu
d’eau ou de poudre de noix de galle . lé-

gere ^
&: du bain de jaune

,
ou du jus de

citron ,
de l’iirine & de fjcre

y
fait un

aJfi'ez bon effet dans les rouges : ainfî que

le vermillon ,
ou la laque platte.

lj.6,C A. Autre carminée,,. Cochenille....

linge. . . nouet. . ., de l’eau-forte. . . étein

^ d’Angleterre ,
à favoir

,
un quart d’once

pour une d’eau - forte j étant dillout 6c



froide... demi-once de cette eau - forte
^

êc autant d’eau claire. . . cochenille.

.

un autre. . . demi-feptièr d’eau. . . demi-

once d’alun. . . après y avoir mis votre

compolîtion & avoir bien frotté & preiTé

votre noiiet. Prenez un autre vaifTeau, dans

lequel vous détremperez environ demi-^

once d’amidon fin
,

dans environ demi-

fetier d’eau
,
8c étant bien détrempé, &...

117. CR. Rofe,,, Safranum. . ^ deux
onces de Potafle

,
ou Cendre grave^ée.«

deux pintes d’Eau & un peu d’Alun de

Rome.
2. Idem» R. Ecarlate, Bourre d’Ecar^

late. . . de PotalTe. . . Crème de Tartre...

une pinte d’Eau. . . 8c un peu d’Alun dç
Rome,

Il 8. CB. Bleu,,, Bleu de PrufTe. .

,

demi-once d’Eau forte... d’Eatr commune.. "

^ 3 ou 4 heures. . . d’Eau. . . Cereufe. .

.

1 19. C D. Autres, ,

,

Indigot. .
. 4 onces

d’Hude de Vitriol. . . un peu d’Arfenip

blanc... d’Antimoine cru. . . fa fermenta-

tion.

120. Tour tes Verds, , . Graine d’Avi-

gnon
,
ou Gome Gutte ou Safran.

12 1. C N. Autre J9/ez/r. . . Une pinte

d’Eau... de bois d’Indes... un tiers... demi-
once de Tartre de Moiitpelier

,
ou Pierre

à Vin... Vitriol... un quart d’once de
Verdet.



/

^ 111 , C L Autres, ,

,

D’Eau. . .. demi-
oncede Pot aile. . . cette Eau. . . d’Indiço....

123. C E. Vert d'Eau, . . De fort Vi-
naigre... de Verdet... 2 onces de Crème de
Tartre. . , 24 heures. . . Vert de Veffe .

.

de Bleu de PrulTe.

124. HZ. Autre vert diffillé, , , Ver-
det. . . du Vinaigre. . . du Vinaigre. .

.

^125. H C. Autre
5

appelle Vert en Co-

quille, . . Du Verdet. . . du Vinaigre. . . Vert
-de Vefîie*.. & feau de Chaux.

Idem, H H. Autre
5

appellée Vert de-

Vejftci , . Narprun. . , un peu d’Alun diE

fout dans l’Eau tiede..

126. H A. Violet, , , Du bois d’Inde. .

.

d’Eau... un once d’Almi
,

une demi-
once de Vitriol de Chypre.

1 16, Brun, . . Des piliiots de noix
,
fecs

,

pu verts
,
environ une livre ^ & s’ils font

verts , il en faut le double . .. environ

deux pintes d’Eau. . . ou d’Alun.

127. H R. Encre liquide,,. Noix de
Galle... Vin blanc... Bierre. .. d’Eau
de pluie. . . demi"- livres de Couperole
verte , 2 onces de gome arabique. . . Sucre

Candi, autant de Vitriol , & une de Ver-

det. .. la Gomme & le Sucre Canduv
de Liqueur, . . deuxonces^de Couperofe-,,*

"

& de Vitriol.

128. H B. Autre en Poudre, , , Noix d'é

Huile de Noix... deiTéchee. ^ . Co>^



perofe verte. . . vitrioi. . • Verdet... de gfoin-

me arabique. . . & 2 onces de Sucre Cirn-

di. . . de Locre rouge purifiée. ^ . once de
Sucre Candi

, ou. ....

. 129. HO. Encre de la Chine,, , Cou-
perofe verte. . . Gome arabique. . . Sucre
Candi. . . Vitriol de Chypre. . . Noir d’Y-

voire. . . Bain de Noix de Galle
,

bois

d’Inde, y à lavoir
,
2 onces par ciiopine

d’Eau
5
& demi-once de Verdet

^
le tout

bouilli a l’ordinaire.

132. Paftels,,, Craie blanche ou terre

de pipe.. . en pâte avec de l’Eau
,
& remis:

en pâ^^. .

.

.142. Blanc, ... Bleu de Prufie, ou In-

digo.

149. Le gros Ven, ,

,

Bleu de Prufie j

ou Indigo. . . tOllirc , , . fe fait avec de
l’Inde.

150. H O. Laqueplate, . . du Bain. . .

Cendre gravelée. . . Savon. . . de Citron.,,

du Sucre blanc
,
ou Cafionade. . . differens

Rouges de blanc de Cereufe.

151. Au lieu page 100 ,
c’efi 66 \ ,

i6o,c’efi:7i.

157. Tableaux, , , De la Lefiive ou de
Turine. . . avec une Broffe douce ou une
éponf^e.

’ 58. Sans mouiller, ,

,

Serviette . ou
Eiiui-main blanc. , . Pomme de Renet te

mûre. . . Pépins.



( 8 )

îdem H 1 . Autres, . . D’Eau. once
PotalTe

5
ou Soude. . . de Savon. . . Cendre

de Sarment ou de chêne.

163. Vernis pour les Tableaux', . , D’Ef-
feiîce.. . de maftic en larme.. . de Téré-
beiitine de Venife

,
au lieu de maftic de

Largançon.

16 k A L. Autres , . . Gomme arabique...

demi-fetier d’^au. . . deux Blancs d’œufs

,

que vous batterez jufqu’à ce quhis foient

tous en moulTe
,
& . . . de Gomme. . . de-

Sucre Candi. . . des Porreaux, . . & gommie

& Sucre Candi. . . les porreaux.

îdem, A C. Autres, ,

,

D’ElTence. . . &
une ou la moitié de Térébentine.. . & cela

plus ou moins.

165, AH. Vieille Dorure,,, PotalTe..*

Sc demi - once de Cendre gravelée ...

d’Eau. . . & étant bien époulTetée. . . vous

l’épongerez avec ladite Eau
, &; enfuite

avec de l’Eau claire.

167. h k. Métaux, Tertre de Montpe-
lier , ou pierre à vin. . . Sel commun.. ..

Alun de glace.

168. Eau fécondé, , , La première... Eau-

forte... commune , & cela plus ou moins...

La fécondé. . . L’Eau Commune.
La troilieme eit d’une pinte d’Eau com-

mune ou de riviere... derni-livré de PotaiTe

Si 3 onces de Cendre gravelée , di/Toiîte-^

à froid
5
dans quelques jours

^
plus elle eft

vieille
^

meilleure elle eft, .

.



Nota» • ^ Que pour l’employer il faut

raffoibfir
,
fuivant l’emploi que vous vou-*

lez en faire : pour l’ordinaire
,,

l’on n’en

met qu’un quart fur 3 d’Eau commune.
169. A R. Vernie a tOr, . . à Devin» » *

Gomme Laque en branche. . . Gomme
Gutte. . . de Sang-dragon. . . Rocour. . . de
Safran. . . Chopine d’Efprit-de-Vin.

170. AB. Autres Gras àr tOr»» » Ef»

fence... de Gomme Laque... Gomme Gut-

te. . . Rocour. . . de Sang-dragon. . . un
quart d’once de Safran, .

. 4 onces d’Am-
bre ou Karabée. . . Gomme Laque platte...

4 onces d’Huile gralfe.

Î71GA O. Bron-^er» » r^ronze d’Or otj

d’Argent. . . d’Eifence Cl! de Vernis ;

alors vous y mettrez un peii de Vermillon
ou Mine de Plomb rouge. . . à l’Argent ^
du blanc de Plomb ou de Céreule. .

.

176. Dofe d'Huile.»» D’Huile
,
fur efi-

vircn une livre & demie de couleurs. . .

188.A UÆ. 1 . du bas^ au lieu du mot Jau-

ne va mieux fe doit être Jaunie,

191. Au lieu de p. zS
,
e’eft 228 Se 230.

192, Encollage. . . D’Ail. . . Ablinte. . *

d’Eau. . . fort Vinaigre blanc ou rouge ^
mais le blanc eft le meilleur.

i()l. Blanc Japrêt. , , Eau de Colle

claire ou de Flandre.

204. A I. Flaque ou contrefeu, , , Mine
4e Plomb noir ou Plom}) de mer.,. Vinaigra.



Idem, Badichon, . . Ocre jaune du fciu-

res de pierre. . , d’Alim de glace. . .

Suiie Autre, , , Chaux. . .
'

2o5. a E. Carreaux , premier e Couche,

4 onces de Colle forte
^
ou de Flandre

d’Eau.' .
.
gros rouge ou ocre rouge. . ,

Seconde Couche, , , Gros rouge . . . Li-

tharge. . . Troiheme Couche,

,

. Colle, .

.

gros rouge . .

207. R Z. Barquels, ,

,

Graine d’Avi-

gnon, . . Terfa mérita. . . Safranum, .

.

Potaffe
J
ou Cendre gravelée . ou Alun de

Toehs. . . Colle de Flandre ou Colle clai-

re. . . Jaune purifié . . Stille de grain plus

ou moins
5
iuivant l’Oranger ou le Citron

vous voudrez fèire. .

.

Suite Cirage,,, Tartre... Creme de
Tartre. . d’Eau

Suite des parquets , . . Bruns Pilliots de
noix bouillie tel qu’il a été dit ci-dev. 126.

Du Rouge, . . Bois de Brelil. ou Fer-

nambour. ,
.
poignée de coupeaux^ cela.,

veut dire
,

environ une livre . . . d’A^
liin. . . Sc une de Soude d’Alicante,.*

-s’il eft trop foncé vous ajouterez de la

crème de tartre. . & davantage d’AlIun.

21 1. . . I re. Ligne du bas, . . c’eF Par-
chemin. i

212. RC. AJIiettes , . . Bol d’Arm.énie...

de Sanguine. . . Suif de mouton..., d’Oli-''^

vc... vinaigre, . . Blanc - d’eeuf. . . vitriol;.
'



2 13 £Oeuf, . . Blanc d’oeuf. . . d’Eau
Idem, Eau de Vitriol, , . Vitriol & Eau,

214.. Vernis gomé, Au^lieu dénomé, p,

164 au lieu de 209. .214..

. mixtion ou battue,^ miel crut... vi-

naire. . . colle ou gome. '

217. 9e. ligne du bas
^ au mot hache,

c’en Bailaine.

218.. BR... Vermeil au lieu de ver-

millon... de Rocour... gutte... vermillon. •

Sandaraque. . . Cendre graveiée. . . de Sa-

fran du levant.

228 Vernis blanc,,, Maftlque en lar-

me. . . Sandaraque... Térébentine de
Venife.

229. Autres, , ohfcur,,, SandaraqueLa^
^ que platte.. d’Argançon ou Colophane...

Térébentine de Venife. . .

230 Autres obfc, a fEfp,

,

Térébentine

Idem
,
Vernis blanc a lÊjfance 4 onces...

de malHc. . . térébentine.

• 231 Autres dbfcur Térébentiiie.. Galipot

09 colophane.

A la fin ,,
au lieu du mot geller

, ceft

gercer ou fandilUer.

232 . Autre a lEJfence, Térébentine

de Venife. . . ElTence.. . après le mot ci-

devant : ^
au lieu 279.

Idem, B N. Vernis blanc, , , Copal d’Ef»

^ . Ibidem, Le Vernis^», a l'Ambre ou Kara»



]bks
5
fe fait de même que celui ci-deiTus 5

mais il eft plus obfcur.

234. Vernis gras à ÏOr, , . d’Ambre ou
Karabé. . . Gomme Laque platte. . . de-

mi-livre d’Huiie cuite ou décicatif. . . d’El-

fence. . . Laque en branches. . . Gutte. . •

Sang-dragon. . . Rocour. . . de Safran. .

.

ElTence. L’on peut s’exempter de mettre

la Gomme Laque dans l’EiTence
, vu^qu’il

y en déjà dans l’Ambre.

236, Vernis tranfparanL» * Mallic

en Larme. . . Térébantiiie. . . d^Effeidce. . •

de Chaux*

'\
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